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Le Souverain Pontife a créé trente-deux nouveaux cardinaux ce matin
L enquête sur l’espionnage

Quelques brèves réflexions

Le gros événement de cet jonrs-ci, c’est l’enquête sur 
l’espionnage.

Il va de soi que, en ce qui concerne les individus qui En t 
it mis en cause et leur degré de culpabilité, l’axiome Bretagnsont

rappelé par M. King s’applique rigoureusement. L’affaire à mettre en cause la Russie 
est encore aub judice, c’est-à-dire au«stade de l’examen, de 
l’enquête, et il ne saurait être question de faire des décla­
rations positives. Du reste, aucun nom n’a encore — au 
moment où nous écrivons — été jeté dans le public.

Mais, quant au fond même de l’affaire, il est impossi­
ble de ne pas croire qu’il s’agit d’une chose très grave.
S’il en était autrement, M. King n’aurait pas fait la décla­
ration aux termes soigneusement pesés dont la portée, pour 
peu que l’on y regarde d’un peu près, apparaît si considé­
rable; il n’aurait point pour fouiller cette ténébreuse his­
toire requis les services de deux juges de la Cour suprême.

* * *
Il semble de plus en plus probable que, non seulement 

l'affaire est depuis assez longtemps étudiée, mais que les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne avaient été mis au cou­
rant.

M. Drew Pearson, journaliste des Etats-Unis, à la pa­
role duquel il paraît difficile de ne pas accorder dans l’oc­
currence une certaine importance, puisque voici dix jour£ 
déjà, il a prédit que, dans les trois prochaines semaines, le 
Canada serait le théâtre de ce sensationnel procès, a ra­
conté à ce propos une intéressante histoire. D’après lui, 
nos voisins possédaient déjà sur l’affaire des preuves pro­
bantes, mais il y aurait eu conflit entre le Secrétariat 
d’Etat, qui fait fonction aux Etats-Unis de ministère des 
Affaires étrangères, et le ministère de la Justice. Celui-ci, 
comme c’est assez naturel, voulait poursuivre; celui-là 
estimait que, du point de vue des relations internationales, 
il valait mieux faire mine de ne rien savoir, et qu’au reste, 
les agents russes (puisque tout le monde, officieusement, 
met en cause la Russie) ne devaient pas apporter grand- 
chose que nw connussent déjà les zutorités soviétiques.

Ce sont les diplomates qui, finalement, l’auraient em­
porté.

* * *
S’est-il développé chez nous un conflit analogue? Et la 

déclaration de M. King marque-t-elle le triomphe des hom­
mes de loi? Ou bien, comme le prétendent certains com­
mentateurs, a-t-on jugé qu’après les déclarations de Drew 
Pearson, et d’autres probablement, il n’était plus guère 
possible de maintenir sur toute l’affaire le voile du silence?

Ou bien encore, c’est une hypothèse qu’il est peut-être 
permis d’envisager, les révélations d’Ottawa ont-elles un 
rertain aspect diplomatique?

Il paraît bien que, dans toute l’affaire, le Canada, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis poursuivent une mar- 
rhe parallèle. Aurait-on jugé qu’après les heurts qui se 
sont produits à Londres entre les Trois Grands, il n’y 
avait plus besoin de beaucoup ménager la Russie, qu’il 
serait même opportun de provoquer à son endroit un 
mouvement d’opinion plus ou moins hostile?

ÿ ÿ ¥
Dans sa déclaration officielle, M. Kirig n’a désigné 

aucun pays en particulier. Il parait que cela est conforme 
à l’usage diplomatique.

D'autre part, l’un de ses collègues — dont l’on ne 
donne point le nom — aurait déclaré à la British United 
Press, une agence sérieuse, qu’il s’agit évidemment en l’es­
pèce de la Russie soviétique. Cette façon d’exonérer par 
voie indirecte les différentes ambassades sur lesquelles le

silence de M. King pourrait laisser planer un soupçon, est. 
paraît-il aussi, dans la tradition diplomatique.

En tout cas, pas plus aux Etats-Unis qu’en Grandc- 
c et chez nous, l’opinion et les journaux n’hésitent

La Russie s’est servie du droit de veto pour la première fois
ravitaillement de leurs populations 
affamées, on comprend difficile­
ment qu’un fonctionnaire de l’Etat 
canadien, commis à la surveillance 
de l’exportation des viandes, inter­
vienne et empêche le chargement 
de carcasses de moutons et 
d’agneaux, pesant, celles-ci, un peu

Succès du parti catholique aux élections de Belgique — Le complot d'espionnage 
mis a jour à Ottawa-----L'universalité de l'Eglise

Quant aux Russes d’Ottawa, ils ne disent mot. Cela 
aussi doit être dans les moeurs diplomatiques.

A noter qu’un ancien membre de VIntelligence Sctuice, 
le célèbre service de renseignements de la Grande-Breta­
gne, affirme qu’à son avis, on ne pourra relier à l’affaire 
l’ambassade russe. Même s’ils sont coupables, il croit que 
les Russes sont trop habiles pour s’être laissés prendre.

Qui vivra vena... peut-être.
Ÿ * *

Il y a de bonnes gens pour se scandaliser à 1 idée qu’alors 
que nous sommes apparemment en si bons termes avec 
eux, les Russes auraient pu, à notre endroit, se livrer à 
de pareilles manoeuvres.

Cela témoigne d’une belle candeur.
Un homme politique qui a joué un rôle considérable 

dans notre pays, avait pour devise: Traiter l’ami d’aujour­
d’hui comme s’il pouvait être l’ennemi de demain et l’en­
nemi d’aujourd’hui comme s’il pouvait être l’ami de de­
main.

Les Russes, et d’autres peut-être, ne pensent vraisem­
blablement pas autrement.

♦ » »
Il ne faut pas oublier, en toute cette affaire, que les 

progrès de l’aviation ont, ainsi que M. Sauriol, entre 
autres, l’a maintes fois indiqué, modifié bien des choses. 
Le voisinage de la Russie n’apparaît plus pour notre pays 
que comme une sorte de vérité en quelque sorte théeftique.

C’est par le nord que le Canada et les Etats-Unis sont 
aujourd’hui vulnérables du point de vue russe.

Et cela, forcément, de part et d’autre, modifie bien des 
calculs.

* Ÿ *
S’agit-il en l’espèce de la bombe atomique? On pré­

tend que M. Howc aurait dit non; mais il ne faut pas ou­
blier que l’enquête n’a sûrement pas encore été poussée 
à ses dernières conséquences, et que M. Howe ne pouvait 
donc parler que de ce qui est acquis, et encore de cette 
partie de l’acquis qu’on lui aurait confiée.

Puis, il y a sûrement bien autre chose dans le formida­
ble arsenal des guerres futures que la bombe atomique 
quelque terrible que celle-ci se soit manifestée.

* Ÿ *
On parle à ce propos du parti communiste. Peut-ctre 

est-il à propos de faire à ce sujet deux brèves observations.
La première, c’est que, pour autant qu’on le peut savoir 

en ce moment, il n’est pas de communiste qui, personnel­
lement, soit inculpé dans l’affaire.

La deuxième, c’est que le grand danger du communisme, 
du point de vue de nos relations extérieures, c’est que ses 
adhérents paraissent si déplorablement enclins à suivre 
dans ce domaine, sans qu’il soit même besoin, apparem­
ment, d’y insister beaucoup, les indications de Moscou.

Léon Blum, le vieux chef socialiste, disait récemment 
que ce qu’il y avait d’exceptionnel dans le cas du commu­
nisme, c’était l'insertion dans la politique française d’un 
parti nationaliste étranger.

Ceci commande en tout pays une attentive réflexion. 
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là
Les deux faits qu’on nous révèle 

paraissent bien exacts pourtant, ils 
sont bel et bien consignés sur des 
documents que nous avons vus et 
qui ont tout l’air d’être authenti­
ques.
Le deuil et l’impôt

Un lecteur qui exerce le métier 
d’agent d’assurance nous demande 
s’il ne serait pas possibl# de con­
seiller au ministre des Finances, M. 
ilsley, un dégrèvement de l’impôt 
sur le revenu en faveur du contri­
buable qui, au cours d'un exercice 
fiscal, doit rencontrer des frais de 
sépulture dans sa famille.

Un salarié modeste, touchant de 
$1,500 à $2,000 .par année, écrit-il, 
est pour ainsi dire menacé de rui­
ne s’il survient un décès parmi 
ceux qui sont à sa charge, décès de 
sa femme ou décès d’un enfant. 
Après avoir rencontré, dans Pre** 
que tous les cas, des frais considé­
rables pour les remèdes de la der­
nière maladie, sans aucune exemp­
tion d’impôts, il doit verser de trois 
cents à cinq cents dollars pour une 
sépulture simplement convenable. 
Là encore, il n’y a aucune exemp­
tion d’impôt et le malheureux, déjà 
affligé par son deuil, ne trouve pas 
moyen de boucler son budget, si 
économe qu’il puisse être par ail­
leurs.

Il est très vrai, quels que puissent 
être les besoins d’argent de M. 
Ilsley, que le cas est particulière­
ment lamentable d’un petit salarié 
qui est affligé par là moi*t de l’un

(suite à la dernière page)
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L’actualité
Les voyaqes

H y n quelques semaines, un 
fonctionnaire important de l’armée 
américaine révélait qu’on pouvait 
construire des avions capables d'at­
teindre une. vitesse de deux mille 
milles à l’heure. Dire qu’il y a 
quarante ans. le romancier Jules 
Vernes remplissait le monde d’un 
étonnement admiratif avec “Le tour 
du monde en 80 iours”! Il y a dix 
ans, on le réussit en sept jours, ht 
tout récemment un monsieur qui 
renouvelait l’exploit et y avait in­
vité des journalistes éminents, se 
fit vertement rabrouer par des jour­
naux pour avoir fait perdre leur 
temps à des reporters, dans une 
affaire aussi banale!

Il y a quelques semaines, un 
avion “Shooting Star’’ fit le trajet 
de Dayton à New-York, soit 54» 
milles, en 62 minutes, he jour sui­
vant, un avion “Constellation” fila 
de New-York à Paris en quatorze 
heures.

Le chroniqueur du New York Ti­
mes qui raconte ces _ faits ajoute 
que l’aviation américaine tfui pa­
trouille l’Europe une semaine, est 
rendue au Japon la semaine suivan­
te. Mais en face de ces orgies de 
vitesse qui rapetissent notre planè­
te aux dimensions d’un champ de

baient avec ta régularité d’un balan­
cier d'horloge et sa queue de longs 
crins balayait alternativement de 
chaque côté. Tout cela faisait un 
gros bruit doux, monotone et ber- 
ceur coupé rarement peu- une ex­
clamation des voyageurs qui no­
taient tel ou tel point. Sous le soleil 
du matin, l’herbe des prés étince­
lait des millions de gouttes de ro­
sée, et au loin, les troupeaux de 
bestiaux au poil roux ou bigarré, 
étaient figés, immobiles.

Pendant le premier quart d'heu­
re. lu voiture roulait bon train, 
mais bientôt le cheval se mettait au 
pas, pendant que le conducteur 
bourrait sa pipe pour tirer de peti­
tes bouffées lentes.

Le soleil montait, plus ‘'hand, et 
versait sur toutes chose toi -
peur, une somnolence d< ’ -
ire se dissolvait dans un 
végétale.

Chaque objet prenait une impor­
tance spéciale, jusqu'aux matous 
qui se chauffaient sur les perrons, 
et les chiens qui saluaient de loin, 
par des aboiements clairs, le passa­
ge de la voilure.

Vers le midi on s’arrêlait pour 
taissér souffler l’animal, et manger 
des tartines et des galettes. Puis on 
repartait, pour arriver enfin à des­
tination vers le soir.

Cela prenait du temps, mais on 
avait aussi te loisir de rêver, de re-ie aux a me is yus y ~ u , /<>f. rherbe et /cs ,/cljrs. On avait

course JVfnS/ frofs ^rloui le terrips de penser d quel-
voyA°. SJ™i™’D„iJl L.,, JnHrr Q™ chose, de goûter la douceur de

la nature.années à Marco Polo pour rendre 
visite au petit-fils de Genghis Khan, 
et cinq mois pour aller de Babylone 
à Jérusalem. .

Les jeunes gens d aujonrd hui 
n’auront pas connu la douceur des 
longs voyages en simple voiture 
traînée par un vieux cheval débon­
naire et musard. C’était alors une 
plaisante entreprise que d’aller voir 
parents et amis une ou deux fois 
l'an. Après un copieux déjeuner, la 
famille montait dans le “qualre- 
roues”, pesante mais solide voiture, 
et lentement l’équipage démarrait 
par la montée pour prendre le 
grand chemin dont les routières sf- 
nueuses étaient bordées par l’épais­
se toison d’herbe des rebords où de 
temps à autre le cheval prenait une 
bouchée.

Les roues égrenaient les mottes, 
tandis que les .ressorts gémissaient, 
plaintifs. Les sabots de la bête tom-

Cela valait autant que les paysa­
ges d'asphalte, les logis étriqués et 
obscurs, la tohue des foutes hysté­
riques à la poursuite des bas de 
nylon, le vacarme insipide et 
désoeuvré de la radio, et cette vie 
échevelée, trépidante, où les hom­
mes se meuvent, agissent, arrêtent, 
puis disparaissent comme autant 
d’automates qui n’ont plus ni coeur
111 “P*1*’ D/MII
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Voulez-vous qu’on croie _ du 
bien de vous? N’en dites point.

PASCAL

Bloc-notes
L’exportation des viandes

On nous signale un cas curieux, 
plus exactement deux cas curieux 
et du même genre, à propos de l’ex­
portation des viandes canadiennes 
en Europe.

Il y a quelque temps, une maison 
montréalaise qui fait le commerce 
en gros des viandes, se voyait of­
frir par une maison de Toronto, 
faisant dans le même commerce et 
qui, depuis la guerre, s’est spécia­
lisée dans l’exportation, une dizai­
ne de carcasses de moutons, le tout 
pesant environ 1200 livres.

Ces viandes sc trouvaient dans 
un wagon frigorifique de l’une 
ue nos grandes compagnies de che­
min de fer, après avoir été refusées 
par un inspecteur du gouverne­
ment, dans un port de l’Atlantique, 
au moment où on allait les charger 
à bord d’un cargo eu partance pour 
l’Europe. Sur la feuille de route, 
l’inspecteur du gouvernement avait 
indiqué le motif qu’il avait eu de 
refuser la viande pour l’exporta­
tion: Refused account being too 
heavy, by...... Govt. Inspector.

Des carcasses de moutons pesant 
environ 110 livres chacune étaient 
considérées trop lourdes pour ex­
pédition vers des pays qui souf 
frent de disette.

Quelques jours après cette pre­
mière expérience, la même maison 
torontoise offrait à la même mai­
son montréalaise vingt-deux car­
casses de moutons, le tout ne pe­
sant pas tout à fait onze cents li­
vres, et sur la feuille de route était 
encore indiqué le même motif de 
refus par le même inspecteur du 
gouvernement, dans un port de 
l’Atlantique: Refused account too 
heavy.

Dans rim et l’autre cas. en ac­
ceptant les offres qui lui étaient 
faites, la maison montréalaise a dû, 
en plus du prix payé pour les vian­
des, acquitter des frais de réfrigé­
ration sur le chemin de fer en­
tre le port de l’Atlantique et Mont­
réal.

Au moment où la viande est sévè­
rement rationnée au Canada et au 
moment aussi où tous les pays de 
l’Europe réclament de cette même 
denrée alimentaire, en quantités 
pour ainsi dire illimitées, en vue du

Pendant que le Conseil de Sécurité étudiait les 
diverses plaintes qui lui ont été soumises, la Russie a 

plus de cent livres chacune, celles- menace a plusieurs reprises de taire jouer son droit de 
là, moins de cinquante livres. On veto; on a même craint à un moment donné qu'elle 
comprendrait encore moins que cel- s'en serve au sujet de la Grèce, pour empêcher le rejet 
te sélection au point de charge- ^ S(J pr0pre plainte contre l'Angleterre. Un tel geste
voulue par le gouvernement d’ici curait pose un redoutable problème o cause de hm- 
ou par les gouvernements de par i précision de l'article 27 de la Charte aes Nations Unies 
là. qui régit la procédure du vote. C'est le compromis

central de San-Francisco entre les grandes puissances 
et les autres, le point le plus vulnérable peut-être de 
la nouvelle société internationale. On comprend qu'il 
se soit fait un gros effort pour éviter un choc dans ces 
conditions, et la plainte russe a été réglée sons vote.

Mois le veto qu'on avait pu éviter jusque là a été 
imposé samedi à la dernière réunion de cette pre­
mière session du Conseil. Et c'est le délégué soviétique 
qui a utilisé ce recours extraordinaire, à propos de la 
plainte de la Syrie et du Liban contre la France et 
l'Angleterre. Comme sur maints autres sujets le délé­
gué russe avait pris dans cette affaire une attitude 
opposée à celle des grandes puissances d'Occident et 
appuyait la demande des Etats du Levant: une inter­
vention du Conseil de Sécurité pour le retrait immé­
diat des troupes françaises et anglaises du territoire 
de ces deux pays.

M. Stettinius, le délégué étatsunien, avait proposé 
le compromis suivant: "Le Conseil de Sécurité prend 
note des déclarations faites par les quatre parties et 
par les outres membres du Conseil; il exprime sa con­
fiance que les troupes étrangères en Syrie et au Liban 
seront retirées aussitôt que cela sera praticable; des 
négociations à cette fin seront entreprises sans délai 
par les parties; et il demande que les parties informent 
le Conseil de Sécurité du résultat des négociations".

L'Egypte et le Mexique avaient proposé des amen­
dements à cette formule, mais ils ont été rejetés; M. 
Vichinsky a lui -même soumis trois amendements, dont 
voici la portée: le Conseil aurait "recommandé que les 
gouvernements d'Angleterre et de France retirent leurs 
troupes de la Syrie et du Liban immédiatement", et il 
aurait été stipulé que les parties commencent des 
"négociations techniques". Aucun de ces amendements 
n'a obtenu le nombre de votes nécessaires, et le Conseil 
a alors voté sur la proposition des Etats-Unis, qui a 
obtenu sept votes affirmatifs: Etats-Unis, Chine, Aus­
tralie, Egypte, Mexique, Hollande et Brésil.

LE VETO

M. Makin a déclaré cette proposition adaptée. M. 
Vichinsky a alors protesté contre la décision du pré­
sident, en disant que pour l'adoption des résolutions 
qui ne sont pas de la procédure, il faut sept votes affir­
matifs, y compris ceux de chacun des membres per­
manents. "Je suis un membre permanent, a ajouté M. 
Vichinsky, et j'ai voté contre cette motion parce que 
les amendements que j'y ai proposés, et qui l'auraient 
rendue acceptable pour moi, ont été rejetés".

Les délégués français et anglais, MM. Bideauit et 
Bevin, s'étaient abstenus volontairement de voter; ils 
ont admis le droit de M. Vichinsky à recourir au droit 
de veto dans les circonstances. Tous deux, cependant, 
même s'ils n'ont pas voté, ont exprimé leur approba­
tion de le proposition étatsunienne. M. Bevin a expliqué 
que, comme partie au problème soulevé par la plainte, 
l'Angleterre agirait conformément au vote de la ma­
jorité du Conseil. Cet organisme central de l'O.N.U. 
s'est ensuite ajourné, et se réunira de nouveau le 21 
mars à New-York, à moins qu'il ne soit convoqué d'ur­
gence dans l'intervalle par M. Freitas-Vclle, du Brésil, 
qui succède à M. Makin comme président.

En recourant au veto, le délégué soviétique a enlevé 
la plainte des mains du Conseil. La façon dont les 
choses se sont passées est extrêmement intéressante 
du point de vue de la procédure au sein du groupe 
des Onze qui est chargé de garder la paix et l'ordre 
dans le monde. Aucun débat officiel n'a eu lieu, aucune 
décision formelle n'a été prise sur le problème du vote, 
mais des précédents ont été posés samedi qui pour­
raient bien faire jurisprudence; en tout cas cette so­
lution est simple et commode, du moment que l'exor­
bitant droit de veto existe.

Pour une décision du Conseil il faut le vote affir­
matif de la majorité, c'est-à-dire de sept membres, 
puisque la majorité c'est la moitié plus un. Cette ma­
jorité suffit pour les questions de procédure; pour les 
autres décisions, il faut qu'elle comprenne les Cinq. *1 
semble que le président du Conseil, en face de sept 
votes affirmatifs, déclarera toute motion adoptée; 
sans l'intervention russe samedi, la proposition états- 
unicnne aurait été considérée comme ratifiée. Si l'un 
des Cinq s'oppose à ce vote, ii n'aura qu'à signaler le 
fait qu'il n'a pas voté affirmativement et que la déci­
sion ne vaut pas; ce sera vraisemblablement ia ma­
nière de faire jouer le veto.

Car un membre permanent peut bien ne pas voter 
sans être opposé à une proposition. Ainsi samedi, l'An­
gleterre et la France se sont abstenues. Comme le 
problème à l'étude n'avait pas été formellement dé­
claré "différend" les parties pouvaient voter; MM. Bi­
deauit et Bevin n'ont pas voulu, sans doute parce 
que la Syrie et le Liban n'étant pas membres du Con­
seil, ne pouvaient pas voter. Mais ces deux grandes 
puissances étaient favorables à la formule soumise par 
M. Stettinius.

/
Cependant ce qui s'est passé samedi ne règle pas 

tout le problème. MM. Bidault et Bevin ont admis le 
droit de M. Vichinsky au veto dans les circonstances; 
mais qu'orrivera-t-il si une grande puissance veut 
utiliser le veto dans un cas où elle est partie à un 
différend? Car si le vote est alors admis, c'est la vio­
lation du compromis de San-Francisco; et la consé­
quence c'est que toute plainte dirigée contre une 
grande puissance serait automatiquement soustraite 
à la juridiction du Conseil.

RIVALITES IMPERIALES

Les nouvelles sont encore assez maigres sur le com­
plot d'espionnage mis à jour à Ottawa. Un communiqué 
doit jeter un peu de lumière sur cette affaire d'ici 
deux ou trois jours, mais déjà des informations de 
bonne source montrent qu'il s'agit d'une affaire con­
sidérable, qui prend les proportions d'une cinquième 
colonne russe installée au Canada. La capitale cana­
dienne est devenue pour quelques jours le centre de la 
grosse nouvelle du moment. Cet incident montre bien 
qu'en dépit des grandes déclarations de principe, de 
la victoire des démocraties, et des procès contre les 
"criminels de guerre", les moeurs internationales n'ont 
pas beaucoup changé.

Ce n'est pas par hasard que l'U.R.S.S. se trouve 
encore au premier plan dans cette entreprise peu com­
patible avec l'idéal des Nations Unies. C'est aussi ce 
pays qui a utilisé le premier le droit de veto. Et de 
même que le complot d'espionnage éclate dans un 
pays qui détient plusieurs des secrets militaires de 
Washington et de Londres, le fait que le veto ait été 
utilisé pour la première fois à propos d'un problème du 
Proche-Orient, la région où s'affrontent tes intérêts 
et ambitions de quatre des grandes puissances, est 
bien de nature à nous rappeler que le monde est entré 
dans une nouvelle ère de rivalités impériales.

ELECTIONS BELGES

Le scandale diplomatique d’Ol- 
lawa aura-t-il autant d’éclat qu’une 
bombe atomique? En tout cas ato­
mique et diplomatique sont deux 
mots qui riment, pas richement, 
mais qui riment quand même.

★ ★ ★
Les nations unies et organisées, 

faisant affaires sous la raisou so­
ciale UNO., vont élire domicile
temporaire à New-York, dans l’édi­
fice Empire State. Y faut-il voir
quelque chose de symbolique?

★ ★ ★
Il faut d’ailleurs de l’espace, 

beaucoup d’espace, à cette organi- 
sation, On dit que l’UNO, depuis le 
peu de temps qu’elle existe pour­
tant. a déjà publié, sous la forme 
multigraphiée, des documents qui 
représentent 1,100,000,000 de mots, 
et quelque 4,000,000 de pages de 
rapports officiels,, lesquels on a 
tirés à 50 et à 100 exemplaires en 
langue anglaise et en langue fran­
çaise. Il nq faut rien moins qu’un 
loi! impérial pour abriter pareille 
paperasse.

★ ★ ★
Un* militaire des Etats-Unis, qui 

a le grade de brigadier-général et 
qui peut donc passer pour en être 
un lui-même, risque une définition 
du brass-hat: Un officier qui vous 
est supérieur d'au moins un rang, 
que vous n’aimez pas et qui ne vous 
aime pas non plus.

★ ★ ★
Un éditeur de New-York annon­

ce la publication prochaine d’une 
vie de Staline par feu Léon Trot­
sky, Le Français Melchior de 
Vogue, qui s’y entendait lui-même 
en choses 'le Russie, avait déjà pro­
duit les Morts qui parlent. Voici 
maintenant qu'un mort va biogra- 
jthicr un vivant. Gomfnent douter 
que le monde soit sens dessus, des­
sous?

★ * ★
Ce livre de feu Trotsky va-t-il 

mentionner le scandale atomique 
u Ottawa? Il faut s’attendre ù fout 
au jour d'aujourd’hui.

★ ★ *
Le beurre fond dans la poêle' 

c’est le titre qu’un journal hebdo­
madaire donne à la nouvelle une la 
ration de beurre va diminuer une 
fois de plus. Le beurre fond peut- 
être dans la poêle, mais pas dans 
la poêle canadienne.

★ ★ ★
Un Anglais d’Angleterre écrit au 

greffier de la ville de Hamilton, où 
ii aurait l’intention de s’établir, et 
il adresse .sa lettre: Hamilton, près 
Toronto, ce qui n’est pas flatteur 
pour les Hamiltoniens qui n’ont ja­
mais tenu à passer pour Torontois. 
Que les Hamiltoniens se consolent 
toutefois: le général Montgomery 
disait réccmpient n’avoir jamais 
entendu parler de l’Université de 
Toronto.

★ ★ ★
A Londres, les asperges se ven­

dent l’équivalent de $13 la boite. A 
ce prix-ià, il n’y a vraiment pas 
lieu de s’asperger.

La Grinchatuc
le-u^s

Les résultats complets des élections d'hier en Bel­
gique révèlent un succès éclatant pour le parti catho­
lique; ce groupe a obtenu 92 sièges à la Chambra des 
députés composée de 202 membres; c'est un gain de 
19 sièges par rapport au résultat de 1939. Les socia­
listes ont 70 sièges, les communistes 23, les libéraux 16 
et un nouveau parti l'Union Démocratique Belge, a fait 
élire un député.

Le premier ministre Van Acker, chef du parti 
socialiste, a présenté sa démission au régent, le prince 
Charles, qui lui a demandé de demeurer temporaire­
ment en fonctions. Le chef du parti catholique, le 
baron Henri Carton de Wiart, sera invité à former un 
nouveau gouvernement. Parmi les députés réélus se 
trouve M. Henri Spaak, socialiste, qui était ministre 
des Affaires étrangères dans le gouvernement Van 
Acker et qui a été élu récemment à ia présidence de 
l'Assemblée générale des Nations Unies.

L'un des principaux aspects de l'élection d'hier 
c'était la question du retour du roi Léopold. Si les 
socialistes avaient été réélus au pouvoir, ils n'auraient 
pas invité le roi à rentrer en Belgique; tandis que le 
parti catholique avait placé à son programme le retour 
du souverain actuellement en exil en Suisse. Le groupe 
catholique préconise un referendum sur ce sujet. Des 
observateurs disent que si ie referendum est défavo­
rable au roi, Léopold abdiquera en faveur de son fils, 
le prince Baudouin.

Le succès des catholiques favorables au roi est une 
confirmation de nouvelles venues de plusieurs sources 
que si la coalition socialiste-libérale-communiste est 
hostile au souverain, la masse du peuple belge lui est 
favorable. Mais le vote d'hier confirme un autre fait: 
le déclin du communisme en Europe occidentale. Cette 
réaction générale a été provoquée surtout par les atro­
cités soviétiques commises dans les pays qu'occupe 
l'armée rouge.

AU VATICAN

Le Souverain Pontife Pie XII a créé aujourd'hui 
trente-deux nouveaux cardinaux au cours d'un con­
sistoire secret qui s'est ouvert à 9 h. 35 (3 h. 35 ce 
matin à Montréal). Vingt-huit des trente-sept car­
dinaux qui composaient le Sacré Collège à la veille du 
consistoire assisteient à la cérémonie qui a duré 35 
minutes. Aussitôt après la cérémonie, des émissaires 
sont allés annoncer officiellement leur nomination à 
vingt-neuf des nouveaux cardinaux qui étaient réunis 
à dix endroits différents., Trois cardinaux ont été 
nommés "in absentia". Les nouveaux cardinaux rece­
vront mercredi des mains de Sa Sainteté la "biretta" 
et la "zuchetta". Jeudi iis prêteront ie serment de 
fidélité au cours d'un consistoire public à Saint-Pierre, 
et le Pape leur remettra le chapeau rouge.

Le Sacré Collège se trouve maintenant composé de 
69 membres. Deux des nouveaux cardinaux n'ont pas 
pu se rendre à Rome à cause de maladie: S. E. Mgr 
Johannes de Long, archevêque d'Utrecht, et S. E. Mgr 
Jules-Géraud Salièges, de Toulouse. S. E. Mgr Josef 
Mindzenty, primat de Hongrie, s'était vu refuser par 
les autorités soviétiques le permis d'aller à Rome; ii a 
fini par l'obtenir et doit arriver au Vatican aujourd'hui; 
il a quitté Budapest en avion ce matin.

Le Souverain Pontife a prononcé à la cérémonie de 
ce matin une allocution de cinq minutes. Il a dit que 
la nomination des cardinaux était projetée depuis long­
temps, et qu'elle est possible maintenant "avec la ces­
sation du conflit, même si la paix réelle ne luit pas 
encore sur l'humanité inquiète et épuisée". Comme il 
l'avait fait uj consistoire de Noël en annonçant le 
choix des nouveaux cardinaux, le Pape a souligné le 
fait que ces nominations faites dans toutes les parties 
du monde, jettent une nouvelle clarté sur "l'univer­
salité de l'Eglise qui n'appartient pas à une seule race, 
à un seul peuple, à une seule nation mais à tous les 
peuples de la famille humaine qui sont rachetés par le 
sang divin du Christ, que l'Eglise embrasse avec son 
âme maternelle, et qui, unis entre eux, par les liens de 
la charité mutuelle et fraternelle, sont dirigés vers la 
gloire inaltérable de la patrie céleste".

L'Eglise catholique — même du seul point de vue 
humain — est une internationale qui a plus fait que 
toute autre pour le bonheur des peuples. Le monde mo­
derne oublie cette vérité historique; il préfère s'en 
remettre à la force et aux compromis; c'est un signe 
de son aberration et une faute qui lui vaudra de nou­
veaux châtiments. — Paul SAURIOL
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Avis de décès

GERVAIS. — A Montréal, le 16 
février 1946, dans sa 82e année, est 
déoédée Mme veuve Achille Get- 
vais, née Marleau (Marie-Caroline), 
mère de la Révde Soeur Saint-Ger- 
vais, et de Mlle Juliette Gervais, et 
belle-mère de Mme Joseph Fortin, 
et de M. Noël Gervais, et soeur du 
Dr L.-P. Marleau et de Mlle Anna 
Marleau. Les funérailles auront 
lieu mardi, 19 courant. Le convoi 
funèbre partira des Salons Monty 
& Monty, no 1926, rue Plessis, à 8 h. 
15, pour se rendre à l’église du Sa­
cré-Coeur, où le service sera célé­
bré à 8 h. 30, et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

LAVALLEE. — A Montréal, le 16 
février 1946, à l'âge de 81 ans, est 
décédé Adrien-Stanislas Lavallée, 
doyen du commerce de la chaussu­
re, rue St-Laurent, époux en 1ères 
noces de Ernestine Alain, et en 
2e noces de Lucille Peltier, des 
Trois-Rivières. Les funérailles au­
ront lieu mardi 19 courant. Le con­
voi funèbre partira de l’Institution 
des Sourdes-Muettes, numéro 3775 
rue St-Denis, à 8 h. 45, pour sc reu 
dre à l’église St-Louis de France, 
où le service sera célébré à 9 heu­
res, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs.

MARTINEAU. — A Montréal, le 
18 février 1946, à l'âge de 60 ans et 
10 mois, est décédé le Dr Georges- 
Hector Martineau, époux de Clara 
Benoit. La dépouille mortelle est 
exposée à sa demeure, au no 2786, 
rue Rouen. Avis des funérailles 
plus tard.

PREVOST. — A Montréal, le 17 
février 1946, est décédé le Dr J.Eu­
gène Prévost, époux de feu Helena 
Lynch. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 20 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure du 
défunt, 3710 avenue Laval, à 8 h.
15, pour se rendre à l’église St- 
Louis de France, où le service sera 
célébré à 9 h., de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, où aura lieu 
l’inhumation. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.
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25 ans au service 
de notre jeunesse

Une belle fête en Thonneur de M. René Guénettc 
au Cercle Universitaire

"Nous fêtons aujourd’hui un 
maître d’école modèle, <|ui a su 
grandir de la seule façon qui, selon 
notre estimation, fait les hommes 
vraiment grands”, disait samedi 
M. Alfred Larose, président de la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal, à l’issue d’un déjeu­
ner offert en l'honneur de M. René 
Guénettc, au Cercle Universitaire, à 
l'occasion de ses 25 années d'en­
seignement, et de ses 15 années à 
la direction de la revue pédago­
gique l'Ecole canadienne.

La fête, sous la présidence de M. 
Larose, réunissait de nombreux 
représentants de la (Commission et 
de l’Université de Montréal, ainsi 
que des confrères du jubilaire, des 
anciens élèves, ties parents et des 
amis.

“M. Guénettc ne s’est lias conten­
té d’être un éducateur de grande 
classe, a aussi dit M. Larose, dans 
son allocution. Il a aussi aidé de ses 
conseils, guidé de ses lumières, en­
couragé par tous les moyens dont 
il disposait un bon nombre de jeu­
nes hommes qui entraient dans la 
vie active et qui avaient besoin 
d’orientation et de réconfort”.

jourd’hui une fête de renseigne­
ment primaire: je le sais indispen­
sable, je le veux progressif. 

“J'endosserais volontiers pour

Haines de race contre Démocratie
Message de S. E. Mgr Richard'J. Cushing, 

archevêque de Boston
A la base de la guerre et des 

sources vives du mal contempo­
rain, on retrouve le “phénomène” 
des haines de races et les autres 
abus de la démocratie telle que 
nous la connaissons.

En d’autres mots, 1a raison pro-
nion propre compte la parole de 1 f°nde de toutes ces plaies du mon- 
Pasteur qui pouvait dire: “Je crois 116 «joderne se retrouve dans le fait

L'enseignement primaire
dans la vie nationale

“Gette fête doit être un hommage 
à renseignement primaire, a ré­
pondu M. Guénettc aux éloges qu'on 
lui a faits. Elle rappelle une fois 
de plus aux autorités religieuses et 
civiles de la province et de la mé­
tropole, ainsi qu’au grand public, 
combien renseignement primaire 
et ceux qui le dispensent, les mo­
destes maitres d’écoles, sont essen- 
tiels dans une vie nationale complè­
te, féconde, harmonieuse. C’est au-

que les nations chrétiennes tendent 
a amoindrir, sinon à renier totale­
ment, leur foi intégrale en Dieu. Le 
plus terrible exemple de cette tris­
te tendance vient de nous être of­
fert par l’Allemagne hitlérienne. 
Mais les autres nations doivent

dienne au niveau des plus belles et 
plus utiles revues du Canada fran­
çais”.

M. Guénctte a aussi remercié 
Ions et chacun, des membres de sa 
familles, ses amis, le personnel de 
la direction îles études de la Com­
mission scolaire, des représentants 
du personnel enseignant, les visi­
teurs ecclésiastiques et leur direc­
teur, le chanoine Eugène Gareau, 
etc.

M. J.-P. Labarre, inspecteur des 
Ecoles normales et membre du 
Conseil de l’Instruction publique, 
incien principal du Plateau, où en­
seigna M. Guenette, a aussi eu des 
paroles aimables à l’égard de celui- 
ci.

On remarquait parmi les invités 
l’honneur, outre ceux déjà men­

tionnés: M. l’abbé P.-E. Coursol, 
MM. V.-E. Lambert. Roméo Del-

que l’une de mes vertus, si c’en est 
une, c’est d’avoir aimé la jeunes­
se”. J’ai peut-être rendu quelques 
services à la jeunesse”.

Parlant de l'Ecole Canadienne, 
qu'il dirige depuis 15 ans: “J’ai 
essayé, dit-il, grâce à mes collabo- .
râleurs de renseignement et du I s ,,,sPH*cr de cet épouvantable con- 
l’extérieur, de mettre VEcole Cana- s,c,11,tllJe cepréscutc la fatale erreur

de I Allemagne”.
Ce* quelques mots forment le 

thèuie d’un message de Son Exc. 
Mgr Richard J. Cushing, archevê­
que de Boston, message que vient 
de publier la revue catholique: 
The Canadian Messenger of the 
Sacred Heart, sous le titre: “Doc­
trine et pratique”.

Le message continue:
“Porter au compte de la guerre, 

les conditions vraiment déplora­
bles de notre société équivau­
drait à s’engager sur une fausse 
conception et à nier 'toute respon­
sabilité. La guerre n’a fait qu’ag­
graver un cas d’amnésie morale 
dont nous avons été atteints le jour 
où nous avons commencé d’exclure 
Dieu de nos vies. C’est ce crime, 
notre faute initiale, que nous 
payons en cette époque. Aucun peu­
ple n’a renié Dieu sans presque 
aussitôt se retourner contre ses

court. Marc Jarrv, Trefflé Boulait-1 f0n*cmpüra,'ns* ,î/cxcraP*,e,, *c P^us 
ger, L.-P. Lussier, de la Commis- IrappaInt .de 1 hel|™, ,1 horrible 
sion scolaire; le Dr Donation Ma- excri,Ple si vous voulez, c est 1 Etat
non, de l’Université de Montréal; 
M. l'abbé Henri Jasmin et M. Léo 
Guindon, tic l’Alliance des profes­
seurs, et M. Paul Barry, du comité 
d’organisation de la fête.

Nécrologie
CHARBONNEAU — A Montréal, .'e 15, a 

99 ans. Oeorges Charbonneau, époux de 
leu Marie-louise Corbetl.

DION — A Montréal, le 15, à 60 ans, Mme 
Irénée Dion, née Eglantine BeauUeu, 132 
Parc G.-E.-Cartier.

VALOIS — A Montréal, le 15, à 18 ans, 
Joseph Valois, époux de leu Albtna Bru­
net, 1816 Letourneux.

A L’ETRANGER
Rochester, N.-Y„ 13 lév. (A.P.) — A Ro­

chester, & l’âge de 85 ans, est décédé le 
Lr Albert John Ramaker, professeur à 
1 Ecole Colgate-Rochester Divinity.

queens Village, 14 fév. — A Page de 72 
ans, est décédé M. William M. Blake, chef 
politique du parti démocrate. En 1904, M. 
Blake fut nommé secrétaire du départe­
ment de l’eau.

Roselle, N.-J., 13 fév. — A Roselle, à l’âge 
de 72 ans, est décédé M. William H. Arm­
strong. ancien manufacturier de souliers 
orthopédiques.

Rio de Janeiro, 13 fév. — A Rio de Ja­
neiro, est décédé M. Searle B. Dougherty, 
vice-president do la compagnie Standard 
OU du Brésil. Né à Beverly, N.-J., M. Doug­
herty fut président de la Chambre de 
Commerce américaine du Brésil.

Englewood, N.-J., 13 fév. — A Engle­
wood. N.-J., à l'âge de 70 ans. est décédé 
M. FYeerlck Street Hoppln, écrivain, tra- 
ucteur et éditeur de livres.

Au tout début de sa carrière, M. Uop- 
pln fut reporter A l’Evènlng Post, de New- 
York. Il était un ancien président de la 
compagnie Duffleld and Co.

Ste-Agathe, Qué.. 14 fév. -- A Ste-Aga- 
the. à, l oge de 27 ans. est décédé M Hen­
ry Paul Zary, pilote du R.C.A.P.

Testament et contrât 
de mariage

Un contrat de mariage ne saurait 
s’interpréter par un testament, dit 
le juge Bertrand
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A moins de stipulation spéciale, 
une donation par contrai de maria­
ge ne peut se payer à même une 
police d’assurance; le montant de 
cette donation doit être payé à mê­
me la succession du défunt.

C’est ce que vient de décider le 
juge Charles-Auguste Bertrand, de 
la Cour supérieure, dans une cause 
de Dame Marie-Flore Brossard, 
contre les exécuteurs testamentai­
res de feu Albert-Jean Guuin, son 
mari.

Voici les faits. Dans le. contrat 
de mariage intervenu entre ces 
deux époux, feu M. Gouin faisait 
donation de $5.000 à sa femme, le 
capital du cette donation devant 
être payé à la mort du M. Gouin. 
Plus tard, M. Gouin a fait son tes­
tament et il a légué à sa femme !n 
presque totalité ($18,000) d’une 
police d’assurance de $22,000,

A la mort de son mari, Dame 
Brossard a réclamé les deux mon­
tants. mais on a refusé de lui don­
ner le $5,000, prétextant qu’il était 
compris dans la police d’assurance 
de *18,000.

L’affaire a été portée devant 1rs 
tribunaux et le savant juge Ber­
trand affirme qu’une clause d’un 
contrat de mariage ne saurait s’in­
terpréter par un testament. Ce sont 
là rieux actes absolument distincts.

Le juge Bertrand fait aussi une 
autre distinction fort importante. 
Le contrat de mariage stipule que 
la donation de $5,000 devra être 
payée à même le patrimoine du dé­
funt à dvi.::’’ «’<■ police d’assuran­
ce. Il y avait une police d’assuran­
ce, mais elle n’est pas entrée dans 
le patrimoine du défunt, car seule 
la révocation du bénéficiaire peut 
avoir cet effet. En d’autres termes 
tant que le bénéficiaire d’une assu­
rance n’a pas refusé de l’accepter, 
elle n’est pas considéré comme 
faisant partie du patrimoine du 
défunt. Mme Gouin ayant acceptée 
In police d’assurance, elle n’est pas 
entrée dans le patrimoine et le 
$5,000 doit se payer à même le pa­
trimoine de son mari.

Me Liguori Hébert, C.B., avec Me 
Alphonse Patenaude, C.B., comme 
avocat conseil, représentaient la 
demanderesse.

M. S. Ouimet et 
le projet de métro

Le projet de la Compagnie des Tram­
ways ne fait qu'intensifier la cir­
culation, dif-il

M. Séraphin Ouimet, ingénieur en 
chef et gérant général de la Com­
pagnie d’Enfreprise du terminus de 
Montréal, a déclaré en fin de se­
maine “qu’il y a tout lieu de croire 
que le projet de métro soumis par 
la Compagnie des Tramways de 
Montréal restera toujours à l’état de 
projet”.

Selon M. Ouimet, ce projet coûte­
rait trop cher et ne serait pas une 
solution au problème de circula­
tion dans la métropole.

"Le pian de métro que la Compa­
gnie des Tramways de Montréal a

EpëHHSSfviSsajk
Iro destine a conduire l’ouvrier

nazi.
Un courriériste juif des plus dis­

tingués a récemment publié une 
impeccable analyse des causes re­
ligieuses, on devrait dire impies, 
du Nazisme. Scs avancés valent 
d’être répétés, car leur application 
est universelle:

“Quamt, pour l’amour d’une 
théorie ou d’une doctrine incompa­
tible avec sa foi, un peuple amoin­
drit ou renie sa foi intégrale, il a 
jeté les premiers germes de sa pro­
pre destruction. George Sokolsky 
écrit :

“Ce fut l’importance attachée par 
Hitler aux origines raciales, une 
importance antichrétienne, qui Ta 
forcé de haïr non seulement le ju­
daïsme, mais aussi le christianisme. 
Hitler ne pouvait admettre que ces 
forces dominantes intellectuelles de 
la civilisation occidentale, l’Ancien 
et le Nouveau Testament fussent 
l’oeuvre de “non-aryens”. Si les 
apôtres étaient Juifs, comment le 
christianisme pouvait-il être autre­
ment qü’offensant pour l’Aryen? Si 
le Christ sortait de ce milieu, il ne 
pouvait qu’être inférieur à Thor! 
Cet argument, il ne faut pas le tra­
duire comme anlijuif, mais comme 
pro-aryen, pro-nordique, si on veut 
comprendre la confusion qui rc-

ésu

la force d une nation, sa force spi­
rituelle, celle qui compte, se me­
sure par sa fidélité à Dieu. La na 
tion imbue de la crainte de Dier 
jouit des fruits de cette fidélit 
I uns les autres facteurs qui coin 
posent la force d’une nation s’> 
rattachent naturellement: chance 
de réussir pour l’individu, respec. 
de la femme, une vie familiale in­
tense, des écoles qui enseignent à 
i homme comment bien vivre sur 
terre eu vue de bien vivre éternel- ! 
lenient dans la contemplation de f 
Dieu.

Jésus-Christ dit une fois à ses i 
disciples: “Cherchez d’abord le 
royaume de Dieu; tout le reste vous 
viendra par surcroît.” Voilà du spi­
ritualisme vrai! Mais voilà aussi la 
veritable sociologie. Voilà Tunique 
veritable éthique communale.

Donc, si nous voulons conscrvei 
!-0,.rcJ1?ritiJgc «tnéricain, il nous faut d abord remettre en première 
place ce qui doit y être. Je crois 
que c est là ce qu’ont fait nos fon­
dateurs. Je suggère que nous fas­
sions de même, et ceci, avant qu’il 
ne soit trop tard.
, Quand uu catholique néglige de 

supposer à l’intolérance raciale, ii 
devient un déserteur dans l’armée 
militante de la chrétienté, au mo­
ment même où se livre la plus im­
portante bataille de l’histoire pour 
déterminer qui, de la conception 
spirituelle ou païenne de la vie, ré­
gira le monde.... Il n’existe pas de
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Réunions-Conférences
LUNDI LE 18

Institut scientifique frauco-cuna- 
dien. ~ A l’Université de Montréal, 
a 5 heures de l’après-midi, dans la 
salle Ü-415. Première conférence 
ou professeur J.-P. Vinay sur “la 
phonétique et la phonologie du 
français moderne”.

The People's Forum. — Au Mont
race maîtresse ici, aux Etats-Unis, ; real High School, à 8 h. 15 du soir! 
Dieu merci! Dieu n’a pas donné à Orateur: M. E.-It. Adair. Sujet 
une race en particulier le mono- “Some Obstacles to Permanent
ItfllP f\l* 1 * I 11 tfxl 11 (frt tl r*r» rln IXorw.n'*pole de l’intelligence, du caractère 
ou du patriotisme. En piTlicipe, no­
tre pays ne l’a jamais prétendu.

Mais nos principes faciles sont 
en butte à l’opposition, laquelle ne 
provient pas toujours de l’étranger. 
Les pires ennemis sont ceux de 
l’intérieur....

Mais la lutte est aisée si nous 
nous aimons les uns, les autres; si 
nous aimons notre prochain sans 
considération de race, de croyance 
ou de couleur.

Une telle tolérance n’est que la 
véritable justice. Elle ne demande 
nul compromis avec la vraie Foi. 
Tout protestant pratiquant, tout 
Juif croyant, peut interpréter pour 
lui-même les mots catholiques:

“Pour moi et pour des millions 
d’autres, le Christ est la lumière du 
monde. On ne peut exiger de nous 
de marcher dans l'obscurité, mais 
nous pouvons être bons, aimables 
et miséricordieux pour tous....”

La paroisse des
Saints Martyrs

Le Comité de$ citoyens de la pa­
roisse des Saints-Martyrs canadiens, 
a envoyé au comité exécutif une lis­
te de demandes relatives aux amé­
liorations à apporter dans cette pa­
roisse du nord de la ville.

Ces demandes recommandent de 
construire des égouts, d’ouvrir les 
rues Sauvé et Sauriol jusqu’à Papi­
neau; de vendre les terrains à $1.00 
à condition que les acquéreurs 
s’engagent à y ériger des immeubles 
au cours de Tannée suivant la ven-

plus rapidement chez lui, c’est un 
métro au service des grands maga­
sins”.

"Le coût approximatif du mé­
tro proposé par celle compagnie 
est de $60,000,000 et plus; ni la 
compagnie, ni la ville de Montréal 
ne peuvent le payer”. M. Uuimet a 
déclaré sans ambages qu’il y a lieu 
de croire que le projet, tel que con­
çu. restera pour toujours à l’état 
de projet.

"Quand le public se rendra comp­
te que la Compagnie des Tramways 
travaille pour la Compagnie des 
Tramways, quand le public aura 
compris que ce que l’on appelle les 
grands intérêts travaillent d’abord 
pour les grands intérêts et incidem­
ment pour lui. Je public prendra la 
question en main et exigera un ser­
vice de transport à son service et la 
disparition des régions malsaines 
qui ne font pas précisément hon­
neur à notre viHe”.

Plans de sécurité
en Angleterre

Londres, 18 (C.P.) _ Les plans 
de 1 usine de recherches sur l’éner­
gie atomique qui sera construite à 
Harwell, près de Didcot, dans le 
Berkshire, sont arrivés en Angle­
terre, venant du Canada, annonce 
aujourd’hui le Daily Mail.

Le journal ajoute; "A cause de 
I espionnage qui se fait au Canada 
et le besoin de sécurité, ils ont été 
apportés par le professeur J. D. 
Cockroft, directeur de la station 
d'énergie atomique. Il a construit 
une usine modèle près de Toron­
to.”

“Après que les plans eurent été 
mis en sécurité, le professeur Cock- 
reft est immédiatement retourné au 
Canada afin de terminer son mo­
dèle. Ces plans ne sont connus que 
d un petit nombre de Canadiens et 
I endroit où ils sont gardés — pas 
a Londres — est surveillé jour et 
nuit .

Durant ce temps, continue le 
journal, sir John Anderson, prési­
dent du comité de la bombe ntomi- 
cuie, - '

qui dans l’Histoire n’était pas 
Aryen, pas Allemand, n’était que de 
la camelote”,

M. Sokolsky ajoute: “Donc la 
grande guerre d’Hitler ne fut pas 
déclenchée contre les Etats-Unis, 
l’Angleterre ou la Russie. Elle fut 
déclenchée contre Dieu. Car pour 
cet homme. Dieu est dans l’erreur 
puisqu'il n’est pas exclusivement 
aryen. Sa pureté raciale ne peut être 
qu’incomplète, puisqu'il est le Dieu 
de tous les hommes, y inclus ceux 
da races inférieures”.

Et la conséquence directe de ce 
raisonnement, c’est la guerre, :a 
guerre fratricide internationale. Et 
son origine, c’est la négation, la né­
gation de l’antique foi...

Essayons d’une autre manière, de 
h* positive, comme vous et moi con­
sidérons les choses.

II est historiquement prouvé que

Les oeuvres 
de Jules Verne

20,000 Ueuas (oui les mers (1ère partie) 
20,000 lieues sous tes mers (2e partie). 
Michel Stroqofi (1ère partie).
Michel Stroqofi (2e partie).
Les «niants du capitaine Grant

(1ère partie).
les «niante du capitaine Granl (2e partie). 
Les «niante du capitaine Grant (3e partie). 
LTIe mystérieuse (1ère partie). 
t'Ile mystérieuse (2e partie).
L'Ile mystérieuse (Je partie).
Cinq semaines en ballon H volume).
Le tour du monde en 80 tours (1 volume). 
De la terre à la lune, (1 volume).
Autour de la lune, (1 volume).
Les cinq cents millions de la Béqum. 1 vol. 
Le Docteur Ox, 1 volume, 
le testament d'un excentrique. (1ère partie). 
Ls testament d'un excentrique. (2e partie).

Chaque volume, de format In-12, luxueu­
sement édité, comprend environ 260 pages. 
Illustre de très nombreux dessins. Avec 
couverture artistique en huit couleurs, $1.00
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.... ..... „,Huv t-i, Angleterre et le
rVnî,aTa,ou,e que 'f- Anderson a 

l*U 'Bien n’est moins vrai”.

a vigoureusement nié la ru-
te- Ho construire un nosle de nom- i1’11’111! voulant qu il existe une bom- 
k, ne constimre un poste tic pom |„. atomique en Angleterre et le 
mers aux environs de la localité; jourm.l «ir...i„ Vf 1 lc
de pourvoir à une meilleure irriga­
tion au sud de la voie élevée et aus 
si à un meilleur éclairage. Le co­
mité voudrait enfin que l'on installe 
un plus grand nombre de boilcs 
d’alarme dans la région.

Les autorités municipales ont 
laissé entendre en fin de semaine 
que ces améliorations seraient ap­
portées à mesure que les revenus de 
la ville le pernietlaient.

Ce tournai est Imprimé au no 430 rue 
Notre-Dame est. â Montréal, par l’Impri­
merie populaire (à responsabilité Ilmltéel 
édltrlce-proprlétatre — Geonces Pelletier 
dtrecteur-Kérant

La Canadian Press est seule autorisée â 
ralre emploi pour réimpression de toutes 
les dépêches attribuées à la Canadian 
Press, à l'Assoctated Press ou à l'agence 
Reuter ainsi due de toutes les Informa­
tions locales aue le "D.-votr'- publie Tous 
droite de reproduction des dépêch-s partt- 
eultéres du ‘"Devotr” sont également réeer-

Autortsé comme envol postal de la 
«teqpdéme clssse. Ministers

«es P or***. Ottawa.
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L'HOMME
par Ernest HELLO

Voici un des livres qua tout hom 
me doit avoir dans sa bibliothèque. 
C'esl un quids précieux qui complè­
te admirablement L'HOMME CET 
INCONNU «1 L'AME DE LA FEMME.

Celts oeuvre d’Hello est vaste. Ea 
pensés a successivement voyage 
dans toutes les îles de l'esprit hu­
main. Lo monde, arec ses hontes 
et ses grandeurs, avec sa philoso­
phie, sa littérature, sa politique, 
avec ses découvertes prodigieuses, 
«I ses Ignorances plus prodigieuses 
•ncore, a passé sous son puissant 
regard. Et sur tout es qu'il a vu. 
Hello a dit sa parole, uns parole 
précieuse.

Volume de 364 pages.
Au comptoir $1.50.
par la posts $1.60.
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SEMAINE D’ORGUE

Tllinsball
CHEZ

WILLIS & CO. Limited

\ '' *

Du 18 au 22 février

Il nous fait plaisir d’annoncer de 
nouveau notre semaine annuelle d’or­
gue Minshall qui se tiendra aux stu­
dios Willis.

Des récitals seront donnés tous les 
jours de 10 h. 30 à midi et trente 
et de 2 h. 30 à 5 h. 30 sauf le mer­
credi, jour où le magasin ferme à 
12 h. 00 (midi).

M. Lincoln j. Cruhn, organiste cana­
dien bien connu, sera chaque jour à 
nos studios pour jouer cet instru­
ment, qui est vraiment magnifique.

Ns manques pan es! important événement musical.

îUIIUIS & CO., lIlMTCDi
Halifax yJLtpclle 3743 Quebec 

1220 OUEST,RUE STE-CATHERINE • MONTREAL
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Peace
Ecole polytechnique. — A 5 heu­

res de l’après-midi, cinquième con­
ference de M. Gaston Lavoisier sur 
1 organisation industrielle. Sujet: 
“L’établissement de frais généraux 
et l’organisation de la direction”.

Forestiers catholiques. — Cour 
Saint-François d’Assises, 251. A 8 
heures du soir, en la salle Saint- 
Vincent, 4242 rue Papineau.

Canadian Welding Society. *— 
Chapitre de Montréal. A J’Ecolc 
technique de Montréal, à 8 heures 
du soir. Conférencier: M. R.-A. 
Dunn.

MARDI LE 19
Conseil LuFontaine. —• M. Os­

wald Trudeau, agent générai régio­
nal du service des voyageurs du 
Canadien National, donnera une 
causerie demain soir devant Je 
Conseil LaFontaine des Chevaliers 
cle Colomb, 3827 rue St-Hubert. Su­
jet: Chef-d’oeuvre d’organisation 
ferroviaire”. Entrée libre.

La Société médicale. — A 9 heu­
res du soir, à l’Hôtef-Dieu, réunion 
de la Société médicale, sous la pré­
sidence du Dr Armand Frappièr. 
Sujet du symposium: la grippe. Eti­
ologie et prévention: Dr Armand 
Frappièr. Epidémiologie: Dr Gus- 
taxe Charest. Symptomatologie et 
complications: Drs

M. JEAN DELORME, président 
tic la Cic Air Liquide, de Paris, 
France, qui a été décoré de la mé­
daille de lu Résistance française 
pour les services rendus à la cause 
des Alliés pendant l’occupation 
allemande de son pays. De passage 
récemment à Montréal, M. Delorme 
projette de visiter le Canada et les 
Etats-Unis.

rand et Léon Lebel. Traitement: Dr 
Léopold Morissette.

L’Ouest commercial et profession­
nel. — Au salon “E” de l’hôtel 
Windsor, à 8 h. 30 du soir, M. G.- 
Raoul Moquin donnera une cause­
rie sur “L art de vendre”.

Au Guatemala, on célèbre le jour 
du “Poisson d’Avril”, le 28 decem- 
bre. Ce jour est appelé “Jour des 
Saints Innocents” (dia de los San- 

René Dandu-1 tos Innocentos),
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Les occasions suivantes d'emploi ne sont 
qu'une liste partielle des situations olfertes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement çt, ailleurs au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

LES POSITIONS CI-DESSOUS MENTIONNEES SONT DIS­
PONIBLES A NOTRE BUREAU MASCULIN, 275 OUEST,
RUE NOTRE-DAME.

TRAVAILLEURS METAL EN FEUILLES — Dons la construc­
tion de navires — Nécessairement expérience d'avant- 
guerre — Capables de faire modèles — Pour industrie 
de la partie est de Montréal — Position permanente — 
Salaire .95 de l'heure.

TAILLEUR D'HABITS — Capable de confectionner habits 
pour hommes au complet — homme entièrement expéri­
menté seulement — 25 à 40 ans — Nationalité indiffé­
rente — Salaire $50.00 par semaine.

EBENISTES — Pour plusieurs manufactures de meubles et 
ameublement de bureau à Montréal — Age et nationa­
lité indifférents — Salaire variant de .60 à .90 de l'heure 
selon expérience — Positions permanentes.

PRESSIER — Sur presse automatique "Little Giant", pour 
importante compagnie d'imprimerie — Canadien français 
préféré — Age indifférent — Position permanente — 
Salaire de base.

POLISSEUR DE SURFACE (OPTIQUE) — Devra être très 
expérimenté — Age et nationalité indifférents. — Po­
sition permanente — Salaire $22.00 et plus par semaine.

LES POSITIONS CI-DESSOUS MENTIONNEES SONT DIS­
PONIBLES A NOTRE BUREAU FEMININ, 305 OUEST, RUE
STE-CATHERINE.

OPERATRICES — Avec expérience dans robes de soie (ma­
chine électrique Singer) — Age et nationalité sans im­
portance — Salaire $3000 à $40.00 par semaine — Pas 
de travail le samedi.

ARTISTES-PEINTRES — Expérimentées dans la peinture sur 
soie — Age et nationalité indifférents — .35 à .45 de 
l'heure — 46 heures par semaine.

OPERATRICES (MACH. A COUDRE) — Expérimentées dans 
tissus épais (chesterfields) — De .50 à .65’de l'heure si 
expérimentées — .40 de l'heure si non entièrement qua­
lifiées — Age et nationalité indifférents — Industrie 
située à la Pointe St-Charles.

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d'emploi dans 
sa propre zone et dans les autres régions 
au Canada.

Si vous êtes aptes à remplir un de* emplois ci- 
dessus, adressez-vous au plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell \ 

Mînkitre du Trpvaü
A. MacNdmara

SouA-min Litre

841738
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Demain i BEAU et FROID.

MAXIMUM et MINIMUM:
Aujourd’hui maximum. 6.
Même date l’an dernier. 20.
Minimum aujourd’hui. — 4.
Même date l’an dern er, 10.

BAROMETRE : 10 h a.m. 30.15, 11 h. a.» 
30.20; midi. 30.25.

Dîner d’adieu offert 
par le gouvernement

Le comte d'Athlone souhaite un plus 
grand rapprochement encore

, , . . , , . entre les provinces
Les agents de la Russie auraient obtenu tous les _ ,u n ha

renseignements qu ils pouvaient desirer sur les plus jeûner d’adieu a été offert samedi j

Révélations attendues sur
cette affaire d’espionnage

Le 4e congrès de la 
P.C.0. est commencé

Il s'est ouvert ce matin à l'Univer­
sité de Montréal

Aujourd’hui s’est ouvert à l’Uni* 
versité de Montréal le quatrième 
congrès annuel de la Canadian Past

L’Argentine offre de 
soumettre son cas

Le gouvernement regrette ('interven­
tion américaine dans les affaires 
intérieures du pays
Buenos-Aires, 18 fA.P.) — Le 

gouvernement argentin a offert de
graves secrets d'Etat — Un ancien fonctionnaire par le premier ministre el les ! congrès comporte trois journées de |aniéricàins oû aulc Natîons ÜnieTen
soviétique, Ivor Gosenko, OU nombre des détenus ---- : Vince au8comtTed’Ath>Ione et à la ; S'p"use!lc,?aSsSn ïarScs^fen ! u&snîuiaacc«!S des “chîf! deatce
Le secret de l'énergie atomique — Des gens : TrSK Æt deas chSiîs prend été en rclations “vec

_ Rideau Hall pour l’Angleterre. Lej j)es personnages de marque pren-i

L'Académie française compte 
cinq nouveaux membres

Ce sont: MM. Jean Tharaud, René Grousset, Octave 
Aubry, Robert d'Harcourt et le baron Seillière — 

M. Georges-Duhamel a démissionné comme 
secrétaire perpétuel

auraient été amenés, étape par étape, à tout divul 
guer ■

Ottawa, 18. (S.I.F.) —j L'Académie Fran­
çaise est en voie de combler les vides qui 

.se eont produite depuis 1940. Durant l'oc- 
Lc livre bleu, dit un commun!- cupatlon nazie les candidature! pour accé-

HISTORIENS CONNUS

René Grousset est un historien bien con 
11 a consacré presque toute sa vit• # ',«1 s. 1* _ _ ^ 1 . ’ • J aC HV1U IJILII) till 1411 C.WI1UUU IH

Commentaires à Londres et à Washington : sont les hôtef de fa vieille3capitale! Ses1 menfbres00destS'minriSt'èî-es^de!?hftedrvenüorde^eEVatt'unis^dïns der à 1'Acad*”le ,ur®n‘ clo‘" de cra‘n,a àTétude'de. peuple.'orientaux. Il est l'au
» i ------------ ’ — - - ................. ovin- i je, affYi^e^^ntériem-es ^el’Argen- jU* c*rtalnM U‘“T”' ““f la P^-^t.ur d’un. hUtotr. magistral, de la Chine

; intérieures ae lArgci deï occupants. Maintenant la guerre ost donl ihistoire est au passé bien des loi:I depuis quelques jours déjà. Phi-j l’Agriculture, fédéral et provi
Ottawa, 18. (C.P.) — Deux commissaires I re des Affaires étrangères a déclaré qu'une : 'Vs rt CcPli0r>S ont été organisées CÎaUX, d autres représentent les set - j tine. _ j terminée et la France est libre. Aussi l'Aca- I _m ■

royaux, assistés d'agents du service gou- telle mesure n'a même pas été envisagée. fn. llr 10î1.neur. . s 011 'enl.,)1 .'’,ce* santé des principales villes. Le communique accuse les Etats- , reçoit-elle dans son sein les membres m Octàvernemental de contre-espionnage ont au- L’''Ot.awa Morning lournal” publiait au- falre, l’n SeJ°ur dans > Canada, d’autres enfin ?ont des | Lînis de violation de la loi inter- “ùelUdéM!. sans aucune pression de JL ^ .’est attache tout oarticulière
iourd'hui établi, à huU clos, le lait que le lourd'hui la nouvelle que Ivor Gosenlco. |lvant de retourner en Grande-Bre-i membres dit personnel (1 universités j nationale et de la politique de bon |.,xt^ri#ur> f Académie Française vient men| A rétude i 
chantage a ©té Utiü-' i? extorquer à un ancien membre du personnel de Tambassa- D^ppcloüS QUC le terme j canadiennes et anieriCîUnes. voisinage en rendant CCS accusa“ cinq nouveaux membres, dont qua-certain nombre de Canadiens des secrets d. russe à Ottawa, était du nombre des’ ^rd Athlone comme Les universitaires qui prennen ; Uons pubhques. . h.sonVa..., bien Connus dons no“re
d'Etat dont ils étaient détenteurs, aün a en personnes que l'on détient pour les interro- gouverneur general du Canada est part à fes assises scientifiques sont, Le ministre des Affaires ex^rieu* ; c, |ont: MM Jean Tharaufi. René
taire bénéficier une puissance étrangère, i ger. parmi celtes que l'on soupçonne expire et qu .1 sera remplace pr°- j Mgr Ol^'^r ^Ujault, P^^- ree- res Juan Cooke i® Grousset. Octave Aubry. Robert d'Harcourt

r'rr-"* ^ i jrr p««r Har„id ai—. ***£ “êï 4“: ; ffiÆ.duc,freiîÆ ; -»■ >•»«-
a oï. "rameurs e't dés parcelles dinforma "est disparu, un matin du moUde sepUm- ! Le déjeuner offert samedi par le * té des sciences, M. Georges Préfon-j haut. Il a ajoute Que Phisieurs | 1ES FRERES tharaud

lions ont pu s'échapper, bien que t'en- bre dernier, quand un peloton d'agent, de gouvernement de la province a oo I tainc directeur de l lnstitut de bio-, personnes «n .f mpre^on que les.
quête royale ait été instif la Gendarmerie royale dirigé par l'inspec- Heu ail Château Frontenac, SOUS la : Ogle, M. Gustave Chagnon, c hef du j Etats-Unis veulent S immiscer dans , Jean Tharaud. qui en collaboration avec
q « u i a' isirsrtiAn iftr fpur w h « jii . . p nrûsi flpnup ilp \f Mîiiiriro Dimlps" I departement d entomologie, le R. P. les elections présidentielles de son son frere Jerome, membre de l'Academie
cret absolu, mais aucune declaration for- leur W. H. Williams, travaillant de corn-; presiaence ne -M. Maurice impies I 1 „ cn^rAfoirr> arlînîn* Ho noxe mii auront lion lo ‘>4 février iqo0 « . .„ . , __ _ 4 -. j___ _____ , j , 1 de anrôc lo Hoiemipr Ir. nrpmior'O. rouinicr, sccretaire-actjoint cie pays qui auroni lieu le icvncr. depuis 1938, a écrit environ une quinzainesieïïe dd.u“:;zt“: , svo,“.di“ : xtJgtJMTZiX r. 1 •. m,. ««*" 1 ^ . -«» >. ^ *.—-
quête faite par le premier ministre Mac- * tement, au numéro 511 ouest, rue Somerset. ! du comte 
lonzie King, vendredi dernier. | Quatre Russes étaient en train de piller ia ; cesse Alice,

mie reçolt-slls dans son sein les membres M_ Octave Aubry est un historien hier
I attaché, tout particulière 
de la iainille de Napoléon 

Il a écrit le "Roi de Rome", le ills d< 
Napoléon, et "Eugénie", la première iem 
me du premier consul. Robert d'Harcour 
est l'oncle de M. Emmanuel d'Harcourt, se 
crétalre à l’Ambassade de France à Otta 
wa.

M. d'Harcourt est professeur de Uttérc 
tare allemande à l'Institut catholique dt 
Paris. Il a publié un ouvrage assez inté 
ressent sur les origines du mouvement na 
zi "l'Evangile de la Force".

M. Georges Duhamel, secrétaire perpé
Cependant bien des gens croient 

certaines sources officielles or; 
tendre que cette opinion pouvait être fon­
dée — qu'une déclaration "provisoire" se­
ra laite sous peu. peut-être avant deux ou 
trois jours, afin d'éclairer la situation et 
probablement pour indiquer les ramifica­
tions nombreuses d'un vaste réseau d'os- 
pionage. qu'un personnage digne de foi 
a dit pouvoir être assimilé à une véritable 
"cinquième colonne" au service des Rus­
ses, qui était en train de s'organiser d'un 
bout à l'autre du pays.

Des menaces auraient fait de ces 
gens de simples "instruments"

Ce personnage autorisé a révélé que

et pièce, tandis que Gosenko se cachait ail- ’ Répondant à

Afrique du Nord et le proche Orient, ost
v,~ r i de chimie et secrétaire de la baculte j té du peuple argentin, uegouver- ^ certainement une belle acquisition pour. ^uOI, 

l’allocution (]u’de pharmacie, M. Paul (‘.artier, pro-! nement a rempli et remplira OUS jAcadémie. Les frères Tharaud se sont luel de l'Académie Française, a démis

A Londres ment <1U1 r eSt falt- e,",re S "TT i breuil, de l’Institut de chimie, le H. ; loyauté de sa conduite. , l U. m.ne. ténébreuse, d. Lawrence dans I pays ^rdonna<m.*^rc^ér.nc..."èut
A LOndres I ces canadiennes a l’occasion de la j Frère A{lrien Robert et Mlle B. For- j Le ministre Looke a dit qu’une j ce, colonlei l ai,e.. ! récemment conierenc..,

guerre. Tl a émis le voeux que cei(in tous deux du département d’en-i telle volonté prouve la bonne foi de i *
tolômogie, et M. E.-R. Bellemare, du i l’Argentine et “nous donne autori-;------------------------—r——-------- ---------------------------------------------------~ ’ ... . > , v 1 1 -L • —^ .. « -1 ... ^ 1 asv*k T* tic i \ t'i T !

n a u x ” d m ni nd c a u x *d e Londre/ont î ranprochement s-e fasse-d-e plus en
attaché beaucoup d’impoidance 'à I pl,,8,Jfructueux: Lord Athlone a de- ■ - uj ; mande aux universités de favoriser

4ej|une meilleure compréhension entrea nouvelle venue d’Ottawa,
veut que la Russie ait organisé , . . - , x ,
maintenu une bande d’espions au 1 les Provinces en accordant des 
Canada. Les récits que l’on donne i bourses de voyage aux étudiants les 
de cette affaires sont tous coiffés | Plus méritants. Le gouverneur gé- 
dc sensationnelles manchettes où I néral a parlé aussi des beau- .
l’on ne ménage pas l’È.R.S.S. Celle i tés de la vieille capitale et il s’est | dation, M. C. E. Ryder, et le vice- 
du Sunday Pictorial se lit ainsi:! dit heureux d’apprendre que les au-; président régional, M. Jack Rudick, 
“On désigne la Russie comme cher-j torités travaillaient énergiquement ! ainsi que MM. S. S. Bardsley, W. S.

, . , ___ _ ___chant à connaître par ses espions à faire disparaître les taudis qui : Bomby, W. O. Buettner, A. M. W.
Tfl Twa3 Ta,, a ne a.rvirps aux So sccrcts tkt l’atome”. Le Sunday' font tache dans le décor québécois. ! Carter, Geo. H. Chapman, M. J. Com-

département d’entomologie égale- ! té pour demander un égal respect j • n___
ment, directeur terhnique de Mysto i de la part des autres nations pour, A KOHIC 
înc. et secrétaire de la Canadian P. J leurs promesses internationales,! -------------
C. O.’s Association.

Parmi les spécialistes qui présen­
teront des travaux à ce congrès 
mentionnons le président de Tasso-

tout d'abord rendu des services aux So 
viets à peu près "innocemment" donnant 
des renseignements pour la plupart con­
nus de tout le monde. Par la suite, on 
leur aurait mis sous les yeux des photos 
représentent des rapports parvenus à Mos­
cou. et dans lesquels ils étaient identifiés 
comme ayant fourni les renseignements 
transmis aux Russes, On les aurait alors 
menacés de divulguer leur imprudence aux 
autorités canadiennes, s'ils ne continuaient 
pas à fournir les renseignements deman­
dés.

Cependant, toutes les personnes déte­
nues n'ont pas ainsi été des instruments 
nvolontairss dans cette divulgation des 
lecrets d'Etat. M. King a déjà dit que plu 
lieurs semblent avoir agi beaucoup plus

pie les Russes re-j Fin dll COnarès de IMnçf'if'llt'1 dredge, George Fleming, Victor Sunday Chronicle rm ^U COfigreS 06 I mSHFUr Froe|}cher, C. W. Gates, E. J. Gentle,
d'architecture

Times prétend que ce sont les se- ! 
crets du radar que 
cherchaient. Le
parle d’une organisation mondiale 
d’espionnage et prédit d’autres ar­
restations. Québec, 18 (D.N.C.) — Le pm

News of the World affirme que ; blême du logement a inspiré J’a­
ie principal objectif des espions | iloption d’une importante résolu- 
russes au Canada était de décou-1 lion de la part de l’Institut royal 
vrir les détails du plan de défense ! d’architecture du Canada, dont Je 
de ce dominion au cas d’une inva-!30c congrès annuel a pris fin sa- 
sion qui viendrait par l’Arctique. | medi, en notre ville. Les architec- 
Cc plan ferait l’objet de l’exerci-! tes prient le pouvoir central d’ai- 
cc Musk-Ox. ! der, au moyen de subsides, la cons-

j truction de résidences favorisant 
A Washington j les gens qui n’ont pas de revenus

! élevés. La résolution insiste sur l’é- 
\\ ashington. 18 ((..P.) — ‘-es I tablisseraent d’une section du loge-

imins, M. B. Dunn, Bartlett W. Kl-

C. Graham MacNay, J. B. Maltais, Er­
nest M. Mills, H. A. U. Monro. G. A. 
Moore, J. C. Otis, M. A. Sanderson. 
J. F Tigh, G. R. Twinn, Alfred Weed 
et le captiaine G, C. Wilson,

Désastre possible 
dans l'Inde

particulièrement celle qui veut 
qu’elles ne s’immiscent pas dans 
les affaires de politique intérieure 
des pays”.

M. William Samson 
est décédé

Le défunt avait été au service de la 
livraison du "Devoir" pendant près 
de trente-cinq ans

Nous avons le regret d’annoncer 
le décès, survenu, samedi, à son do­
micile, 5823 rue Clark, de M. Wil­
liam Samson, qui fut au service de 
la livraison du Devoir pendant tout 
près de trente-cinq ans, du mois 
d’avril 1010. c’est-à-dire peu de 
temps après la fondation du jour 
nal, à

me maîtres des secrets de l’énergie , bien-être. En dernier lieu, les archi- 
atomique et qui se méfient beau- tecles recommandent la formation 
coup de la Russie soviétique, se i d’un comité consultatif dont la tâ- 
sont intéressés passionnément hier | che sera de préparer des projets 
soir aux nouvelles qui leur arrivent de construction et d’urbanisme èn 
d’Ottawa sur la découverte, dans , vue d’une coordination systémaü- 
la capitale canadienne, des agisse- ■ que des programmes de construc- 
ments d’une bande d’espions qui yTüon dans tout le Dominion. Ce dit 
travailleraient pour le compte de I comité pourrait ctre compose des 
TÙ.R.S.S. I délégués de Tassociation des manu-

A Washington, dans les milieux ! facturiers canadien^, du conseil na-
* I.s-vmoI .-Inc* r» x» »■» c» r* r* lui C /vos: #■»/"i T* V» C lie

la guerre. Mais partout ailleurs on 
se livre à toutes les spéculations 
imaginables sur le résultat du Ira-

question qui a préoccupé les archê 
teotes congressistes, Ils ont adopté

lieurs semoiem avoir agi Deuutuui* • - . . , . , i * **»■■**. u
:onsciemaieiit et volontairement que d'au- Etats-Unis, parfaitement conscients i ment et d urbanisme sous le contro- 
rea, et il a déclaré que c'était l’intention de la responsabilité qu ils ont coin-j |e du ministère de la santé et du 
lu gouvernement de taire justice dans 
les cas où il y a culpabilité.

Le nombre exact des suspects est encore 
gardé secret, mais un fonctionnaire a lais­
sé entendre qu'il n'était pas aussi élevé 
qu'on l'a cru. Il a confirmé la nouvelle 
que la Gendarmerie royale canadienne a 
opéré des arrestations ici et là, dans tout 
le pays, et il a ajouté que l'on ne pouvait 
dire ni où, ni quand finiront ces arresta­
tions.

Cet informateur a révélé que les espions 
ont transmis à Moscou "tout ce qui pou­
vait les intéresser", ce qui comprendrait 
des renseignements sur la bombe atomi­
que, sur le système radar, sur le déve­
loppement des armes énilitaires, sur l'ex­
pédition Musk-Ox et sur la vie économi­
que du Canada.

Les quartiers généraux où les inculpés 
sont détenus et où se poursuit l'enquête 
officielle sont les barraquements de la 
R.C.M.P., à Rockclifie, où des agents de la 
Gendarmerie royale montent une garde 
vigilante.

Un appartement spécial a été mis à la 
disposition des deux commissaires royaux.
MM. Robert Taschereau et R.-L. Kellock. 
de la Cour suprême du Canada.

Cette enquête a fait courir la rumeur 
d'une rupture des relations diplomatiques 
entre le Canada et la Russie, et que l'en­
quête pourrait même avoir des répercus­
sions jusqu'à l'assemblée générale de 
l’O.N.U.. mais un fonctionnaire du ministè-

Allahahnd, Tnd<>s. 18 (A.P.) —
Mohandas-K. Gandhi, chef spirituel j
du Congrès, a déclaré hier que i William Samson était né à Qué- 
i’Inde aura à faire face à un désas- j en jggjt ct sa famille vint s’éta- 
tre à moins que le gouvernement et j },jjr à Montréal alors qu’il était tout 
le peuple ne voient approcher la ‘ jeune. 11 fréquenta la vieille école

. ,,---- 1—**''* ----- - Saint-Joseph, rue Richmond.
Lui survivent, sa femme, née Vin­

cent (Marie-Louise), originaire de

"L’universalité de l’Eglise de 
nouveau mise en lumière” (ne xn.

Le Souverain Pontife a créé 32 nouveaux cardinaux — 
Le Consistoire a débuté ce matin — Tous les conti­
nents du globe sont représentés — Un nouveau 
cardinal canadien — Cérémonies radiodiffusées

Cité du Vatican, 18 (A.P.) — Le 
Pape, au cours d’un consistoire spé­
cial au Vatican, a aujourd’hui élevé 
32 prélats, dont un Canadien, au 
cardinalat.

Le Souverain Pontife, dans une 
allocution, a déclaré que la créa- 

vemr jusqu’à l’automne de j tion des nouveaux «rardinaux — re­
présentant tous les continents du

crise alimentaire “patiemment et 
courageusement”.

Il a préconisé la transformation
des cultures de fleurs en jardins de ; Sainte-Thérèse de Blainvilie, trois 
légumes ainsi que TinondatioÉ du i fils, MM. Vianney, Marcel et \in- 
pavs de feuillets gouvernementaux ; cent Samson, quatre filles, Mme 
disant au peuple comment récolter ; Maurice Tourangeau (Cécile), Mlles 
Hi>c lêcminpc rmnestibles. | Laura, Annette et Leome Samson,*||?S3S gESÏÏSkbr. du ca-i'l" Keùdre. M. Maurice Touraujcu,
binet du vice-roi, a dit au cours deux brus, Mmes Marcel et Vian-

officiels. on entoure toute cette af- ! Tnal des recherches, des corps de j d’une conférence des directeurs de | faT|c^Rcal, Claire et Pierrot 
faire d’un secret comparable au du^aU 1 1 * V journaux indiens .que Unde ^ son, Raymond, Pauline et ï
plus strict que Ton maintint durant d I T T^ifl'pmmpni ,mp i Ia„cA jTun.e Pém,ne. pnssi ;i . ' •? ; Tourangeau, André, JacquL’urbanisme est évidemment «ne j ^OOO.OOO* de tonnes* de nourriture à j Lise* Samson.

plusieurs petits-en 
Pierrette Sam- 

Monique 
Jacqueline et

moins que des mesures ne soient | | a dépouille mortelle est expo-
prises. H a demandé aux journa-!sée au domicile de la famille, ruerésolution ayantune autre

dévoilé à une mission étrangère des, arls et McGill de Montréal; Torou- 
renseignements secrets et confiden-i j0 et Winnipeg, pour l’organisation
tiels.

Le sénateur Styles Bridges, mem­
bre influent du comité sénatoiial 
des Alfaires étrangères, a demandé 
an gouvernement américain aujour­
d'hui de faire preuve de la même 
célérité et du même courage que le 
Canada vient de montrer. Il a ajou­
té iiue, s’il est établi que l’espion­
nage qui se faisait au Canada était 
dirigé des Etats-Unis, ce dernier 
pays devra agir impitoyablement.

de cours d’urbanisme.

M. Dave Rochon 
. et les ambulances
M. Dave Rochon, conseiller mu­

nicipal, est d’avis qu’il est temps 
plus que jamais de voir à amélio-l^r. Cette femme, par exemple, était 
rer le système d’ambulances à ; membre de la Croix-Rouge, ct elle

Trois ans de pénitencier
-------- *Marcel Berthiaume, 25 ans, un ré­

cidiviste, sans adresse connue, a été 
condamné ce matin à trois ans de 
pénitencier par le juge Amédée Mo­
net pour avoir volé avec violence 
la montre de M. Paul Dufour, 4597 
rue Marquette.

James Henderson, 46 ans, un au- 
! tre récidiviste, a écopé de deux ans 

chou, d’affirmer qu'un hôpital est de pénitencier devant le même juge 
meilleur que l’autre, ils sont tous pour avoir obtenu de l’argent sous 
bons, mais quand un patient a des I de fausses représentations, 
raisons particulières pour aller à ' ■*•••*-
un endroit plutôt qu’à un autre on ! , , ,
devrait avoir la décence de l’écou-ILo rOtlOnnGmsnt OU DSUITG

nement étranger sur tous les fronts 
sauf celui-ci, même sur ce front, 
nous devons le combattre s’il re­
traite”.

De «on côté, Nehru a déclaré: sympathie. 
“En aucun temps le gouvernement 
britannique de l’Inde n’a été aussi 
détesté et n’a autant manqué de la 
confiance publique que mainte­
nant”.

Nous prions la famille d'agréer 
l’expression de notre profonde

'Saint-Louis

Procès d'évadés
Emile Zarbatany, accusé de s’être

évadé du pénitencier de St-Vincent
de Paul, le 31 juillet dernier où il

i purgeait une sentence de 20 ans.
He Bonsecours" i avoué coupable ce matin dc- ae Dunbecuuia , ^ Je juRe Amédée Monet. Sa sen_

Dans la note qui annonçait la Hence sera prononcée jeudi pro­
conférence que donnera demain , ch|ia“’batany avait suivi trois autres

globe — met de nouveau en lumière 
l’universalité de l’Eglise.

Les messagers du Pape atten­
daient pour porter la nouvelle «le 
leur sacre aux cardinaux-ëlus as­
semblés à dix endroits différents 
de la Ville Sainte pour recevoir 1? 
deuxième plus grand honneur que 
l’Eglise peut décerner.

Ge fut le plus grand nombre de 
cardinaux jamais créés en une seu­
le cérémonie dans l’histoire de 
l’Eglise catholique.

Le cardinal McGuigan, archevê­
que de Toronto, est le premier car­
dinal canadien île langue anglaise 
et avec le cardinal Villeneuve, il 
représentera notre pays au Sacré 
Collège. C’est d’ailleurs la premiè­
re fois que le Canada possède deux 
cardinaux.

Le consistoire secret a débute à 
9 h. 35 a.m. (3 h. 35 heure de l’Est) 
et le Pape ainsi que les 37 cardi­
naux existants ont pris part à la 
cérémonie qui a eu lieu dans la 
salle du consistoire érigée sous le 
Pape Clément VIIT.

Les lourdes portes de chêne de 
l’entrée de la salle étaient gardées 
par un détachement de gardes no­
bles. Le Pape a dit au consistoire 
qu’il avait longtemps médité la 
création de nouveaux princes de 
l’Eglise, mais que la guerre l’avait 
empêché de faire les nominations 
avant.

“Aujourd’hui, enfin, avec la fin 
des hostilités... Nous pouvons 
donner suite aux intentions (de 
créer des nouveaux cardinaux) que 
Nous nourrissions depuis long­
temps”, a-t-il, dit.

“L’universalité de l’Eglise est de

Montréal. Il a fait allusion ce ma­
tin au nombre croissant des acci­
dentés qui doivent attendre très 
longtemps avant qu’une ambplance 
vienne les cueillir pour les condui­
re à l’hôpital.

M. Rochon a cité le cas d une 
femme qui en plus d’attendre plus 
«Tune demi-heure après une ambu­
lance. a été conduite à un hôpital 
où elle ne voulait pas aller. Elle a 
nommé un hôpital, mais on est pas: 
sé outre à sa demande et clic a etc 
hospitalisée à un hôpital situé plus 
loin que celui où elle avait deman­
dé de la conduire.

H n’est pas question, d o-

Un Romantique Canadien

Louis Fréchette
•1839-1908

par Marcel Dugos

Biographie à peu près com­
plète de la vie de Fréchette.

L'auteur, en toute justice et 
sérénité, offre une étude très 
intéressante de l'oeuvre du 
grand poète canadien du dix- 
neuvième sièclf.

Un volume in-12, 320 pages. 
Au comptoir : $1.25 
"'ar la poste : $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

voulait bénéficier de cette assuran­
ce.

M. Rochon a parlé du rapport 
soumis le 23 novembre par le co­
mité des ambulances et il a deman­
dé au comité exécutif de résoudre 
au plus tôt cet épineux problème.

Jardin botanique, sur unsoir au

I

$162 pour un permis 
de taxi

Ottawa. 18 (C.P.) —Le Commis- —. , .
sion des prix et du commerce a an-! produit aux limites de* * vant jllge seul. Leur demande a été
noncé aujourd’hui que les coupons de Sainte-Anne ri. Saint accordée,
de beurre 116 à 139 expirent le 38 Bonsecours, et non po.nt de Saint-, 
février et que les marchands ne , Louis de Gonzague, comme il a Ut 
pourront accepter ces coupons! dit par erreur
après la date fixée. ( | -------

Les distributeurs auront jusqu’au1 , , , .
j 14 mars pour déposer leurs coupons : GfGVG générale

violets à leur banque. , | • i nnrncf-prLes fonctionnaires ont explique) a Luncusier j
que seulement les coupons bleus 
marqués de la lettre “R” étaient ac-[

! tuellement

le Pape.
L'ALLOCUTION DU PAPE

Cité du Vatican, 18 (A. P.) —-
I Voici le texte de l’allocution pro­

noncée par le Pape Pie XII aujour­
d’hui, avant ie consistoire secret du 
collège des cardinaux:

“Vénérables frères: Nous avons 
Kingston, Jamaïque, 18 (C. P. par aujourd’hui convoqué le Sacre Col 

ijne ! câble). — Quinze patients de Thô-jlcge pour trois raisons principales

Quinze aliénés meurent 
dans un incendie

Vol de $5,530

I L’on a
Bien que le budget de 1946-1947,; jatjon .. 

déposé vendredi dernier chez |ej coupons 
greffier de la ville, fixe à $150 lej pUjs je 
prix des permis de taxis, i^ en coû- > bleus “ 
tera de fait $162 pour en obtenir ] 21 février, 
un. On a en effet rappelé ce ma­
tin à l’hôtel de ville que le prix de 
$150 est sujet à la surtaxe de 8v«>, 
imposée par Concordia sur toutes 
les taxes ct tous impôts ct qui fait 
encore partie du budget de Tannée 
prochaine.

On affirme aussi que plusieurs 
membres du comité exécutif 
en faveur de porter à 1,500 
bre des permis de taxis, 
aurait même qui voudraient 
ver toutes les restrictions sur

Lancaster. Pa„ 18 (A.P.)

j de toutes 1

usées amuui de chaque chambre de vêtements attenante àj “Au cours de ces dernières an 
*nt rninincrcial ct autour l’infirmerie. Au cours de l’incendie | nees. le sénat de I Eglise a certaine- 

les usines II v i •ui-s' des plusieurs des malades se sont glis-i ment subi de graves pertes et Nous
i les milliers de spectateurs ! desirons commémorer la mémoire

j cire organisées autour 
ctablissem

I oi-ovivtoï nnnr tilnflIUT 1«> service de SCS parmi les nilmcis uc succiuicu. J, j
avenue du Parc ' Transport sur toutes les routes im-,qui regardaient l’incendie. Près de, de ces défunts avec vous ct toutesy pensci’ispor

! PTlavotc déliré v.” a aété nils hier! "V/’aüt'rT i nee n dies'onT détruit au j avec une mémoire peinée, imolorei10 malades sont encore au large. ; les bonnes personnes, 
ni 

dutreizeJean-Robert Fortin, Prince Supreme des

nom

toute

qu’il Nous a été concédé de confc 
rer l’insigne de la majesté du pour 
pre de Rome à des hommes qui 
ont grandement mérité aussi bien 
de l’Eglise que de leur pays.”

Et puisque pour la première fois, 
les prélats les plus dignes choisis 
dans les cinq parties du monde 
sont associés an clergé romain et 
sont décorés de l’honneur des clefs 
sacrées, les signes particuliers de 
I universalité de l’Eglise, qui n’ap- 
parlient pas seulement à une race, 
à un peuple ou à une nation, mais 
à tous les peuples de la famille hu­
maine qui a été rachetée par Je 
sang divin du Christ, ils sont em­
brassés par J’Egiise avec une âme 
maternelle ct, tandis qu’ils soûl 
unis entre eux par les liens de la 
charité mutuelle et fraternelle, ils 
sont conduits vers la gloire immua­
ble de la patrie céleste.

De plus, dans ces derniers mois, 
plusieurs diocèses ont été privés de 
leur pasteur: l’office apostolique 
lui-même, dont Nous sommes in­
vestie par la volonté divine, de­
mande de prendre des mesures en­
vers eux. Comme vous savez bien, 
c’est une matière de la plus grande 
importance, dont dépendent les 
statuts, la discipline et le dévelop­
pement de toute la chrétienté. Il s’a 
git pour Nous de choisir parmi les 
plus prudentes et sages personnes, 
celles qui, s’étant sincèrement ren­
dues les modèles et les exemples 
de leur troupeau, devront conduis 
le peuple au pâturage des vérités 
éternelles, le nourrir de la nourri­
ture de la grâce divine, le dirigeant 
non seulement avec autorité mais 
surtout par l’exemple de leur vie 
ct la splendeur de leurs vertus.

Comme Notre prédécesseur, saint 
Grégoire le Grand, avait justement 
dit: “L’honneur est grand mais la 
responsabilité de l’honneur est en 
core plus grande”.

Ainsi chaque fois que Nous de 
vons prendre une decision en ec 
sens. Nous le faisons avec des soins 
diligents, espérant toujours sur cet­
te aide divine que Jésus-Christ lui- 
même a promis à son Epouse, TE- 
glise, et à son Vicaire sur la terre, 
jusqu'à la fin des siècles.

Après avoir supplié TEs rit di­
vin afin qu’il illumine Nos esprits 
de la splendeur de la lumière sur­
naturelle, Nous annonçons et pu­
blions les noms des nouveaux pas­
teurs des diocèses.

Toutefois, avant de ce faire 
Nous eu venons à la nomination cl 
création de 32 nouveaux cardinaux 
qui par leurs vertus particulières 
ct les preuves qu’ils ont données er 
exerçant différentes missions qu’oi 
leur avait confiées, se sont certaine 
ment rendus dignes de ce grand 
honneur qui leur a été conféré.

CEREMONIES RADIODIFFUSEES

Cité vaticane, 18 (A.P.) — Le Va 
tican a annoncé samedi que les ce 
rémonics du consistoire public, an 
cours duquel les nouveaux cardi­
naux recevront leurs chapeaux car 
dinaliccs des mains de Sa Sainteté 
Pic XII, seront radiodiffusées de b 
cathédrale Saint-Pierre à partir di 
10 h. 15 a.m. (4 h. 15 a.m., heure d 
l’Est), le 21 février, dans les bandes 
31.00 et 19.87 mètres.

ver toutes les restrictions sur iei compte dc laquelle il travaillait. ^ conduiteVsT-viTde cette'g'rèvt vrïcïs'de chemin de fer ct des gar-! 1* dignité sacrée et, de ce fait. Nous
nombre des permis. Ils affirment M Ed. Cyr, propriétaire de Tin- HnCPraie m Messerman présiden* dims de prison se continue cepen- «««s rappelons la guerre, qui a te 

i- t,-.*, silt? nine 1p« autres1 , r,.,.— a. u--------1-.. _ .— Rtnirau. .«« ..mi., iinii 1 nu le monde divise en deux partiesque le nrix de $162, plus les autres j dustrial pattern & Foundry a rap- T i-T jo„ des 
frais d’assurance et d examen tï«1';porté q«e des voleurs sont entres nrirt a .i,.,.].,, ,! 
en coûtera désormais pour faire au | dans son établissement et qu’; 
taxi seront suffisants pour limiter avoir volé des timbres-poste
le nombre des ^permis.

Le gouvernement de l’Afrique du 
Sud a eu recours au DD T pour la 
destruction, dans le Zouzouland, de 
la mouche tsé-tsé, qui transmet la 
maladie du sommeil. ,

une valeur de $1.50, ont quitté •*..> compagnie ne iraiispuri lamcuoga. i.a lupn»!* «n; « y*.,*-. ..........~ I . «.«c.tion «In ronflil niiniuue la
lieux apres y avoir mis le feu. Tout le tiansport public de ou effervescence depuis plusieurs jours ‘'**?aUpn. pu h|:VU ’ encorc si r

Un tailleur dc l’avenue du Parc vers Lancaster est actuelle.tnem à la suite de conflits ouvriers qui paix ne tm it pa. e
s’est fait voler pour $3,000 d’étof- bloqué par les grévistes. Le prési |ont atteint leur point culminant sa­
fes, un radio dc $80. cinquante pa- dent a affirmé que 12,000 ouvriers j medi, alors qu’il y a eu trois morts 
letots évalués à $1,850, et un man- seront en grève lorsque cette grève au cours d’unç bataille entre unions 
teau de fourrure de $600. i sera complètement organisée. i rivales.

paix ne nnue pas 
"humanité anxieuse. Nous pouvons 
mettre à exécution notre projet ca 
ressé depuis longtemps et Nous le 

^taisons avec empressement depuis

Nouveauté

Ste-Marpnerite 
de Cortone

par François MAURIAC 
Volunje de 215 pages.

Au comptoir $1.25, 
par la poste $1.35.
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Avis de décès
GERVA1S. — A Montréal, le 10 

février 1946, daas sa 82e année, est 
déoédée Mme veuve Achille Get- 
vais, née Marleau (Marie-Caroline), 
mère de la Révde Soeur Saint-Ger- 
vais, et de Mlle Juliette Gervais, et 
belle-mère de Mme Joseph Fortin, 
et de M. Noël Gervais, et soeur du 
Dr L.-P. Marleau et de Mlle Anna 
Marleau. Les funérailles auront 
lieu mardi, 19 courant. Le convoi 
funèbre partira des Salons Monty 
& Monty, no 1926, rue Plessis, à 8 h. 
15, pour se rendre à l’église du Sa­
cré-Coeur, où le service sera célé­
bré à 8 h. 30, et de là au cimetière j 
de la Côte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis «ont priés 
d’y assister sans autre invitation.

LAVALLEE. — A Montréal, le 16 
février 1946. à l'âge de 81 ans, est 
décédé Adrien-Stanislas Lavallée, 
doyen du commerce de la chaussu­
re, rue St-Laurent, époux en 1ères 
noces de Ernestine Alain, et en 
2e noces de Lucille Peltier, des 
Trois-Rivières. Les funérailles au­
ront lieu mardi 19 courant. Le con­
voi funèbre partira de l'Institution 
des Sourdes-Muettes, numéro 3775 
rue St-Denis, à 8 h. 45, pour se ren­
dre à l’église St-Louis de France, 
où le service sera célébré à 9 heu­
res, et de là au cimetière de la Côte 
ries Neiges, lieu Je sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs.

MARTINEAU. — A Montréal, le 
18 février 1946, à l’âge de 00 ans et 
10 mois, est décédé le Dr Georges- 
Hector Martineau, époux de Clara 
Benoit. La dépouille mortelle est 
exposée à sa demeure, au no 2780, 
rue Rouen. Avis des funérailles 
plus lard.

PREVOST. — A Montréal, Je 17 
février 1940, est décédé le Dr J.Eu­
gène Prévost, époux de feu Helena 
Lynch. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 20 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure du 
défunt, 3710 avenue Laval, à 8 h.
15, pour sc rendre à l’église St- 
Louis de France, où le .service sera 
célébré à 9 h., de là au cimetière 
de la Côle des Neiges, où aura lieu 
l’inhumation. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion.

25 ans au service 
de notre jeunesse

Une belle fête en Thonneur de M. René Guénettc 
au Cercle Universitaire

VOLUME xxxvn

Nécrologie
CHARBONNEAU — A Montréal, le 15, A 

98 ans. Georges Charbonneau, époux de 
Jeu Marle-Iyjulse Corbell.

DION — A Montréal, le 15, & 80 ans, Mme 
irénée Dion, née Eglantine Beaulieu, 132 
Parc G.-Bl.-Cartler.

VALOIS — A Montréal, le 15, A 78 ans, 
Joseph Valois, époux de Jeu Alblna Bru­
net. 1816 Letourneux.

A L’ETRANGER
Rochester, N.-Y.. 13 fév. (A.P.) — A Ro­

chester, A l'âge de 85 ans, est décédé le 
Lr Albert John Ramaker, prolesseur A 
l'Ecole Colgate-Rochester Divinity.

Queens Village, 14 fév. — A l'âge de 72 
ans, est décédé M. William M. Blake, chef 
politique du parti démocrate. Elu 1904, M. 
Blake fut nommé secrétaire du départe­
ment de l'eau.

Roselle, N.-J., 13 fév. — A Roselle, â l’âge 
de 72 ans, est décédé M. William H. Arm­
strong, ancien manufacturier de souliers 
orthopédiques

Rio de Janeiro, 13 fév. — A Rio de Ja- 
nelio, est décédé M. Bearle B. Dougherty, 
vice-président de la compagnie Standard 
OU du Brésil. Né à Beverly, N.-J.. M. Doug­
herty fut président de la Chambre de 
Commerce américaine du Brésil.

Englewood, N -J., 13 fév. — A Engle­
wood. N.-J., à râge de 70 ans, est décédé 
M Freerlck Street Hoppln, écrivain, tra- 
ucteur et éditeur de livres.

Au tout début de sa carrière, M. Ilop- 
plu fut reporter â i'Xvèntng Poet, de New- 
York. Il était un ancien président de la 
compagnie Duffleld and Co.

Ste-Agathe. Qué., 14 fév. — A Ste-Aga- 
the. â l'àgc de 27 ans, est décédé M. Hen­
ry Paul Zary, pilote du R.C.A.F.

“Nous fêtons aujourd'hui un 
maitri' d'école modèle, ipii a su 
grandir de la seule fa<;oii qui, selon 
notre estimation, fait tes hommes 
vraiment grands”, disait samedi 
M. Alfretl Larose, président de la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal, à l'issue d’un déjeu­
ner offert en l’honneur de M. René 
Guénctte, au Cercle Universitaire, à 
l'occasion de ses 25 années d'en- 
seignenient, et de ses 15 années à 
la direction de la revue pédago­
gique YEcole canadienne.

La fête, sous la présidence de M. 
Larose, réunissait de nombreux 
représentants de la Commission et 
de l’Université de Montréal, ainsi 
que des confrères du jubilaire, des 
anciens élèves, des parents et des 
amis.

_ ’’M. Guénctte ne s'est pas conten­
té d’être un éducateur de grande 
classe, a aussi dit M. 1.arose, dans 
son allocution. Il a aussi aidé de ses 
conseils, guidé de scs lumières, en­
couragé par tous les moyens dont 
il disposait un bon nombre de jeu­
nes hommes qui entraient dans la 
vie active et qui avaient besoin 
d’orientation et de réconfort”.

L'enseignement primaire
dans la vie nationale

“Cette fête doit être un hommage 
à renseignement primaire, a ré­
pondu M. Guénctte aux éloges qu'oit 
lui a faits. Elle rappelle une fois 
de plus aux autorités religieuses et 
civiles de la province et de la mé­
tropole, ainsi qu’au grand public, 
combien renseignement primaire 
et ceux qui le dispensent, les mo­
destes maîtres d’écoles, sont essen- 
liels dans une vie nationale complè­
te, féconde, harmonieuse. C’est au­

jourd’hui une fête de renseigne­
ment primaire: je le sais indispen­
sable, je le veux progressif.

“J’endosserais volontiers pour

Haines de race contre Démocratie
Message de S. E. Mgr Richard-J. Cushing, 

archevêque de Boston
A la base de la guerre et des 

sources vives du niai contempo­
rain, on retrouve le “phénomène” 
des haines de races et les autres 
abus de la démocratie telle que 
nous la connaissons.

En d’autres mots, la raison pro-
mon propre compte la parole de ,onae de toutes ces plaies du mon- 
Pasteur qui pouvait dire: “Je crois 116 n}°dernc sc retrouve dans le fait 
que l’une de mes vertus, si c’en est : 9UC ,C!5 nations chrétiennes tendent 
une, c’est d’avoir aimé la jeunes- a amoindrir, sinon à renier totalc- 
sc”. J’ai peut-être rendu quelques IllcnL leur foi intégrale en Dieu. Le 
services à la jeunesse”. p,us Ifirible exemple de cette tris-

l’arlant de l’Ecole Canadienne, 1e tendance vient de nous être of- 
qu’il dirige depuis 15 ans: "J'ai [Vr- p,a1' l’Allemagne hitlérienne, 
essayé, dit-il, grâce à mes collabo- -\'.a,s autres nations doivent
râleurs de l’enseignement et de I ^ in-spircr de cet épouvantable con 
l’extérieur, de mettre l'Ecole Cana­
dienne au niveau des plus belles et 
plus utiles revues du Canada fran­
çais”.

M. Guénctte a aussi remercié 
tous et chacun, des membres de sa 
familles, ses amis, le personnel de 
la direction des études de la Com­
mission scolaire, des représentants 
du personnel enseignant, les visi­
teurs ecclésiastiques et leur direc­
teur, le chanoine Eugène Gareau, 
etc.

M. J.-P. Labarre, inspecteur des 
Ecoles normales et membre du 
Conseil de l’Instruction publique, 
ancien principal du Plateau, où en­
seigna M. Guenette, a aussi eu des 
paroles aimables à l’égard de celui- 
ci.

On remarquait parmi les invités 
d’honneur, outre ceux déjà men­
tionnés: M. l’abbé P.-E. Coursol,
MM. V.-E. Lambert. Bornéo Del- 
court, Marc Jarry, Trefflé Boulan-j 
ger, L.-P. Lussier, de la Commis

sci] que représente la fatale erreur 
de ^’Allemagne”.

fies quelques mots forment le 
thème d’un message de Son Exe. 
Mgr Richard J. Cushing, archevê­
que de Boston, message que vient 
de publier la revue catholique: 
7 he Canadian Messenyer of the 
Sacred Heart, sous le titre: “Doc­
trine et pratique”.

Le message continue:
“Porter au compte de la guerre, 

les conditions vraiment déplora­
bles de notre société équivau­
drait à s’engager sur une fausse 
conception et à nier 'toute respon­
sabilité. La guerre n’a fait qu’ag­
graver un cas d’amnésie morale 
dont nous avons été atteints le jour 
où nous avons commencé d’exclure 
Dieu de nos vies. C’est ce crime, 
notre faute initiale, que nous 
payons en cette époque. Aucun peu­
ple »’a renié Dieu sans presque 
aussitôt se retourner contre scs 
contemporains, (/exemple le plus 
frappant de l’heure, l'horribleMX..I ■ ■ ' • * • M JII •7,1 ■ V-1 « VJ Vy in “ -i V" 11111113 ;  I • 14.

sion scolaire; le Dr Donation Ma- ‘’xjjP,Plc S1 vous voulez, c est 1 Etat
non. de l’Université de Montréal; 
M. l'abbé Henri Jasmin et M. Léo 
Guindon, de l’Alliance des profes­
seurs, et M. Paul Barry, du comité 
d’organisatiou de la fête.

Testament et contrat 
de mariase

Un contrat de mariage ne saurait 
s'interpréter par un testament, dit 
le juge Bertrand

AtUElbZ vos 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 »st. STE CATHEBINr
Livraison partout directe­

ment de notre »erre- 
chaude

Pi. 1786 1787
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le teudl 
C.H L P 
12 h. IS 
12 h 30
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MEMENTOS - REMERCIEMENTS 

(morimée mi aravit

Prix et «péclnien» eut demande

L'Imprimerie Populaire Limitée 
430 Notre Dame ewL Montréal

Té) BElab 3361

A moins de stipulation spéciale, 
une donation par contrat de maria­
ge ne peut se payer à même une 
police d’assurance; le montant de 
celle donation doit être payé à mê­
me la succession du défunt.

C’est ce que vient de décider le 
juge Charles-Auguste Bertrand, de 
a Cour supérieure, dans une cause 

de Dame Marie-Flore Brossard, 
contre les exécuteurs testamentai­
res de feu Albert-Jean Gouin, son 
mari.

Voici les faits. Dans le. contrat 
de mariage intervenu entre ces 
deux époux, feu M. Gouin faisait 
donation de $5,000 à sa femme, le 
rapitat tie cette donation devant 
être payé à la mort de M. Gouin. 
Plus tard, M. Gouin a fait son tes­
tament et il a légué à sa femme la 
presque totalité ($18,000) d’une 
police d’assurance de $22,000.

A la mort de son mari, Dame 
Brossard a réclamé les deux mou­
lants. mais on a refusé do lui don­
ner le $5,000, prétextant qu’il était 
compris dans la police d’assurance 
de .$18,000.

L’affaire a été portée devant les 
tribunaux et le savant juge Ber­
trand affirme qu’une clause d’un 
contrat de mariage ne saurait s’in­
terpréter par un testament. Ce sont 
là deux actes absolument distincts.

Le juge Bertrand fait aussi une 
autre distinction fort importante. 
Le contrat de mariage stipule que 
la donation de $5.000 devra être 
payée à même le patrimoine du dé­
funt à T • police d’assuran­
ce. Il y avait une police d’assuran­
ce, mais elle n’est pas entrée dans 
le patrimoine du défunt, car seule 
la révocation du bénéficiaire peut 
avoir cet effet. En d’autres termes 
tant que le bénéficiaire d’une assu­
rance n’a pas refusé de l’accepter, 
elle n’csl pas considéré comme 
faisant partie du patrimoine du 
défunt. Mme Gouin ayant acceptée 
lu police d’assurance, elle n’est pas 
entrée dans le patrimoine et le 
$5,000 doit se payer à même le pa­
trimoine de son mari.

Me Liguori Hébert, C.H., avec Me 
Alphonse Patenaude, C.R., comme 
avocat conseil, représentaient la 
demanderesse.

M. S. Ouimet et 
le projet de métro

Le projet de la Compagnie des Tram­
ways ne fort qu'intensifier la cir­
culation, dit-il
M. Séraphin Ouimet, ingénieur en 

chef et gérant général de la Com­
pagnie d’Entrcprise du terminus de 
Montréal, a déclaré en fin de se­
maine “qu’il y a tout lieu de croire 
que le projet de métro soumis par 
la Compagnie des Tramways de 
Montréal restera toujours à l’état de 
projet”.

Selon M. Ouimet, ce projet coûte­
rait trop cher et ne serait pas une 
solution au problème de circula­
tion dans la métropole.

“Le plan de métro que la Compa­
gnie des Tramways de Montréal a 
rendu public, ne fait qu’intensifier
Inlenxe^iiU? cl*,e troP ; mé, pour ce déséquilibré, tout ce
mteuse, dit-il. Ce n est pas un nie- m,j rian« rHicinirt» ti’ôto,t
iro destine a conduire l’ouvrier

nazi.
Un courriériste juif des plus dis­

tingués a récemment publié une 
impeccable analyse des causes re­
ligieuses, on devrait dire impies, 
du Nazisme. Scs avancés valent 
d’être répétés, car leur application 
est universelle:

“Quanef, pour l’amour d’une 
théorie ou d’une doctrine incompa­
tible avec sa foi, un peuple amoin­
drit ou renie sa foi intégrale, il a 
jeté les premiers germes de sa pro­
pre destruction. George Sokolsky 
écrit :

“Ce fut l’importance attachée par 
Hitler aux origines raciales, une 
importance antichrétienne, qui l’a 
forcé de haïr non seulement le ju­
daïsme, mais aussi le christianisme. 
Hitler ne pouvait admettre que ees 
forces dominantes intellectuelles de 
la civilisation occidentale, l’Ancien 
et le Nouveau Testament fussent 
l’oeuvre de “non-aryens”. Si les 
apôtres étaient Juifs, comment le 
christianisme pouvait-il être autre­
ment qu’offensant pour l’Aryen? Si 
le Christ sortait de ce milieu, il ne 
pouvait qu’être inférieur à Thor! 
Cet argument, il ne faut pas le tra­
duire comme a/dïjuif, mais comme 
pro-aryen, pro-nordique, si on veut 
comprendre la confusion qui ré­
gnait dans l’esprit d’Hitler. En résu-

la force d’une nation, sa furco spi-, 
rituelle, celle qui compte, se me- ' 
sure par sa fidélité à Dieu. I.a na­
tion imbue de la crainte de Dier 
jouit des fruits de cette fidélit.
I uns les autres facteurs qui coin 
posent la force d’une nation s’\ 
i attachent naturellement: chaiici 
de réussir pour l’individu, respeo 
de la femme, une vie familiale in­
tense, des écoles qui enseignent à 1 
1 homme comment bien vivre sur 
terre en vue de bien vivre éternel- ! 
lenient dans la contemplation de 
Dieu.

Jésus-Christ dit une fois à ses j 
disciples: “Cherchez d’abord le1 
royaume de Dieu; tout le reste vous 
Mendia par surcroît.” Voilà du spi­
ritualisme vrai! Mais voilà aussi la 
veritable sociologie. Voilà l’unique 
veritable éthique communale.

Donc, si nous voulons conservei 
notre héritage américain, il nous 
faut d abord remettre en première 
place ce qui doit y être. Je crois 
que c est la ce qu’ont fait nos fon- 
uateurs. Je suggère que nous fas­
sions de même, et ceci, avant qu’il 
ne soit trop tard.

, Quand un catholique néglige de 
s upposer à l’intolérance raciale, il 
devient un déserteur dans l’armée 
militante de la chrétienté, aq mo­
ment même où sc livre la plus im­
portante bataille de l’histoire pour 
déterminer qui, de la conception 
spirituelle ou païenne de la vie, ré­
gira le monde.... Il n’existe pas de 
race maîtresse ici, aux Etats-Unis, 
Dieu merci! Dieu n’a pas donné à 
une race en particulier le mono­
pole de l’intelligence, du caractère 
ou du patriotisme. En piîhcipe, no­
tre pays ne l’a jamais prétendu.

Mais nos principes faciles sont 
en butte à l’opposition, laquelle ne 
provient pas toujours de l’étranger. 
Les pires ennemis sont ceux de 
l’intérieur....

Mais la lutte est aisée si nous 
nous aimons les uns, les autres; si 
nous aimons notre prochain sans 
considération de race, de croyance 
ou de couleur.

Une telle tolérance n’est que la 
véritable justice. Elle ne demande 
nul compromis avec la vraie Foi. 
Tout protestant pratiquant, tout 
Juif croyant, peut interpréter pour 
lui-même les mots catholiques:

“Pour moi et pour des millions 
d’autres, le Christ est la lumière du 
monde. On ne peut exiger de nous 
de marcher dans l’obscurité, niais 
nous, pouvons être bons, aimables 
et miséricordieux pour tous...,”
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La paroisse des
Saints Martyrs

Le Comité dc£ citoyens de la pa­
roisse des Saints-Martyrs canadiens, 
a envoyé au comité exécutif une lis­
te de demandes relatives aux amé­
liorations à apporter dans cette pa­
roisse du nord de la ville.

Ces demandes recommandent de 
construire des égouts, d’ouvrir les 
rues Sauvé et Sauriol jusqu’à Papi­
neau; de vendre les terrains à $1.00 
à condition que les acquéreurs 
s’engagent à y ériger des immeubles 
au cours de l’année suivant la ven­
te; de construire un poste de pom-

plus rapidement chez lui, c’est un 
métro au service des grands maga­
sins”.

“Ee coût approximatif du mé­
tro proposé par cette compagnie 
est de $60,000,000 et plus; ni la 
compagnie, ni la ville de Montréal 
ne peuvent le payer”. M. Ouimet a 
déclaré sans ambages qu’il y a lieu 
de croire que le projet, tel que con­
çu, restera pour toujours à l’état 
de projet.

“Quand le public se rendra comp­
te que la Compagnie des Tramways 
travaille pour la Compagnie des. 
Tramways, quand le publie aura 
compris que ce que l’on appelle les 
grands intérêts travaillent d'abord 
pour les grands intérêts et incidem­
ment pour Jui, le public prendra la 
question en main et exigera un ser­
vice de transport à son service et la 
disparition des régions malsaines 
qui ne font pas précisément hon­
neur à notre ville.”.

Plans de sécurité
en Angleterre

Londres, 18 (C. P.) — Les plans 
de l'usine de recherches sur l’éner­
gie atomique qui sera construite à 
Harwell, près de Didcot, dans le 
Berkshire, sont arrivés en Angle­
terre, venant du Canada, anuonce 
aujourd’hui le Daily Mail.

Le journal ajoute: “A cause de 
l’espionnage qui se fait au Canada 
et le besoin de sécurité, ils ont été 
apportés par le professeur J. D. 
Cockroft, directeur de la station 
d'énergie atomique. 11 a construit 
unè usine modèle près de Toron­
to.”

“Après que les plans eurent été 
mis en sécurité, le professeur Cock- 
reft est immédiatement retourné au 
Canada afin de terminer son mo­
dèle. Ces plans ne sont connus que 
d'un petit nombre de Canadiens et 
1 endroit où ils sont gardés — pas 
a Londres — est surveillé jour et 
nuit”.

Durant ce temps, continue le 
journal, sir John Annerson, prési- 
dent du comité de la bombe otomi- 
ouc, a vigoureusement nié la ru- 
picur voulant qu’il existe une bom­
be atomique en Angleterre et le

qui dans l’Histoire n’était pas 
Aryen, pas Allemand, n'était que de 
la camelote”,

M. Sokolsky ajoute: “Donc la 
grande guerre d’Hitler ne fut pas 
déclenchée contre les Etats-Unis, 
l’Angleterre ou la Russie. Elle fut 
déclenchée contre Dieu. Car pour 
cet homme. Dieu est dans l’erreur 
puisqu’il n’est pas exclusivement 
aryen. Sa pureté raciale ne peut être 
qu’incomplète, puisqu’il est le Dieu 
de tous les hommes, y inclus ceux 
da races inférieures”.

Et la conséquence directe de ce 
raisonnement, c’est la guerre, :a 
guerre fratricide internationale. Et 
son origine, c’est la négation, la né­
gation de l’antique foi...

Essayons d’une autre manière, de 
le positive, comme vous et moi con­
sidérons les choses.

Il est historiquement prouvé que

Les oeuvres 
de Jules Verne

20.000 lieu** cous tes mer» (lèie partie)
20.000 lieu»» sous les mers (2e partie). 
Michel Strogof! (1ère partie).
Michel Strogoii (2e partie).
Les entants du capitaine Grant

(lète parlls).
Les e niants du capitaine Grant (2e partie). 
Lee entants du capitaine Grant (3e partie). 
L’Ile mystérieuse (1ère partie).
L’Ile mystérieuse (2e partie).
L'Ile mystérieuse (3e partie).
Cinq semaines en ballon (1 volume).
Le tour du monde en 80 (ours (1 volume). 
De la terre à (a lune, (1 volume).
Autour de la lune, (1 volume).
Les cinq cents millions de la Béqum. 1 vol. 
Le Docteur Ox, 1 volume.
Le testament d'un excentrique. (1ère partie). 
Le testament d'un excentrique. (2e partie).

Chaque volume, de format ln-12, luxueu 
sement édité, comprend environ 260 pages. 
Illustré de très nombreux dessins. Avec 
couverture artistique en huit couleurs, $1.00

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"
««<«««««*«««<<<<

Réunions-Conféieitces
LUNDI LE 18

institut scientifique franco-cana­
dien. — A l’Université de Montréal, 
a 5 heures de l'après-midi, dans la 
salle D-415. Première conférence 
du professeur J.-P. Vinay sur “la 
phonétique et la phonologie du 
français moderne”.

The People’s Forum. — Au Mont­
real High School, à 8 h. 15 du soir. 
Orateur: M. E.-R. Adair. Sujet: 
“Some Obstacles to Pcrmauent 
Peace”.

Ecole polytechnique. — A 5 heu­
res de l’après-midi, cinquième con­
ference de M. Gaston Lavoisier sur 
1 organisation industrielle. Sujet: 
“L’établissement de frais généraux 
et l’organisation de Ja direction”.

Forestiers catholiques. — Cour 
Saint-François d’Assises, 251. A 8 
heures du soir, en la salle Saint- 
Vincent, 4242 rue Papineau.

Canadian Welding Society. •— 
Chapitre de Montréal. A l’Ecole 
technique de Montréal, à 8 heures 
du soir. Conférencier: M. R.-A. 
Dunn.

MARDI LE 19

'

Conseil LaFontaine. — M. Os­
wald Trudeau, agent général régio­
nal du service des voyageurs du 
Canadien National, donnera une 
causerie demain soir devant le 
Conseil LaFontaine des Chevaliers 
de Colomb, 3827 rue St-Hubert. Su­
jet: Chef-d’oeuvre d’organisation 
ferroviaire”. Entrée libre.

La Société médicale. — A 9 heu­
res du soir, à l’Hôtcl-Dieu, réunion 
de la Société médicale, sous la pré­
sidence du Dr Armand Frappièr. 
Sujet du symposium: la grippe. Eti­
ologie et prévention: Dr Armand 
Frappier. Epidémiologie: Dr Gus- 
taxe Charcst. Symptomatologie et 
complications; Drs René Dandu-

M. JEAN DELORME, président 
de la Cie Air Liquide, de Paris, 
France, qui a été décoré de la mé­
daille de la Résistance françaisa 
pour les services rendus à la causa 
des Alliés pendant l’occupation 
allemande de son pays. De passaga 
récemment à Montréal, M. Delorme 
projette de visiter le Canada et les 
Etats-Unis.

rand et Léon Lebel. Traitement: Dr 
Léopold Morissette.

L'Ouest commercial et profession­
nel. — Au salon “E” de l’hôtel 
Windsor, à 8 h. 30 du soir, M. G.- 
Raoul Moquin donnera une cause­
rie sur “L art de vendre”.

Au Guatemala, on célèbre le jour 
du “Poisson d’Avril”, le 28 decem- 
bre. Ce jour est appelé “Jour des 
Saints Innocents” (dia de los San­
tos Innocentes).

niers aux environs de la localité; iournal a]oule que ^Anderson a
• In tvrhiipvmn t» un» ttmt I Intiro irricfa. : a . 1 own ude pourvoir à une meilleure irriga­
tion au sud de la voie élevée et aux 
si à un meilleur éclairage. Le co­
mité voudrait enfin que l'on installe 
un plus grand nombre de boites 
d’alarme dans la région.

Les autorités municipales ont 
laissé entendre en fin de semaine 
que ces améliorations seraient ap­
portées à mesure que les revenus de 
la ville le permettaient.

Ce tournai est Imprimé au no 430 rue 
Notre-Dame est. â Montréal, par l'Impri­
merie populaire (â responsabilité limitée! 
édltrlce-oropriétalre — Georges Pelletier 
dlrecteur-aérant

La Canadian Press est seule autorisée à 
faire emuiol Pour réimpression de toutes 
les dépêches attribuées a la Canadian 
Press, a l’Assoclated Press ou à l'agence 
Reuter ainsi Que de toutes les Informa­
tions locales Que le "Devoir” oublie Tous 
droits de reproduction des dépêches oartl- 
e.ullères du “Devoir” sont également réser­
vés.

Autorisé comme envol postal de la 
deqpcléme classe. Ministère 

Ottawa.

A VENDRE
10 projecteurs sonores 

16 mm.
VICTOR - AM PRO - 

DELL - HOWELL

S'adresser à Chambre 210
Hôtel Pennsylvanie

1254 ST-DENIS — MA. 2255 
MONTREAL

dit: “Rien n’est moins vrai’

L'HOMME
par Erneel HELLO

Voici un des livres que tout hom­
me doit avoir dans ta bibliothèque 
C'est un guide précieux qui complè­
te admirablement L'HOMME CET 
INCONNU et L'AME DE LA FEMME.

Cette oeuvre d'Hello est vaste. Sa 
pensée a successivement voyagé 
dans toutes les îles de l'esprit hu­
main. Le monde, avec ses hontes 
et tes grandeurs, avec sa philoso­
phie. sa littérature, sa politique, 
avec ees découvertes prodigieuses, 
et ees Ignorances plus prodigieuses 
encore, a passé sous son puissant 
regard. Et sur tout ce qu’il a vu. 
Hello a dit sa parole, une parole 
précieuse.

Volume de 364 pages.
Au comptoir $1.50.
par la poste $1.60.
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SATISFACTION DEPUIS 1871

SEMAINE D’ORGUE

THinshall
CHEZ

WILLIS & CO. Limited

i nm

Du 18 au 22 février

Il nous fait plaisir d’annoncer de 
nouveau notre semaine annuelle d’or­
gue Minshall qui se tiendra aux stu­
dios Willis.

Des récitols seront donnes tous les 
jours de 10 h. 30 à midi et trente 
et de 2 h. 30 à 5 h. 30 sauf le mer­
credi, jour où le magasin ferme à 
12 h. 00 (midi).

M. Lincoln J. Cruhn, organiste cana­
dien bien connu, sera chaque jour à 
nos studios pour jouer cet instru­
ment, qui est vraiment magnifique.

Ne manques pas cel importun! événement musical.

MUILUS «CO, LimiTEDL
HALIFAX yPL guelfe 3743 QUEBEC 

1220 OUESTfRUE STE-CATHERINE • MONTREAL

••j

tirfrj/Ü
Les occasions suivantes d'emploi ne sont 

qu'une liste partielle des situations offertes 
icj par fe- bureau local du Service national 
de Placement et. ailleurs au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

LES POSITIONS CI-DESSOUS MENTIONNEES SONT DIS­
PONIBLES A NOTRE BUREAU MASCULIN, 275 OUEST,
RUE NOTRE-DAME.

TRAVAILLEURS METAL EN FEUILLES — Dans la construc­
tion de navires — Nécessairement expérience d'avant- 
guerre — Capables de faire modèles — Pour industrie 
de la partie est de Montréal — Position permanente — 
Salaire .95 de l'heure.

TAILLEUR D'HABITS — Capable de confectionner habits 
pour hommes au complet — homme entièrement expéri­
menté seulement — 25 à 40 ans — Nationalité indiffé­
rente — Salaire $50.00 par semaine.

EBENISTES — Pour plusieurs manufactures de meubles et 
ameublement de bureau à Montréal — Age et nationa­
lité indifférents — Salaire variant de .60 à .90 de l'heure 
selon expérience — Positions permanentes.

PRESS! ER — Sur presse automatique "Little Giant", pour 
importante compagnie d'imprimerie — Canadien français 
préféré — Age indifférent — Position permanente — 
Salaire de base.

POLISSEUR DE SURFACE (OPTIQUE) — Devra être très 
expérimenté — Age et nationalité indifférents. — Po­
sition permanente — Salaire $22.00 et plus par semaine.

LES POSITIONS CI-DESSOUS MENTIONNEES SONT DIS­
PONIBLES A NOTRE BUREAU FEMININ, 305 OUEST, RUE
STE-CATHERINE.

OPERATRICES — Avec expérience dans robes de soie (ma­
chine électrique Singer) — Age et nationalité sons im­
portance — Salaire $3000 à $40.00 par semaine — Pas 
de travail le samedi.

ARTISTES-PEINTRES — Expérimentées dans la peinture sur 
soie — Age et nationalité indifférents — .35 à .45 de 
l'heure — 46 heures par semaine.

OPERATRICES (MACH. A COUDRE) — Expérimentées dans 
tissus épais (chesterfields) — De .50 à .65’de l'heure si 
expérimentées — .40 de l'heure si non entièrement qua­
lifiées — Age et nationalité indifférents — Industrie 
située à la Pointe St-Charles.

- Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d'emploi dans 
sa propre zone et dans les autres régions 
au Canada.

r Si vous êtes aptes à remplir un dec emploie ci- 
dessuc. adressez-vous au plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

istère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell

----- 7 Minkit/e au- Travail
A. MacNartiara

Soua-minulte
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Demain > BEAU et FROID.
MAXIMUM et MINIMUM :

Aujourd'hui maximum, 6.
Même date l'an dernier, 20.
Minimum aujourd’hui, — 4.
Même date l’an dernier, 10.

BAROMETRE : 10 h a.m. 30.15, 11 h. a.» 
30.20: midi. 30.25.

Révélations attendues sur
cette affaire d’espionnage

Dîner d’adieu offert 
par le gouvernement

Le comte d'Athlone souhaite un plus 
grand rapprochement encore 

’ ' “ ; ; 1 entre les provinces
Les agents de la Russie auraient obtenu tous les „ n ^3. , • . j' • i , ! Quebec, 18 (D.N.C.) — Un de-renseignements qu iis pouvaient desirer sur les plus jeûner d’adieu a été offert samedi j 

graves secrets d'Etat — Un ancien fonctionnaire 
soviétique. Ivor Gosenko, au nombre des détenus —
Le secret de l'énergie atomique — Des gens 
auraient été amenés, étape par étape, à tout divul­
guer — Commentaires à Londres et à Washington

Le 4e congrès de la 
P.C.O. est commencé

Il s'est ouvert ce matin à l'Univer­
sité de Montréal

L’Argentine offre de 
soumettre son cas!

L'Académie française compte 
cinq nouveaux membres

Aujourd’hui s’est ouvert à l’Uni-
versité de Montréal le quatrième BuenoS-Aires, 18 fA.P.) — Le
congres annuel dt ia Canadian Pos/ gOUVernement argentin a offert de

nar le nreniier ministre et les mcm- \^on Operators Association. ( e soumettre son cas aux autres payspai te premier ministre et les mem , res comporte trois journées de |américains ou aux Nations UnieFs
; leçons et de seances de laboratoire ; réponse au livre bleu des Etats-

à i nfr- isinn mi i f? .pluSw® ^ seJislon. d affaires Icn | |jnj5 qui accusait des chefs de ceprincesse Alice, a l occasion au ; j,hûtel \vindsor) qui prend
prochain départ des châtelains de (iuatriême journée.
Rideau Hall pour l’Angleterre. Lej Des personnages de marque pren-j Le |ivre i,leUi dit un Conimuni- 
gouverneur general et sa femm ncnt part à ce congres. Certains sont ■ qUé du gouvernement, fait regretter 
sont les hôtes de la vieille capitale,^ membres des ministères de ! i-intervcntjon des Etats-Unis dans 

j depuis quelques jours déjà. Plu-1 l’Agriculture, fédéral et provin-hes affaires intérieures de l’Argen-

bres du 
vince a

Le gouvernement regrette l'interven- j
Ce sont: MM. Jean Tharoud, René Grousset, Octave 

,...Heures du pay, I Robert d.Harcourt et |e baron Seillière -
M. Georges-Duhamel a démissionné comme 

secrétaire perpétuel

! des nazis.
Ottawa. 18. (S.I.F.) —i L'Académie Fran­

çaise est en voie de combler les vides qui 
se sont produits depuis 1940. Durant l'oc­
cupation naxie les candidatures pour accé­
der à l'Académie turent closes de crainte 
que certaines le fussent sous la pression

HISTORIENS CONNUS

René Grousset est un historien bien con 
nu. Il a consacré presque toute sa vit 
à l'étude des peuples orientaux. H est Tau 
leur d'une histoire magistrale de la Chine

Ottawa, 18. (C.P.) — Deux commissaires ] re des Affaires étrangères a déclaré qu'une : 
royaux, assistés d'agents du service gou- telle mesure n'a même pas été envisagée. ' - . 
vernemental de contre-espionnage ont au- L'"Ottawa Morning lournal" publiait au- lalle 11 n seJOlir
iourd'hui établi, à hui-- clos, le fait que le lourd’hui la nouvelle que Ivor Gosenko, ., ,
chantage a été utüi-' i- extorquer à un ancien membre du personnel de l'ambassa- | *(aPPe|ons
certain nombre de Canadiens des secrets de russe à Ottawa,
d'Etat dont ils étaient détenteurs, afin d en personnes que l'on détient pour les interro- 
faire bénéficier une puissance étrangère, j ger. parmi celles que 
qu'un haut fonctionnaire du gouvernement i d'avoir transmis des renseignements

sieurs réceptions ont été organisées ’ çjaux, d’autres représentent les ser-! t,ne. . , , ,. _ .... ._.„
. i j]s ont tenu à vices de santé des principales villes: ]>e communiqué accuse les Etats-1 mie*m!w1*elle dans*s*n sel”lesUmembres

dans notre ville du Canada, d’autres enfin sont des Unis de violation de la loi inter- ^ ‘ü

des occupants. Maintenant la guerre ost don, i‘hittotra eil au passé bien des foi:

clos, le fait que le 1 iourd'hui la nouveUe que Ivor Gosenko,; avant de retourner en Grande-Bre-! membres du personnel d’universités i nationale et de la politique de bon î?
------- T>----— que le terme | canadiennes et américaines. i voisinage en ----- *—* — ----- -

Athlone comme | Les universitaires qui prennent | lions publiques

qu'elle désire, sans aucune pression de
,__. „„„ l'extérieur. L'Académie Française vient

ren<^ i d'élire cinq nouveaux membres, dont qua-
.ii3 |iuuiii|ucs. «..♦irs-11 I tre sont asses bien connus dans notreLe ministre des Affaires exténeu-!^ c# monti MM I#an Tharaud Ren. ,

Grousset, Octave Aubry, Robert d'Harcourt

a dit être la Russie.
Des rumeurs et des parcelles d'informa­

tions ont pu s'échapper, bien que l'en­
quête royale ait été instit-, 
cret absolu, mais aucune déclaration for­
melle établissant de nouveaux faits n'a 
été communiquée depuis l'annonce de l'en­
quête laite par le premier ministre Mac­
kenzie King, vendredi dernier.

Cependant bien des gens croient — et 
certaines sources officielles or: 
tendre que cette opinion pouvait être fon­
dée — qu'une déclaration "provisoire" se­
ra faite sous peu, peut-être avant deux ou 
trois jours, afin d'éclairer la situation et 
probablement pour indiquer les ramifica­
tions nombreuses d’un vaste réseau d'os- 
pionage. qu’un personnage digne de Ici 
a dit pouvoir être assimilé à une véritable 
"cinquième colonne" au service des Rus­
ses, qui était en train de s'organiser d'un 
bout à l'autre du pays.

Des menaces auraient fait de ces 
gens de simples "instruments'

Ce personnage autorisé a révélé que 
plusi urs des personnes compromises onl 
tout d'abord rendu des services aux So­
viets à peu près "innocemment", donnant 
des renseignements pour la plupart con­
nus de tout le monde. Par la suite, en 
leur aurait mis sous les yeux des photos 
représentant des rapports parvenus à Mos­
cou. et dans lesquels ils étaient identities 
comme ayant fourni les renseignements 
transmis aux Russes. On les aurait alors 
menacés de divulguer leur imprudence aux 
autorités canadiennes, s'ils ne continuaient 
pas à fournir les renseignements deman­
dés.

Cependant, toutes les personnes déte­
nues n'ont pas ainsi été des instruments 
nvolontaircs dans cette divulgation des 
lecrets d'Etat. M. King a déjà dit que plu 
lieurs semblent avoir agi beaucoup plus 
:onsciemment et volontairement que d'au- 
ies, et il a déclaré que c'était l'intention 
lu gouvernement de faire justice dans 
les cas où il y a culpabilité

Russie. Ce journal raconte 
"est disparu, un matin du 
bre dernier, quand un peloton 
la Gendarmerie royale dirigé 
leur W. H. Williams, travaillant 
pagnie avec deux membres 
police d'Ottawa, a pénétré dans son appar­
tement, au numéro 511 ouest, rue Somerset 
Quatre Russes étaient en train de piller 
pièce, tandis que Gosenko se cachait ail­
leurs dans l'édifice, dans une pièce occu 
pée par des amis à lui."

LES FRERES THARAUD

était du nombre des ! ^ office de lord ---------  --------- . ----; ----- . , j
gouverneur general du Canada est'part a ces assises scienüfiques sontj

’ ” “ " °0 Juan Cookc, a déclaré que la
ernement 

citée plus 
plusieurs | 

que les j
immiscer dans I Jean Tharaud, qui en collaboration avec 

lies de son son frère Jérôme, membre de l'Académie! 
février. depuis 1938, a écrit environ une quinzaine 

-t-il. sont de volumes, dont la plupart des études sur 
Nord et le proche Orient, est 
une belle acquisition pour 
Les frères Tharaud se sont

. _______renommée en 1920. lors de leur
départe-;peut prouver au gouvernement -reporlage ,eni>ationnel sur les émeutes dechef gouvernement, i Frère L. Desaulnlers, du

A Londres
Londres, 18 (C.P.) — I.es jour-

s <
d’importance

I d Athlone a souligne le iraPProt’he-i ment de physiologie, M. Paul Du 
jment qui s est fait enlre les provin-j breuil de nnstjt„t ,1e chimie, le R. 
j ces canadiennes a 1 occasion de la i prêre Adrien Robert et Mlle B. Eor- 
1 guerre. H a émis le voeux que ce!tin toi|S deux du département d’en-

Bellemare, du

américain et aux Nations ( nies la syri* et du Liban où ils ont mis à jour 
loyauté de sa conduite. , ! les menés ténébreuses de Lawrence dans

Le ministre Cooke a dit qu une ;cef coionieg françaises, 
telle volonté prouve la bonne foi de j 
l’Argentine et “nous donne autori

millénaire.
M. Octave Aubry est un historien hier 

connu qui s'est attaché, tout particulière 
ment, à l'étude de la famille de Napoléon 
U a écrit le "Roi de Rome", le fils d< 
Napoléon, et "Eugénie", la première fem 
me du premier consul. Robert d'Harcour 
est l'oncle de M. Emmanuel d'Harcourt, se 
crétaire à l'Ambassade de France à Otta 
wa.

M. d'Harcourt est professeur de littéra 
ture allemande à l'Institut catholique de 
Paris. Il a publié un ouvrage assez inté 
ressant zur les origines du mouvement na 
zi "l'Evangile de la Force".

M. Georges Duhamel, secrétaire perpé 
tuel de l'Académie Française, a démis 
sionné. 11 avait succédé à M. Georges 
Goycu. lors de la mort de celul-d en 1933. 
M. Duhamel était bien connu dans notre 
pays où il donna quelque conférences, tout 
récemment.

K„f «±“>11 K—! ïÆS&STS !sæs&ï « pour demander „„ res,,ce,,
la nouvelle venue d’Ottawa qui ' mand« a,JX universités de favoriser ] nicnt, directeur technique de Mystoj de la part des autres nations pour , 
veut que la Russie ait oSïïïséTt j mdl,eilre compréhension entre ,IIC ^ secrétaire de la Canadian P. eiff^qui veui
maintenu une J.andc devions au '«.Prov.nces en ft _______ _ ?« 22,

A Rome

Canada. Les récits que l’on donne I bourses de voyage aux étudiants les] Parmi les spécialistes qui présen 
de cette affaires sont tous coiffés ! Plus méritants. Le gouverneur gé-lieront des travaux à ce congrès 
de sensationnelles manchettes où i néral a parlé aussi des beau-1 mentionnons le président de l’asso- 
l’on ne ménage pas l’U.R.S.S. Celle ! tés de la vieille capitale et il s’est ciation, M. C. E. Ryder, et le vice-

président régional, M. Jack Rudick, 
ainsi que MM. S. S. Bardsley, W. S. 
Bomby, W. O. Buettner, A. W.

du Sundati Pictorial se lit ainsi: dit heureux d’apprendre que les au 
“On désigne la Russie comme cher- j torités travaillaient énergiquement
chant à connaître par ses espions j à faire disparaître les taudis qui ---------
les secrets de l’atome”. Le Sunday font tache dans le décor québécois. ! Carter, Geo. H. Chapman. M. J. Corn- 
Times prétend que ce sont les se- ! i mins, M. B. Dunn. Barllett W. El-
erets du radar que les Russes re-! Fin du COtiarès de IMl'Kt'lt'llf'i dredge, George Fleming, Victor 
cherchaient. Le Sunday Chronicle \ ,, Froelicher, C. W. Gates, E. J. Gentle,
parle d’une organisation mondiale i Q GrCnltCCtlirG
d’espionnage et prédit d’autres ar- i _____
restations. ! Québec, 18 (D.N.C.) — Le pro-

News of the World affirme que ; blême du logement a inspiré l’a­
le principal objectif des espions j doption d’une importante résolu-
russes au Canada était de décou- ! lion de la part de l’Institut royal 
vrir les détails du plan, de défense ' d’architecture du Canada, dont ie 
de ce dominion au cas d’une inva-1 30c congrès annuel a pris fin sa- 
sion qui viendrait par l’Arctique. ] medi. en notre ville. Les architec- 
Ce plan ferait l’objet de l’exerci-! tes prient le pouvoir central d’ai-f 
ce Musk-Ox. ! der, au moyen de subsides, la cons-

L> j (ruction de résidences favorisant
A Washington j les gens qui n’ont pas de revenus

! élevés. La résolution insiste sur l’é- 
M ashington, 18 (C.P.) —. Les j tablissement d’une section du loge-

Etats-Unis, parfaitement conscients j ment et d’urbanisme sous le contrô- 
de la responsabilité qu’ils ont corn-J |e du ministère de la santé et du 
me maîtres des secrets de l’éncrglc i bien-être. En dernier lieu, les archi- 
fttomique et qui se méfient beau- , tectes reeorrimandent la formation 

Le nombre exact”des*suspects est encore | couj» de la Russie soviétique, sc d un comité consultatif dont Ja tâ-

C. Graham MacNay, J. B. Maltais, Er­
nest M. Mills, H. A. U. Monro. G. A. 
Moore, J. C. Otis, M. A. Sanderson. 
J. F Tigh, C. R. Twin n. Alfred Weed 
et le captiaine G. C. Wilson.

Désastre possible 
dans IMnde

qu’elles ne s’immiscent pas dans j 
les affaires de politique intérieure 
des pays”.

M. William Samson 
est décédé

Le défunt avait été au service de la 
livraison du "Devoir" pendant près 
de trente-cinq ans
Nous avons le regret d’annoncer 

le décès, survenu, samedi, à son do­
micile, 5823 rue Clark, de M. Wil­
liam Samson, qui fut au service de 
la livraison du Devoir pendant tout 
près de trente-cinq ans, du mois 
d’avril 1910. c’est-à-dire peu de
temps après la fondation du jour- j allocution, a déclaré que la 
nal, à venir jusqu'à l’automne de tion des nouveaux cardinaux

“L’universalité de l’Eglise de 
nouveau mise en lumière” (P» xn,

Le Souverain Pontife a créé 32 nouveaux cardinaux — 
Le Consistoire a débuté ce matin — Tous les conti­
nents du globe sont représentés — Un nouveau 
cardinal canadien — Cérémonies radiodiffusées

Cité du Vatican, 18 (A.P.) — Le 
Pape, au cours d’un consistoire spé­
cial au Vatican, a aujourd’hui élevé 
32 prélats, dont un Canadien, au 
cardinalat.

Le Souverain Pontife, dans une
créa- 
— re­

présentant tous les continents du 
globe — met de nouveau en lumière

gardé secret, mais un fonctionnaire a lais­
sé entendre qu'il n'était pas aussi élevé 
qu'on l'a cru. 11 a confirmé la nouvelle 
que la Gendarmerie royale canadienne a 
opéré des arrestations ici et là. dans tout 
le pays, et il a ajouté que l'on ne pouvait 
dire ni où, ni quand finiront ces arresta­
tions.

Cet informateur a révélé que les espions 
ont transmis à Moscou "tout ce qui pou­
vait les intéresser", ce qui comprendrait 
des renseignements sur la bombe atomi 
que. sur le système radar, sur le déve­
loppement des armes énilitaires, sur l'ex­
pédition Musk-Ox et sur la vie économi­
que du Canada.

Les quartiers généraux où les inculpés 
sont détenus et où se poursuit l'enquête 
officiolle sont les barraquements de la 
R.C.M.P.. à Rockcliiie, où des agents de la 
Gendarmerie royale montent une garde 
vigilante.

Un appartement spécial a été mis à In 
disposition des deux commissaires royaux. 
MM. Robert Taschereau et R.-L. Kellock, 
de la Cour suprême du Canada.

Cette enquête a (ait courir la rumeur 
d'une rupture des relations diplomatiques 
entre le Canada et la Russie, et que l'en­
quête pourrait même avoir des répercus­
sions jusqu'à l'assemblée générale de 
t'O.N.U., mais un fonctionnaire du ministè-

sont intéressés passionnément hier j che sera de préparer des projets 
soir aux nouvelles qui leur arrivent de construction et d’urbanisme en 
d’Ottawa sur la découverte, dans , vue d’une coordination systémati- 
la capitale canadienne, des agisse- ■ que des programmes de construc- 
ments d’une bande d’espions qui y I tion dans tout le Dominion. Le dit 
travailleraient pour le compte de : comité pourrait etre compose des 
l’U.R.S.S. ! délégués de 1 association des manu-

A Washington, dans les milieux ; facturiers canadien^, du conseil na- 
officiels. on entoure 
faire d’un secret
plus strict que l’on maïuum uuraui | - T ,, hani pxt évidemment une la guerre Mais partout ailleurs ^ L^n qu™! préoemïé îes arctm 
se livre a toutes les speculations ^ congressistes, Ils ont adopté 
imaginables sur le résultat du tra- ° •
vail qu’accomplit une commission 
royale d’enquête, nommée par le 
gouvernement canadien, pour ap-

Allahabad, Indes. 18 (A.P.) —
Mohandas-K. Gandhi, chef spirituel!
du Congrès, a déclaré hier que j ‘ william Samson était né à Qué- ........ ....................... ..
l’Inde aura a faire face à un desas-, bec en jggji 0j sa famille vint s’éta- l’universalité de l’Eglise, 
tre à moins que le gouvernement et ! j,]jr ^ Montréal alors qu’il était tout j l^s messagers du Pape ntten- 
le peuple ne voient approcher la ; ]| fréquenta la vieille école daiçnt pour porter la nouvelle de
prise alimentaire “patiemment et Saint-Joseph, rue Richmond. _ j leur sacre aux cardinaux-éius as- 
courageusement”. Lui survivent, sa femme, née Vin- i semblés à dix endroits différents

Il a préconisé la transformation cent (Marie-Louise), originaire de dc la Ville Sainte pour recevoir i? 
des cultures de fleurs en jardins de Sainte-Thérèse de Blainville, trois deuxième nlus cran H honneur <imp
légumes ainsi que l’inondatioà du j fils, MM. Vianney, Marcel et Y*n- 
pavs de feuillets gouvernementaux ; cent Samson, quatre filles, Mme 
disant au peuple comment récolter j Maurice Tourangeau (Cécile), MRes 
des légumes comestibles. j Laura, Annette^t^Léonie^Samson,

Sir 
hinet>; w sr1' r'ïttïi i r,r&. MM^r&STc„u:

’ toute’cetVc^àf-i Lonal des recherches, des corps de j d>une conférence des directeurs (,e ! j1*'}. comparable au i fliers et aussi de l’Institut royal journaux indiens .que l’Inde ff ! ^VavSond! 
maintint durant \d one S™ L?** Tourangeau. Ai

prendre tout ce qu’il est possible

aire et Pierrette Sam- 
Pauline et Monique

. , _______ _____ André, Jacqueline et
7,000,000 de tonnes de nourriture a ! Lise Samson
moins que des mesures ne soient j jva dépouille mortelle est expo- 
prises. Il a demandé aux journa*!s^e au domicile de la famille, rue 

nniuuement à ce nroblème. L’insti- listes d’éviter de publier des cho-;Ciark. ijes funérailles auront lieu 
lut TnTande aS g^vcrnemcn. pro-j qui puissent causer Pue paul-j
quatre*taiuftÏÏ" d'arSiKure'dî ! "“u déclaration de Gandhi dit: ! ges’ et l'inliumatlon sc fera à Sain-

une
congrt 

autre résolution ayant trait

...... „ t * . --------- Uliaire lacunes u aicuilectine uu ; ^........ , — — : F -f,i i .,t. ■__
d’apprendre sur le fail que 1 on a j (jynadat qui comprennent: Beaux- 1 “Nous devons combattre ce gouver- te-Thérese de Blainville.
dévoilé à une mission étrangère des , arls et McGill de Montréal; Toron- 
renseignements secrets et confiden- j t0 ct Winnipeg, pour l’organisation 
tiels. _ ' ; Je cours d’urbanisme.

Le sénateur Styles Bridges, mem- ; —•••*'----
bre influent du comité sénatorial] . , , . .
des Alfaircs étrangères, a demandé! TrOIS ODS 06 pênitenClGr
au gouvernement américain aujour- ! --------- g
•Phui de faire preuve de la même i Marcel Berthiaume, 25 ans, un ré­
célérité et du même courage que le : cidiviste, sans adresse connue, a été 
Canada vient de montrer. Il a ajou- condamné ce matin à trois ans de 
té que, s’il est établi que l’espion- pénitencier par le juge Amédée Mo­
ttage qui se faisait au Canada était 
dirigé des Etats-Unis, ce dernier

nement étranger sur tous les fronts 
sauf celui-ci, même sur ce front, 
nous devons le combattre e’il re­
traite”. t

De «on côté, Nehru a déclaré:' 
“En aucun temps le gouvernement 
britannique de l'Inde n’a été aussi 
détesté et n’a autant manqué île la 
confiance publique que mainte­
nant”.

pays devra agir impitoyablement.

M. Dave Rochon 
> et les ambulances
M. Dave Rochon, conseiller mu­

nicipal, est d’avis qu’il est temps 
plus que jamais de voir à amélio­
rer le système d’ambulances à 
Montréal. Il a fait allusion ce ma­
lin au nombre croissant des acci­
dentés qui doivent attendre très 
longtemps avant qu’une ambulance 
vienne les cueillir pour les condui­
re à l’hôpital.

M. Rochon a cité le cas d'une 
femme qui en plus d’attendre plus 
d'une demi-heure après une ambu­
lance. a été conduite à un hôpital 
où elle ne voulait pas aller. Elle a 
nommé un hôpital, mais on est pas­
sé outre à sa demande et elle a été 
hospitalisée à un hôpital situé plus 
Join que celui où elle avait deman­
dé de la conduire.

Il n’est pas question, dit M. Ro-
t _____________

pénitencier par le juge 
net pour avoir volé avec violence 
la montre de M. Paul Dufour, 4597 
rue Marquette.
s James Henderson, 46 ans, un au­

tre récidiviste, a écopé de deux ans 
chon, d'affirmer qu’un hôpital est de pénitencier devant le même juge 
meilleur que l’autre, ils sont tous pour avoir obtenu de l’argent sous 
bons, mais quand un patient a des ! de fausses représentations, 
raisons particulières pour aller à '
un endroit plutôt qu’à un autre on j , j i r s: r
devrait avoir la décence de, récou-! Le ratlOnneRient’ OU beiHTe ]'“O-L-,

* Ÿ *
Nous prions la famille d’agréer 

l’expression de notre profonde 
sympathie.

Procès d'évadés

“Saint-Louis

Emile Zarbalany, accusé de s’être 
évadé du pénitencier de St-Vincent 

! de Paul, le 31 juillet dernier où il 
l purgeait une sentence de 20 ans.

He BonSGCOUrs 'I s est «voué coupable ce matin dc- oe DUfibetuuia vant le juge Amédée Monet. Sa sen-
Dans la note qui annonçait la ! temee sera prononcée jeudipro-

.Co°inrférCje.rdTne bo°tSe, s™ ; ° Zarbatany avait suivi trois autres 

éboulis récent,

Un Romontique Canadien

Louis Fréchette
'1839-1908

par Marcel Dugas

Biographie à peu près com­
plète de la vie de Fréchette.

L'auteur, en toute justice et 
sérénité, offre une étude très 
intéressante de l'oeuvre du 
grand poète canadien du dix- 
neuvième sièdf.

Un volume in-12, 320 pages. 
Au comptoir: $1.25 
’’ar la poste : $1.35
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JA'V. Cette femme, par exemple, était 
membre de la Croix-Rouge, et elle 
voulait bénéficier de cette assuran­
ce.

M. Rochon a parlé du rapport 
soumis le 23 novembre par le co­
mité des ambulances et il a deman­
dé au comité exécutif de résoudre 
au plus tôt cet épineux problème.

Ottawa. 18 (C.P.) — Le Commis
géologie de 
réal, il faut

«imt ùrix et dti romnierce a an-! Produit aux limites des paroisses 
^rd-m‘une lès counons de Sainte-Anne et -le Saint-Louis de

directeur

sises et ont opté pour un procès de-

$162 pour un permis 
de taxi

drbl^fn6d’^139UeexiiremTe028S; Bomecours. et non point -le Saint- 
fcJSTSÜL te SXS2* îïe t.’Hiis .It Oonxagne, comme il a e,c 
pourront accepter ces coupons] dit par crreui.
après la dale fixée. t ; ----- -w***^.-------

Les distributeurs auront jusqu’au ! , , , .
! 14 mars pour déposer leurs coupons] Grève gênerOie
i violets à leur banque. . I ' \ nnCn<itpr
I Les fonctionnaires ont explique. ü Luntubici
, que seulement les coupons bleus j 
j marqués de la lettre "R” étaient ac 
! tuellement utilisés pour le beurre

membres de la Fédération améri

vant juge seul. Leur demande a été 
accordée.

deuxième plus grand honneur que 
l’Eglise peut décerner.

Ce fut le plus grand nombre de 
cardinaux jamais créés en une seu­
le cérémonie dans l’histoire de 
l’Eglise catholique.

Le cardinal McGuigan, archevê­
que tie Toronto, est le premier car­
dinal canadien de langue anglaise 
et avec le cardinal Villeneuve, il 
représentera notre pays au Sacré 
Collège. C’est d’ailleurs la premiè­
re fois que le Canada possède deux 
cardinaux.

Le consistoire secret a débuté à 
9 h. 35 a.m. (3 h. 35 heure de l’Est) 
et le Pape ainsi que les 37 cardi­
naux existants ont pris part à la 
cérémonie qui a eu lieu dans la 
salle du consistoire érigée sous fe 
Pape Clément VIII.

Les lourdes portes de chêne de 
l’entrée de la salle étaient gardées 
par un détachement de gardes no­
bles. Le Pape a dit au consistoire 
qu’il avait longtemps médité la 
création de nouveaux princes de 
l’Eglise, mais que la guerre l’avait 
empêché ùe faire les nominations 
avant.

“Aujourd’hui, enfin, avec la fin 
des hostilités... Nous pouvons 
donner suite aux intentions (de 
créer des nouveaux cardinaux) que 
Nous nourrissions depuis long­
temps”, a-t-ii. dit.

“L’universalité de l’Eglise est de 
nouveau mise en lumière, puisque 
l’Eglise n’apoartient à aucune race 
en particulier, aucune nation, ni 
aucun peuple, mais i tous les peu­
ples de la famille humaine”, a dit 
le Pape.

L'ALLOCUTION DU PAPE

j L’on a décidé de retirer de la circu 
Bien que le budget de 1946-1917,; |ation les coupons violets. Les 

déposé vendredi dernier chez le; coupons bleus “RI” sont valides de- 
greffier de la ville, fixe à $150 lej puis je J4 février et les coupons 
prix des permis de taxis, i^ en coû- ; bleus “R2” le seront à partir du 
tera de fait $162 pour en obtenir ]21 février.

On a en effet rappelé ce ma- -----  —--------un.
tin à l’hôtel de ville que le prix de 
$150 est sujet à la surtaxe de 8%, 
imposée par Concordia sur toutes 
les taxes et tous impôts et qui fait 
encore partie du budget de l’année 
prochaine.

On affirme ans 
membres du corn 
en faveur de porter 
bre des permis de 
aurait même qui 
ver toutes les restrictions 
nombre des permis, 
que le nrix de $162 
frais d’assurance

Vol de $5,530
avenue du Parc

raine du travail sont entrés en gre­
vé, immobilisant toute l'industrie 
du comté de Lancaster.

Des lignes de piquetage dotvenl 
cire organisées autour de chaque 
etablissement commercial et autour 

j de toutes les usines 
| grévistes pour bloquer 
transport sur toutes 
portantes condui 

Le vote de grève a été

Cité du Vatican, 18 (A. P.) —
Voici le texte de l’allocution pro­
noncée par le Pape Pie XII aujour­
d’hui, avant le consistoire secret du 
collège des cardinaux:

“Vénérables frères: Nous avons 
aujourd’hui convoqué le Sacre Col 
lige pour trois raisons principales 

eaux cardi-
__________________ _ publication

qu’un incendie a détruit l’infirmerie ! des évêques récemment nommés et 
de l’hôpital. L’on croit que cet in-] de procéder, d’après les traditions 
cendie a été allumé par l’un des ma- rituelles de la sainte Eglise, aux 
jades. ! causes de canonisation et de béati-

Quinze aliénés meurent 
dans un incendie

Kingston, Jamaïque, 18 (C. P. par
L’l,s ! ....... . f a P 1 — lîne'câhle). — Quinze patients de l’hô-ilcgc pour trois raisons
ac* « éèV, è aujourd’hui P'Ial d’aliénés mentaux de Kingston afin de créer de nouvt
Te- dans eBette V lie Près de 12,000 ont été brûlés à mort hier soir, lors- naux, de procéder à la eu- dans cette ville. 1res «ic 12. > incendie a détruit l’infirmerie des évêques récemment

L’incendie a débuté dans une 
chambre de vêtements attenante à 
l’infirmerie. Au cours de l’incendie

tication.
“Au cours de ces dernières an­

nées, le sénat de l’Eglise a ccrtaine-

avec une mémoire peinee, tmolorcincendies ont détruit auD autresFortin,Ican-Robcrt Prince Supreme des

qu’il Nous a été concédé de confé­
rer l’insigne de la majesté du pour 
pre de Rome à des hommes qui 
ont grandement mérité aussi bien 
oc l’Eglise que de leur pays.”

El puisque pour la première fois, 
les prélats les plus dignes choisis 
dans les cinq parties du monde 
sont associés au clergé romain et 
sont décorés d« l’honneur des clefs 
sacrées, les signes particuliers de 
1 universalité de l’Eglise, qui n'ap- 
partient pas seulement à une race, 
à un peuple ou à une nation, mais 
à tous les peuples de la famille hu­
maine qui a été rachetée par le 
sang divin du Christ, ils sont em­
brassés par l’Eglise avec une âme 
maternelle et, tandis qu’ils «onl 
unis entre eux par les liens de la 
charité mutuelle et fraternelle, ils 
sont conduits vers la gloire immua­
ble de la pairie céleste.

De plus, dans ces derniers mois, 
plusieurs diocèses ont été privés de 
leur pasteur: l’office apostolique 
lui-même, dont Nous sommes in­
vestie par la volonté divine, de 
mande de prendre des mesures en 
vers eux. Comme vous savez bien, 
c'est une matière de Ja plus grande 
importance, dont dépendent les 
statuts, la discipline et le dévelop­
pement de toute la chrétienté. H s’a­
git pour Nous de choisir parmi les 
plus prudentes et sages personnes, 
celles qui, s'étant sincèrement ren­
dues les modèles et les exemples 
de leur troupeau, devront conduit* 
le peuple au pâturage des vérités 
éternelles, le nourrir de la nourri 
ture de la grâce divine, le dirigeanl 
non seulement avec autorité mais 
surtout par l’exemple de leur vit 
ct la splendeur de leurs vertus.

Comme Notre prédécesseur, saiul 
Grégoire le Grand, avait justemenl 
dit: “L’honneur est grand mais la 
responsabilité de l’honneur est en 
core plus grande”.

Ainsi chaque fois que Nous de 
vous prendre une décision en ce 
sens, Nous le faisons avec des soins 
diligents, espérant toujours sur cet 
te aide divine que Jésus-Christ lui- 
même a promis à son Epouse, l’E­
glise, et à son Vicaire sur la terre, 
jusqu’à la fin des siècles.

Après avoir supplié l’Es rit di­
vin afin qu’il illumine Nos esprits 
de la splendeur de la lumière sur­
naturelle, Nous annonçons ct pu 
hlions les noms tics nouveaux pas­
teurs des diocèses.

Toutefois, avant de ce faire 
Nous en venons à la nomination el 
création de 32 nouveaux cardinaux 
qui par leurs vertus particulières 
ct les preuves qu’ils ont données(cr 
exerçant différentes missions qu’ot 
leur avait confiées, se sont certaine 
ment rendus dignes de ce grand 
honneur qui leur a été conféré.

CEREMONIES RADIODIFFUSEES

Cité vaticane, 18 (A.P.) — Le V i 
tican a annoncé samedi que les ce 
rémonics du consistoire public, an 
cours duquel les nouveaux carde 
naux recevront leurs chapeaux car 
dinalices des mains de Sa Saintett 
Pic XII, seront radiodiffusées de I 
cathédrale Saint-Pierre à partir di 
K) h. 15 a.m. (4 h. 15 a.m., heure dt 
l’Est), le 21 février, dans les bandes 
31.06 et 19.87 mètres.

en coûtera désormais pour faire du ; ^ans son £iaj,]issenient ct qu’après
taxi seront suffisants pour limiter 
le nombre des ^permis.

Le gouvernement de l’Afrique du 
Sud a eu recours au DDT pour ja 
destruction, dans le Zouzouland, de 
la mouche tsé-tsé, qui transmet la 
maladie du sommeil. ,

avoir volé des timbres-poste pour 
une valeur de $1.50, ont quilté les 
lieux après y avoir mis le feu.

Un tailleur de l’avenue du Parc
s’est fail voler pour $3,000 d'étof- bloqué j>ar les grévisles. Le prési 
fes, un radio de $80. cinquante pa- dent a affirmé que 12,000 ouvriers 
letots évalués à $1,850, et un man- seront en grève lorsque cette grève 
teau de fourrure de $600. j sera complètement organisée.

port, a déclaré que la grève se cou- nouveluci..c..i a «..4. . . . - t . ,.:„i ialinuera tant qu’un règlement salis- elamation hier soir pour interdire, |ncert«*nes les routes par le < ici, ta
faisant n’aura pas été obtenu de h les défilés et les réunions publiques, j 
comjiagnie de Iransport Conestoga. La capitale de 1 île est en grande 

Tout le tiansport public de ou effervescence depuis plusieurs jours 
vers Lancaster est actuellenieni à la suite de conflits ouvriers qui

ont atteint leur point culminant sa­
medi, alors qu’il y a eu trois morts 
au cours d’unç bataille ejurc unions 
rivales

Aujourd'hui, finalement, avec la 
cessation du conflit, quoique la 
vraie paix ne brille pas encore sur 
■’humanité anxieuse. Nous pouvons 
mettre à exécution notre projet ca ! 
ressé depuis longtemps et Nous le I 

plaisons avec empressement depuis1

Nouveauté

Ste-Marpuerite 
de Corîone

par François MAURIAC 
Volunje de 215 pages.

Au comptoir $1.25, 
par la poste $1.35.
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Lundi^ 18 février 1946
Programmes spéciaux

4.30 p.m. Radio-Collège: Les lois de la 
nature: La rayonne et le» fibres synthé- 
jtlques. Conférencier: M. Léon Lortle. 4.45 
p m. Histoire des sciences et de leurs ap- 
(plications. Henri Ste-Clalre Deville (1818- 
•1881). L’argent de l'aralle. Conférencier, 
M Louis Bourgoln. 5.00 pm. Aventures 
scientifiques. Un labeur audacieux donne 
un nouveau métal. Collaboration de MM. 
Louis Bourgoln et Léon Lortle.

CBP. 8.00 p.m. L'artiste Invité à l’heure 
Northern Electric, diffusée par 46 postes 
canadiens, sera le planiste chilien Alberto 
Guerrero. 11 Interprétera le Scherzo tiré 
du Concerto en sol mineur de Camille 
B.ilnt-Saéns. et Danse du feu, du Magi­
cien, de Manuel ed Falla. Sous la direction 
de Paul Scherman. l’orchestre Northern 
Electric Interprétera un pot pourri de 
pièces d'Irvlng Berllng. arrangements de 
Godfrey Rldout, aussi Beautiful Lady 
d'Ivan Carlll, et On the Trail, tirée de la

suite Grand Canyon, de Perde Grofe. En 
avant avec le Canada aura trait A U’nven- 
tlon du téléphone par Alexander Graham 
Bell et François Bertrand en fera ia 
narration.

CBP, 8.30 p.m. Le choc des Idées: Les 
mutuelles d'incendie. Causerie de MM Oi- 
rard Fillon et Wheeler Dupont.

CBP et CBM. 10.30 p m. Mlle Paule-Al- 
mée Bailly, Jeune artiste montréalaise, 
qui poursuit actuellement sa carrière A 
New-York donnera un récital. Mlle Bailly 
obtint le Prix d'Europe en 1939, la guerre 
l'empêcha cependant de se rendre à Pa­
ris. Elle étudia alors A l'école de musique 
Jullllard où Ernest Hutchison, le direc­
teur, la considère comme l'une de ses élè­
ves les plus brillante».

Mlle Bailly a préparé le programme sui­
vant: Trois hymnes opus 40 nos 1, 2, 3 
(Avant le travail; A l'enclume; Après le 
travail), Medtner, Deux Intermezzos opus 
117, en ml bémol majeur et en do dièse 
mineur, Brahms; Waldesrauschen, Liszt; 
Danza festlva, de» Chants oubliés. Medt­
ner,
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Mordi, 19 février 1946
raux et ultramontains aux prises: polémi­
ques acerbes; Incidents regrettables. Con­
férencier, M. l’abbé Albert Teasler.

4.45 p.m. Semenoes et floraisons. Scien­
ce, ténacité et distraction. L'abbé Laverdiè­
re discute et .. s'enflamme. Sketch his­
torique de Marie-Claire Daveluy.

5.15 p.m. La cité des plantes. L'herbe A 
poux et la fièvre des flans. Conférencier: 
M. l’abbé Champagne.1.
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Aucun accord a la 
General Motors

Le travail reprend aux aciéries
New-York, 18 (A.P.) — La pre­

mière session de négociations en­
tre General Motors et l'union s’est 
terminée, hier, sans qn'on en vien­
ne à un accord mais on reprendra 
aujourd’hui les séances. Ces usi­
nes sont affectées par une grève 
qui dure depuis 89 jours.

La conférence entre General Mo­
tors et l’Unitcd Auto Workers (C.L 
O.) s’est close sur un argument qui. 
on l’espère, sera réglé aujourd’hui, 
a dit 1q conciliateur fédéral, M. Ja- 
rncs-F. Dewey.

M. Dewey a ajouté qu’il ne pou­
vait dire “que nous avons fait 
beaucoup de progrès” au cours de 
la journée d’hier.

Des villes où sont situées des 
aciéries sont devenues bourdonnan­
tes hier soir alors que des milliers 
d’ouvriers s’apprêtaient à retour­
ner au travail qu’ils avaient quitté 
il a quatre semaines. Des règle­
ments ont eu lieu dans le cas d’en­
viron la moitié des 750,0UU mem­
bres du C.I.O. qui étaient en grè­
ve. Ces hommes sont ce matin re­
tournés aux usines et le président 
Philip Murray, du C.I.O, a prédit 
que 909<! des ouvriers de l’acier se­
raient prêts à reprendre leur tra­
vail.

Parmi les hommes qui retourne­
ront au travail, il y a les 130,000 
employés de l’L’. S. Steel Corpora­
tion, les 75,000 de la Bethlehem, les 
38,700 de Republie et les 18,Ü0Û de 
Wheeling Steel Corporation.

•fe ^
Pittsburgh, 18 (A.P.) —Plusieurs 

des grosses aciéries américaines ont 
aujourd'hui rouvert leurs portes et 
les ouvriers s’y sont rendus travail­
ler. A 12 h. 01 a.m., les grévistes 
de {'United Steelworkers of Ameri­
ca ont officiellement mis fin à 
leur cessation de travail aux usines 
de base, les employeurs leur ac­
cordant une augmentation de .185 
l’heure. Ces usines emploient plus 
de 3(50,000 hommes.

Nommé gérant
à Jasper Park Lodge

M. Robert Summerville, gérant 
général du service de» hôtels du 
Canadien National, annonce que M. 
John P. Stark, démobilisé récem­
ment par l’armée canadienne, a été 
nommé gérant du Jasper Park Lod­
ge, hôtel d’été de la compagnie si­
tué dans les Rocheuses canadien­
nes. Ce centre de villégiature sera 
réouvert aux touristes le 15 juin 
prochain après avoir été fermé pen­
dant toute la guerre.

Deux nouveaux cargos 
du Pacifique Canadien

Afin de rétablir le plus tôt pos­
sible le service maritime entre Van­
couver et Victoria et les ports d’Ex­
trême-Orient, le Pacifique Canadien 
a négocié avec le gouvernement bri­
tannique l'achat de deux cargos 
YEmpire Kitchener et VEmpire Cap­
tain. Le C.P.R. s'attend à prendre 
possession de ces bateaux au mois 
d’avril et, sujets à 1 approbation du 
gouvernement, ils seront affectés 
immédiatement à ua service régu­
lier sur l’océan Pacifique. L’Orga­
nisation du transport maritime dos 
Nations Unies avait confié la direc­
tion de l’Empire Kitchener au Pa­
cifique Canadien et depuis quelque 
temps ilv/ait monté par un équipa­
ge du C.P.R, |

Ces navires peuvent être compa­
rés à ceux de la classe Beaver. Ils 
ont le même tonnage (approxima­
tivement 10,000 tonnes). Ils sont 
propulsés par deux turbines (6,800 
chevaux-vapeur) donnant une vi­
tesse de 15 noeuds, chargés à ca­
pacité. Chaque cargo peut accom­
moder 30 passagers et la compagnie 
a l’intention d’organiser un service 
adéquat pour ce nombre.

Ces navires seront rebaptisés 
Beaverburn et Beaverford en l'hon­
neur des deux cargos du Pacifique 
Canadien du même nom qui furent 
coulés par l’ennemi. Le Beaverford 
disparut dans l’Atlantique après 
avoir été attaqué par un avion en­
nemi, partageant le sort du Jarvis 
Bay, coulé en même temps lors d’un 
engagement glorieux mais sans es­
poir. Ces deux cargos seront en ser­
vice temporaire jusqu'au moment 
où YEmpress of Scotland quittera 
le service de l’Amirauté britanni­
que.

Remerciements princiers
Dans une lettre que vient de re­

cevoir M. R. C. Vaughan, président 
du Canadien National, leurs Altes­
ses royales le prince et la princes­
se Georges de Grèce expriment leurs 
remerciements pour la bonté et 
l’hospitalité dont ils ont été l’objet 
de la part du Canadien National. A 
Halifax, à Québec et à Montréal, 
écrivent-ils, vos représentants ont 
fait plus que nous aider et nous 
sommes très reconnaissants de la 
générosité et des attentions que 
vous avez eues pour nous. Nous 
n’oublierons jamais notre passage 
dans votre merveilleux pays.

La lettre mise à la poste en Flo­
ride était signée par Son Altesse 
royale Ja princesse Georges.

L'Union nationale 
u ia radio

Après avoir commenté le texte du 
discours du trône, lu à l’ouverture 
de la session provinciale, ces jours 
derniers, M. Jacques Auger, portant 
la parole à la radio, sous les auspi­
ces de l’Union nationale, a déclaré: 
“Le peuple peut être fier d’avoir à 
sa tète un véritable homme d’Etat 
tel que M. Duplessis qui, à tous les 
jours, ne cesse de lutter contre les 
ennemis de notre province qui! 
cherchent, par tous les moyens, de 
livrer nos droits aux centralisateursi 
de tout acabit”.

“Le gouvernement Duplessis, dil- 
il aussi, réclame ’ ■ 
droits avec plus de fierté. Son at­
titude est tellemeii, 
vient que le liberal bien connu, .L 
cob Ni col, vient de déclarer à Qr 
bec: “Je suis en faveur de l’auto­
nomie prov!r"'!
que le premier minisire de la pro­
vince a fait jusqu'il : . ,,
Ottawa et je crois que les droits, iv 
térêts et prérogatives de notre pro-; 
vince devraient cire entièrement : 
protégés et respectés à la conféren­
ce d’Ottawa”.

Au Saint-Denis

Les ailes blanches
Une bouffonnerie des plus diver- 

I tissantes, un conte assez pathétique, 
utilisant avec adresse plusieurs fi­
celles romanesques, tel est le menu 
offert aux amateurs de films fran­
çais, cette semaine.

“Les ailes blanches", par le pro­
cédé tic composition (superposi­
tion d’intrigues) rappelle “Le voile 
bleu” et “Patricia”. Mais “Le voile 
bleu” exprimait tout le drame de 
l’amour maternel meurtri et perpé­
tuellement en quête de son objet: le 
film “Patricia” dégageait un arôme 
de vie saine, une forte leçon d’es­
poir, de simplicité et d’amitié fa­
miliale. Ces deux films avaient as­
sez de retentissement humain pour 
que la surcharge de l’action passât 
inaperçue. Bien plus, on pouvait 
parfaitement sentir que l’abondance 
des matériaux n’y était pas inutile: 
tout servait à élargir la portée de 
l’oeuvre. “Les ailes blanches” 
nous a un peu déçus. Nous avou­
ons n’avoir pu saisir la pensée do­
minante qui eût relié Tune à l’au­
tre les deux intrigues maîtresses — 
il y en a une troisième — du reste 
fort conventionnelles.

Nous en parlons sur ce ton et 
avec ces exigences parce que nous 
croyons vraiment avoir atfaire, 
dans cette série de production, qui 
compte aussi le “colonel Chabert” 
et. mais un peu en retrait, “La fem­
me perdue”, à une suite de filais 
d’un réel intérêt, à du grand et 
beau cinéma.

Comment se retrouver dans “Les 
ailes blanches”? S’il c vrai 
qu’un titre bien choisi doit indi­
quer le point de vue sous lequel 
une oeuvre doit être abordée, ce 
film aurait donc un sens spirituel. 
Mais précisément, le fait que la ve­
dette soit religieuse ne nous parait 
avoir qu’une importance tout à fait 
incidente. Le contenu spirituel 
n’est nullement traité en profon­
deur, Que l’héroïne soit directrice 
d’un couvent, cela n’est qu’un “mo­
tif”, qu’une facilité que les pro­
ducteurs se sont donnée pour lui 
permettre, d’abord d’évoquer par 
contraste son passé sentimental, 
puis de la faire intervenir dans un 
drame totalement indépendant et 
d’un tout autre ton, sans lien, sans 
même aucun rapport psychologi­
que, avec ce passé. Et rien ne ra­
chète ce décousu.

Voici la trame en quelques mots: 
une des filles de l’accordcur d’or­
gue du couvent (Samrnin I ;>bre), a 
été séduite, puis abandonnée. Elle 
se désespère et déclare à la religieu­
se qui veut lui faire reprendre cou­
rage, qu’en vertu de son état, elle 
est bien incapable d’apprécier la 
profondeur des déceptions senti­
mentales. Là-dessus, la religieuse 
(Gaby Morlay), évoque l’amour 
malheureux qui a été Je sien.

Et ce sera l’aventure bien con­
nue, qui fait un peu long feu dans 
cette bande, de la jeune fille fran­
çaise des années 1900 — cet état de 
choses n’a pas tellement changé — 
dont les parents, paraît-il, broyaient 
le coeur en la dirigeant vers un 
mariage d’intérêt, en lui faisant 
épouser “un gendre”, qui réunit 
deux familles, — et non un mari li­
brement choisi. Pour ne pas déro­
ger à ce ton résolument conven­
tionnel où se retrouveront bien à 
leur aise toutes les lectrices de ro­
mans sentimentaux, la jeune fille, 
qui s’est réfugiée dans les ordres, 
se trouve à point nommé, plusieurs 
ennées plus tard, pendant la guer­
re, mise en présence de celui 
qu’elle aimait. Ce dernier (Jacques 
Ûumesnil) blessé et privé de la 
vue, dissipe à son insu, avant d’ex­
pirer, tout malentendu et révèle la 
fidélité de son attachement. E*. 
voilà. L’histoire de la fille-mère 
(Irène (Jorday, qui a une belle fi­
xité tragique du regard), repasse 
ensuite au premier plan. Les trois 
ou quatre protagonistes, chacun 
ayant son petit drame, reviennent 
chacun “faire trois petits tours et 
puis s’en vont”. Quand nous aurons 
dit que l’accordeur d’orgue, qui est 
une bonne pâte d’homme malgré 
ses airs de ne pas badiner, se laisse 
fléchir au moment propice au point 
de recevoir dans ses bras l’enfant 
de l’amour, et que l’intervention de 
ia religieuse dans ce petit drame 
familial, d’abord imprudente, ra­
mène au bout du compte le bon­
heur dans cette famille, nous au­
rons, je crois, donné la mesure de 
cet entassement d’intrigues mal 
soudées.

Un tel schéma est injusle. el il 
est indispensable de dire qu’il u au­
rait à recueillir, au long de ces scè­
nes, de fort jolies choses. Quelques 
stries de répliques sont pleines, 
substantielles, émouvantes.

“Adémaï, bandit d’honneur”, 
nous parait avoir, en son genre, 
autant de valeur que ce premier 
film. Le cireur de bottes Adémaï 
(Noël-Noël), avec sa physionomie 
de subalterne trcmbleur, ses yeux 
fuyants, son timbre de voix effacé, 
monocorde, son accent de province 
(—“J’vais “biaver” l’opinion!”), sa 
philosophie de la vie conciliante 
cl veule, accepte passivement, au 
cours de ses vacances en Gorse, la 
tâche ingrate de faire le coup de 
feu dans une vendetta dont il se 
moque à peu près comme un âne 
d’un coup de chapeau. Sorte 
d’Hanilet bouffon lias du tout fait 
pour la mission vengeresse que lui 
assigne sa parentèle indigène, tour 
à tour pusillanime et fanfaron, no­
tre héros passe par une suite de 
tribulations qui, dix fois, lui font 
échapper à la mort de justesse.

Ce sujet, d’une authentique drô­
lerie, est exploité avec une finesse 
et un sens du comique parlaits. 
Ceux qui assisteront au program­
me du Saint-Denis, cette semaine, 
garderont le souvenir d’avoir ri 
comme des dératés (sans blague» 
pendant une bonne heure.

Pierre de GRANDPRE
Soirée musicale à St-Pierre-Claver

Mardi soir prochain, 19 février, 
une seconde soirée musicale sera 
irésentéc au soubassement de 
église Saint-Pierrc-Clavcr, coin 
elorimier et boulevard Saint-Jo» 
eph, à 8 h. 30.

Voici le programme de la soirée: 
lUverture par une comédie italien- 
e, du compositeur Benjamin; Sym- 
honie no 6 en fa majeur (Pasto- 
ale) de Beethoven; le concerto 
mur violon en ré majeur de Tchai­
kovsky, et la Danse des heures de 
Ponchielli. M. Boger de Vaudrouil 
fera les commentaires d’usage avant 
chaque pièce.

Entrée gratuite.

la Scène, au concext et à l’éctan
Au Palace

"Kiss and Tell"
il faut souvent peu pour réussir 

un hou film. Une certaine franchise 
de ton. une certaine unité et liberté 
d’action, quelques caractères à pei­
ne esquissés mais vraisemblables et 
bien à leur place, un dialogue sans 
prétention mais vif, coulant, inin­
terrompu el sans accroc, des ima­
ges claires et ensoleillées de soleil 
et de rire; et nous avons un film 
joli, rien de révolutionnaire, mais 
un film plaisant qui nous amusera, 
nous reposera et nous fera mêm? 
rêver. Que faut-il demander de 
plus à un film? Toutes ces qualités 
nous les avons dans Kiss and Tell. 
Nous n’hésitons pas une seconde à 
dire de ce film que c’est une com­
plète réussite et l’une des meilleu­
res comédies que nous ayons vues 
ces derniers mois.

Kiss and Tell nous présente un 
simple quiproquo charmant ou 
s’emmêlent les amours naïves de 
jeunes adolescents encore enfants 
et la fraîcheur d’une famille bien 
unie par l’affection malgré les colè­
res éternelles et joyeuses du père.

La famille Archer es: une famille 
bien moderne et cependant aussi 
simple que les familles d’autrefois. 
Le père, probablement employé de 
bureau, est un brave homme tou­
jours un peu drôle et qui a l’inno­
cente manie de se mettre en colère 
à propos de tout et de rien mais qui 
ne peut s’empêcher de sourire lors­
que sa petite fille l’embrasse. La 
mère a l’esprit très large et fait 
preuve envers sa fille d’une intelli­
gente affection. La petite Corliss lui 
donne bien quelque souci, mais pas 
plus que ça, car elle admet bien 
que son enfant rêve un peu. Gorliss 
est à l’âge où l’on songe au prin­
ce charmant. Un peu gâtée, elle a 
cependant deux qualités bien rares 
en ces temps-ci: la franchise et la 
spontanéité. La famille sera com­
plète lorsque nous aurons parlé 
d’un fils engagé dans l’armée et 
qui fait une brève apparition dans 
le film.

Comme bien vous pensez, cette 
famille heureuse et pétillante de 
gaieté ne se replie pas dans sa 
maison et qu’elle fait bon commer­
ce avec les voisins. Il y a d’abord 
le garçon du voisin qui fait de l’oeil 
à la petite Corliss. Les parents de 
ce grand gamin un peu naïf, sont 
d’honnêtes gens heureux de vivre. 
Il y a par contre l’autre voisin qui 
est toujours en querelle avec le 
papa Archer. Mais la discorde n’a 
cours qu’entre les parents. Les en­
fants s’amusent ensemble et ne se 
préoccupent guère des querelles de 
leurs parents.

Tout ce monde va être mêlé à 
une aventure étrange qui, si on l’é­
tudie bien, est quelque peu invrai­
semblable, mais qui est menée si 
rondement que l’on ne s’en aper­
çoit pas.

Un jour, le garçon Archer vient 
chez lui pour un congé de 24 heu­
res. Durant ce congé, il épouse en 
secret la fille de la famille adverse. 
Personne n’a eu vent de ce maria­
ge si ce n’est la petite Corliss à qui 
la jeune femme a tout révélé. Cor­
liss jure sur le sang de son père, 
qui vient de se faire enlever quel­
ques dents par le voisin, de ne ja­
mais rien révéler,

La mère de la jeune épouse, pas­
sant un jour dans un immeuble de 
professionnels, voit Corliss entrer 
chez l’obstétricien. Aussitôt, elle 
pense les choses les plus horribles 
et les plus invraisemblables. En 
bonne voisine, elle vient confier ce 
qu’elle sait au père de Corliss. Cel­
le-ci avoue que c’est vrai. Elle lais­
se ses parents penser les choses les 
plus scandaleuses afin de ne pas 
trahir le secret de son amie. Cela 
est un beau prétexte au père pour 
servir l’une des plus brillantes co- 
lères.

Corliss, pour diminuer la gravité 
de sa prétendue faute, dit qu’elle 
s’est mariée en secret avec le jeu­
ne voisin. Sur ce, un oncle, aumô­
nier de la marine, vient rendre,vi­
site à la famille Archer. On lui ré­
vèle tout. Immédiatement, cet on­
cle veut organiser un manage offi­
ciel. Tout redevient calme enfin, 
lorsque la vraie mère vient annon­
cer à la famille Archer qu’elle at­
tend urt enfant. Le jeune voisin en 
sera quitte pour avoir raté un ma­
riage qui lui plaisait beaucoup.

Le sujet de cette comédie, sujet 
assez délicat, si l’on considère l’âge 
des protagonistes, est traité avec 
une grâce et une fraîcheur de ton 
qui nous font complètement ou­
blier tout ce qu’il pourrait y avoir 
d’étrange et d’invraisemblable dans 
cette histoire. Nous ne retenons 
que l’atmosphère savoureuse dans 
laquelle vivent ces trois familles 
simples et combien vraies. Il est 
assez rare que le cinéma américain 
nous donne des films d’adolescents 
où la mièvrerie et le manque de na­
turel ne dominent pas.

Ce film, tiré d’une pièce de théâ­
tre, a été dirigé par l’auteur même 
de la pièce. Je trouve qu’on a réus­
si un bon film avec cette pièce, 
même si le sujet traité se prêtait 
mieux au théâtre qu’au cinéma. 
Dans le film nous savons dès le dé­
but à quoi nous en tenir sur le cas 
de la jeune Corliss et la situation est 
ainsi normale et pas scabreuse du 
tout. Ce qui importe surtout au ci­
néma. c’est une action rapide où le 
dialogue n’existe qu’en raison de 
cette action. Or, dans Kiss and tell 
nous avons cette action rapide et 
ce dialogue non moins vif. L’au­
teur a évité avec soin les développe­
ments inutiles. Il aurait eu beau 
jeu cependant à nous servir _ de 
grandes phrases sur le problème 
que présentent les jeunes filles de 
seize ans. U s’en est tenu au sim­
ule quiproquo en insistant avec 
bonheur sur l’atmosphère familiale.

Shirley Temple est tout simple­
ment ravissante dans le rôle de Cor­
liss et nous ne nous plaindrons pas 
du tout de la grâce enfantine qu’cllç 
a su girder. Nous ne pouvons lui 
reprocher que quelques hésitations 
qui la servent peut-être plus qu’el­
les no lui nuisent. Walter Abel fait 
une composition étonnante de sim­
plicité et de vraisemblance dans le 
rôle du père. M n’avait pourtant 
pas la partie facile, car il lui fallait 
être en colère tout le long du film 
sans pour cela s’aliéner la sympa­
thie du spectateur. Dexlcr Flank- 
lin est lui aussi merveilleux de na­
turel et de simplicité dans l’ami de 
Corliss. Tous les autres personna­
ges font preuve de cette simplicité 
qui est le principal attrait du film

Récital d'orgue

m

tssm
M. Georges Lindsay, prix d'Europe 1934. 
organiste titulaire à l'église Si-Germain 
d'Outremoni qui sera l'invité de la Société 
Casavant le 25 lévrier au temple St-André 
et St.Paul.

L’iioraire des spectacles
ST-DENIS :

“Ailes Blanches”
12 h. 40, 3 h. 42. 6 h. 35. 9 h. 40. 

“Adémaï, bandit d’honneur”
11 h. 30. 2 h. 28. 5 h. 20, 8 h. 25.. 

LOEWS :
"Wonder Man”

10 h. 05. 12 h. 25. 2 h 35. 4 h 55. 
7 h. 25. 9 h. 55.

PALACE :
“Kits and Tell”

11 h. 35, 2 h. 10. 4 h. 50. 7 h. 25.
10 h. 10.

CAPITOL :
“Lady On A Train”

11 h. 30. 2 h. 10. 4 h. 45. 7 h. 20, 
10 h. 10.

PRINCESS :
“Gettin* Gertie’s Garter”

10 h.. 12 h. 30. 2 h. 53. 5h 20. 
7 h. 50. 10 h. 15.

“Rockin’ The Rockies”
11 h. 55, 1 h. 45. 4 h. 30, 6 h. 40. 
9 h. 05

IMPERIAL :
“Daltons Ride Again”

12 h. 20, 2 h. 50, 5 h 20. 7 h- 50.
10 h. 25.

“Pursuit To Algiers”
11 h. 10, 1 h. 40, 4 h. 10. 6 h. 45, 
9 h. 45.

ORPHEUM :
“Fruit Vert”

10 h. 05, 12 h. 30, 2 h. 50. 5 h. 15. 
7 h. 40 10 h. 05.

Aux Variétés Lyriques

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DEMS: “Ailes Blanches” 
avec Gaby Morlay et Jacques Du- 
mesnil. Aussi “Adémai, bandit 
d’honneur” avec Noël-Noël. (Du 16 
au 22 février inclusivemet).

LOEW’S: Wonder Man, avec 
Danny Kaye et Virginia Mayo. (Du 
15 au 21 février inclusivement).

CAPITOL: “Lady On a Train” 
avec Deanna Durbin et Ralph Bel­
lamy. (Du 15 au 21 fév. incl.)

PALACE: “Kiss and Tell” avec 
Shirley Temple et Jerome Cou» t- 
land. (Du 15 au 21 fév. incl.)

PRINCESS : “Getti ng Gertie’s Gai­
ter” avec Dennis O’Keefe et Marie 
McDonald. (Du 15 au 21 fév. incl.)

IMPERIAL: “The Dallons Ritie 
Again” avec Alan Curtis et Kent 
Taylor. (Du 15 au 21 fév. incl.)

ORPHEUM: “Fruit Vert” avec 
Diana Barrymore et Robert Cum­
mings. (Du 15 au 21 fév. incl.)

Musique
AUDITORIUM de ST-LAURENT, 

20 février en soirée, concert sym­
phonique de l’Orchestrina (direc­
tion A. Salvetti).

HOTEL WINDSOR: Récital de 
Mme Adelina Czapska. soprano, le 
22 février.

ST. ANDREW & ST. PAUL: La 
Société Casavant présente Georges 
Lindsay, organiste. (25 février).

PLATEAU: Récital de Mile Pier­
rette Alarie, soprano du Metropoli­
tan, le 14 mars.

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent La Com­
tesse Maritza de Emmerich Kalman 
ie 28 février, et les 1, 2, 3, i, 7, 9, 
10 et 12 mars.

H IS MAJESTY’S: L’Orchest: e des 
Ccncerts Symphoniques présente 
un gala d’opéra avec Jarmila No- 
\otna, Raoul Jobin. Hertha G!a» et 
Martial Singher. le 4 mars.

RITZ-CARLTON: récital conjoint 
de Jeanne Desjardins, soprano, et 
de Georgr. Falle, pianiste, ce soir.

UNIVERSITE de MONTREAL, 
concert Marcel Hubert, violoncellis­
te, le 1er mars.

ERMITAGE. — La Petite Sym­
phonie de Montréal, le 19 février.

Auditorium ST-LAURENT: réci­
tal de Paul Doyon, pianiste, le 6 
mars.

Théâtre
UNiVERSlTE DE MONTREAL: 

Phedre, de Jean Racine, avec Lud­
milla Piloëff. Le 2 mars.

GESU: Les Compagnons dans Le 
bal des voleurs de Jean Anouilh. 
(Les 7-8-9-14-15-16^mars.

Récital-conjoint
Desjardins-Falle

Programme du récital Jeanne 
Desjardins (soprano) et Georges 
Falle (pianiste), au Ritz-Carlton, 
le lundi soir, 18 février.

Jeanne Desjardins sera accom­
pagnée au piano par John New- 
mark.

Jeanne Desjardins: Je pense à 
toi, Beethoven; The Mermaid’s I 
Song, Franz Joseph Haydn; The I 
Monotone, Peter Cornelius; Divini­
tés dè Styx, Gluck; Le temps des 
lilas, Ernest Chausson; Le Bache­
lier de Salamanque, Albert Bons- 
sel; Phidylé, Henri Duparc; Green, 

^".laude Debussy; Fantoches, Clau­
de Debussy.

Georges Falle: Chorale (Nun 
komm’der Heiden Heiiand), Bach- 

; Busoni; Gavotte. Bach-Rachmani- 
noff; Sonate, Opus 27, No 2 (Ada­
gio sostenuto. Allegretto. Presto 
agitato), Beethoven; Suite Berga- 
masque, (Prélude, Menuet, Clair do 

; lune. Passepied), Debussy; Noctur­
ne. Si majeur, Opus 62, No 1, Cho­
pin; Mazurka, Mi mineur. Opus 41, 
No 2. Chopin; Valse, La bémol ma­
jeur, Opus 69. No 1, Chopin; Bal­
lade. La bémol majeur. Opus 47,

, Chopin.
A tous les vieux garçons avant la 

lettre, à tous les révoltés de la vie 
j ridiculement moroses, à tous les ! 

gens qrt se brûlent vainement les | 
méninges pour être comiques, nous 

I leur recommandons d’aller pren­
dre un bain de simplicité en voyant 

I Kiss and tell.
AnArm I AkJGFVIkl

Olivette THIBAULT, qui jouera le 
role de la comtesse Lisa, Ion 
des représentations de Comtesse 
Maritza, au Monument National, à 

m compter du 28 février.
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Le valeur des choses
i Quand on se rappelle les millions d’enfants qui souffrent de 

la faim en Europe et ailleurs et que l’on voit le gaspillage qui se 
fait parfois à table par des enfants capricieux qui ne savent pas 
te qu’ils veulent, qui n’ont pas faim ou qui ne veulent pas manger 
Jjorce qu’on leur a refusé le plat qui ne leur convenait pas, on a 
là l’illustratino en miniature de la situation économique du mon­
de: pénurie dans un pays ou un continent, abondance chez le 
Voisin, Il n’en a jamais fallu davantage pour provoquer des 
•xuerres et des révolutions.

Souvent on ne remarque la valeur des choses que le jour où 
Ton en est privé.

Le pain et fe beurre sont des aliments tellement ordi­
naires que bien des enfants feraient la moue si on ne leur pré­
sentait qu’une tartine pour leur goûter de quatre heures.

Et pourtant ce même pain et ce même beurre combleraient 
de satisfaction les petits affamés d’Europe.

C’est cette valeur des choses, valeur cachée mais réelle que 
fon devrait s’appliquer à démontrer aux enfants qui sont por­
tés au gaspillage par leurs caprices.

il y a deux aspects principaux de la question qu'il serait 
bon de leur expliquer.

D’abord, la valeur des aliments pour le rôle qu’ils jouent 
dans la vie de l’être humain: pas de force, pas de travail, pas de 
voyage, pas même d’amusements pour celui qui ne voudrait pas 
manger, il tomberait comme un arbre mort, et ce que cet aliment 
%i demandé de travail à divers ouvriers pour parcourir le trajet 
qu’il a dû faire de son point de départ à son arrivée sur la table. 
Que de leçons de choses pourraient alors se glisser dans ces 
courts exposés!

Ensuite l’autre aspect qui devrait être porté plus souvent à 
fa connaissance des enfants, c’est celui du travail nécessaire du 
père pour procurer aux membres de la famille ce dont ils ont 
besoin, mais surtout pour pouvoir garnir la table de ces mets 
indispensables et si bons.

Tout est neuf pour l’esprit de l’enfant. Lui apprendre à pen­
ser, à réfléchir, c’est ou ça devrait être le rôle des parents. L'ar­
gent ne vient pas tout seul, c’est le travail qui le gagne, alors les 
aliments n’ont pas seulement la valeur de l’argent que le mar­
chand en a demandé mais également du prix à cause du travail 
paternel qu’il a fallu pour les obtenir. Ici ce sont des petites 
leçons de vie qui peuvent se glisser au cours des explications.

Apprendre aux enfants, même s’ils ne sont pas capricieux, 
te prix des choses, de toutes les choses, des jeux comme du tra­
vail, des bonnes actions qu’ils font comme des présents qu'ils 
reçoivent, le prix du temps qui leur fera comprendre la valeur 
que peut acquérir la vie, c’est certainement leur apprendre des 
choses utiles parce que c’est éveiller leur pensée et leur faculté 
d'appréciation, qui ira peut-être jusqu’à la faculté d’admiration, 
faculté qui devrait être cultivée davantage chez les jeunes et gui 
aiderait certainement par son développement à diminuer le nom­
bre de nos amortis.

Germaine BERNIER•VTI-4S

3 Bonnes 
Kaisons Pourquoi

PAS DE RISQUE
DE DÉRANGER 

L'ESTOMAC PAR 
L'ABSORPTION DE 
DROGUES. APPII. 
QUEZ-LE EN SIM­

PLES FRICTIONS, EN 
CAS DE BESOIN

PENETRE
DANS LA PARTIE 
SUPÉRIEURE DES 

BRONCHES, PAR SES 
VAPEURS MEDICINALES 

ADOUCISSANTES

STIMULE LA SURFACE 
DE LA POITRINE ET 

DU DOS, COMME UN 
CATAPLASME 

RÉCHAUFFANT

a

La plupart des jeunes mamans 
se servent de cette méthode 
pour soulager leurs enfants 

des souffrances du

RHUME
Grâce à son action pénétrante-sti- 
mulante (comme dans la gravure), 
le VapoRub, qui a fait ses preuves, 
aide à soulager rapidement les spas­
mes de la toux, les douleurs ou la 
constriction, la congestion et l’irri­
tation des bronches.

Dès que vous frictionnez la gor­
ge, la poitrine et le dos, au coucher, 
avec du VapoRub, qui dégage ses 
vapeurs calmantes, il commence à 

agir-*-et il continue à agir pendant 
des heures, en amenant un sommeil 
reposant. Souvent, au réveil, le pire 
du rhume est passé!

Essayez-en. Vous comprendrez, 
alors, pourquoi on peut avoir 
pleine confiance en ce remède des 
familles, qui a fait ses preuves, pour 
soulager les en-, 
fants des souf- ’
Frances des
rhumes... VJSSS

A l'Institut Familial

L’importance du jeu 
dans la vie enfantine

A sa dernière réunion, l’Institut 
famijial présentait à son auditoire 
M. tîuy Boulizon, qui a traité du 
rôle du jeu chez l’enfant, et le Père 
A. Sanschagrin, aviseur du “Front 
Ouvrier”, qui a donné le premier ) 
cours sur la psychologie masculine 
et féminine.

M. Boulizon commenee par défi­
nir la notion de jeu: toute dépense 
d’activité physique ou mentale qui 
n'a pas de but immédiatement uti­
le ni même de but défini et dont 
la seule raison d’être est le plaisir 
même de celui qui s’y livre. Puis il 
fait une étude détaillée du jeu et 
des jeux chez l’enfant d’âge présco­
laire. Il en montre les caractères 
principaux, caractères qui se mani­
festent graduellement sous forme 
du mouvement, du bruit, du brico­
lage, tout cela précieux à connaître 
e>t à surveiller. L’étude approfondie 
de ces moments de jeu nous per­
met, en effet, de déceler quelques- 
unes des fonctions les plus impor­
tantes du jeu: il délasse en distra­
yant, non seulement augmente-t-il- 
les fonctions physiques par la 
gymnastique, mais encore il aug­
mente la puissance psychique des 
fonctions en les faisant se réaliser 
dans un climat d’enthousiasme; le 
jeu peut encore contribuer à réfor­
mer le caractère en faisant partici­
per l’enfant à sa propre formation. 
Le jeu enfin permet aux éduca­
teurs attentifs de déceler la per­
sonnalité profonde de l’enfant en le 
montrant dans un état naturel et 
spontané.

L’idée de jeu, d’ailleurs, ne doit 
pas être restreinte à la seule en­
fance. Toute la vie peut être conçue 
comme un grand jeu auquel on doit 
se donner avec enthousiasme et 
loyauté.

A une question posée par quel­
qu’un de l’auditoire à savoir: l’atti­
tude compréhensive de,, parents à 
l’égard du jeu de leurs enfants, M. 
Boulizon répond:

— Observer leurs jeux pour dé­
couvrir leur personnalité;

— Les entraîner au jeu;
— Choisir les jeux à leur propo- 

scr *
— Limiter leurs jeux.

Psychologie masculine et féminine

Le Père A. Sanschagrin aborde 
ensuite l’étude de cette question 
très importante: “Psychologie mas­
culine et féminine” qu’il terminera 
mardi prochain.

Il établit au début des vérités 
fondamentales dans l’étude du ca­
ractère de chaque sexe: personne 
ne ressemble plus à une jeune fil­
le qu’une autre jeune fille, à un 
homme qu’un autre homme. Per­
sonne ne ressemble moins cepen­
dant à une jeune fille qu’un homme. 
Néanmoins, leurs caraactères sont 
faits pour se compléter et s’enri­
chir. Et pour arriver à une entente, 
il faut que chacun des deux sexes 
connaisse les tendances de l’autre. 
En pratique, chacun voudrait l’au­
tre semblable à lui-même.

Les qualités (il vaudrait mieux 
dire les tendances) de chaque sexe 
dependent de la vocation qui lui est 
propre. La femme est appelée à la 
maternité: maternité spirituelle
pour toutes et en plus, maternité 
physique pour celles qui ont à.

Nouveau film
sur le nylon

Dans un nouveau film intitulé: 
Lei’s Spin A Yarn, dont elle vient 
de terminer la réalisation, la Cana­
dian Industries Limited raconte la 
fascinante histoire du nylon.

Cette pellicule de 25 minutes 
traite de la fabrication du filé de 
nylon à l’usine de Kingston de la 
C-I-L, Il donne également un aper­
çu des applications à venir.
■ La première partie du film illus­
tre les procédés chimiques emplo­
yés dans la production du filé de 
nylon à Kingston, d’où il est distri­
bué à l induslrie textile canadien­
ne.

La seconde partie présente les 
futurs tissus de nylon sous forme 
d’une parade de modes. A l’écran 
passent une foule d’articles, dont 
des lias, de la lingerie, des blouses, 
maillots de bain, robes du soir, ré­
ticules, gants, chapeaux, souliers, 
draperies, rideaux et tissus d’ameu­
blement.

Le tout fut dessiné et fabriqué

confectionnés par Mlle Katherine 
Mackenzie, du service d’innovation 
commerciale de la dixLsion du ny­
lon. Les étoffes ont été conçues par 
M. E. R. Stewart, surintendant du 
laboratoire d’expansion de l’usine 
de Kingston, où s’est effectué le 
tissage. Quant aux souliers, réticu­
les et autres accessoires, i's ont été 
fabriqués dans diverses usines ca­
nadiennes sous la direction de la 
division du nylon.

Comme la plupart de ces exhibits 
n’ont pas encore franchi le stage 
expérimental, il est douteux qu’on 
puisse se les procurer dans un ave­
nir rapproché. Pendant la guerre, 
les chimistes et les fabricants de 
tissus ont acquis une précieuse ex­
périence dans Tutilisation du nylon 
comme fibre textile et cette expé­
rience se reflétera éventuellement 
dans la production de paix.

Pour le moment, la production 
du filé de nylon est exclusivement 
affectée à l’industrie ('es bas façon­
nés. Dès que le volume de la pro­
duction le permettra, on pourra 
employer le nylon dans la confec­
tion de sous-vêtements, tricots et 
maints autres articles de tissage.

Les activités d*un EATON 
hôpital montréalais

Heures d'affaires du lundi au vendredi : 9 h. 30 

à S h. 30. Nous iermons à 1 heure le samedi.

L'Hôpital Sainte-Jeanne d'Arc a en- | 
registré au cours de l'année 1945 
— 14,890 malades dont 7,243 ont 
été hospitalisés — Le service 
d électro-radiologie, 4,800 — Le 
dispensaire 2,847 — Les travaux 

* du laboratoire se chiffrent à 
36,862

L’Hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc a 
enregistré au cours de l’année 1945 
14,890 malades dont 7,213 ont été 
hospitalisés. Le service d’électro­
radiologie 4,800, le dispensaire 
2,817, le service d’électro-radiologie 
4,800, les travaux du laboratoire se 
chiffrent à 36,802. Voici quelques 
chiffres extraits des statistiques de 
l’Hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc au 
cours de 1945:

HOSPITALISES

CA ET LA

DIALOGUE
Ee père. — J’ai bientôt soixante- 

dix ans et je ne me souviens pas 
d’avoir fait de dettes.

Le fils. —- Mon père, cela ne me 
surprend pas. A votre âge, il n'est 

de perdre la mé-

Femmes ................................ 4,203
Garçons ................................. 792
Filles ........ .............................. 652

• 7,243
Patients privés .................... 1,861
Patients semi-privés .......... 4,389
Patients Ass. publique........ 968
Patients gratuits .................. 22

7,213
DIVERS SERVICES

Médecine ......................... 1.078
Chirurgie ............................... 2,381
Obstétrique .......................... 1,172
Naissances ............................ 1,191
Gynécologie .............. ............ 428
Ophtalmologie—O.R.L.......... 398
Urologie ................................ . 164
Orthopédie .......................... ni
Pédiatrie................................ 253
Dermatologie ...,................ 67

7,243
SORTIS

rt 0()Q
Améliorés . . . . .................. 282
Pour diagnostic .................. 433
Même état.............................. 75
Décédés ................................ 150

7,243
Jours d’hospitalisation........ 90.698

DEMANDEZ-LES CHEZ EATON !

Bottes chaudes pour tiüettes
Vous vous moquerez des plus gros froids 
chaussées de ces bonnes bottes ! Elles sont en 
foncé, doublées de laine d'agneau à semelles 
de caoutchouc. Pointures 4 à 8.

Chaussures, au deuxième

si vous etes 
cuir brun

3.39

v*T. EATON CPLIMITED
n» M O N 1 R » » I

pas inexcusable 
moire.

* * Ÿ

Séjour moyen .......... ..........
Pourcen t a g e d’occupation 

par rapport à la capacité 
en lits (291) ....................

SERVICE D’AMBULANCE
Nombre de voyages............
Interventions chirurgicales .

SERVICE D’ELECTRO­
RADIOLOGIE

12.5

85.2

917
3,689

Vous n’avez pas 
de défense?
Non. En m’arrê­

tant, on m’a enlevé mon couteau et 
mon révolver.

L’avocat. — 
d’autres moyens 

Le détenu.

Nombre de traitements en:
Physiothérapie .................... 1,307
Radiographies ...................... 7,109
Radioscopies ......................... 1,279
Radiolhérapie ...................... 4,253
Radiumthérapie .................. 96

PETIT CARMET I
BELIVEAU-BEAUCHEMIN

Samedi matin, en l’église Saint- 
Léon, Westmount, M. Ethelbert 
Thibeault, P.S.S., a béni le mariage 
de sa nièce, Mlle Pauline Beauche- 
min, fille de M. et de Mme Pierre 
Beauchemin, avec M. Lucien Béli­
veau, ingénieur minier, fils de M. 
et de Mme Henri Béliveau, de Nico- 
let.

Pour les enfants

Sainte Bernadette
Béatrice CLEMENTpar

ainsi
avec

r
feuilleton du 'Zbevoir

LES TROIS DIABLES
(par Paul Stevens)

■Tout est bien qui finit bien. J
Il y avait une fois un cordonnier 

qui s’appelait Richard, quoiqu’il ne 
fût pas riche, tant s’en faut.

Il est probable que s’il eût eu à se 
baptiser lui-même, il sc serait don­
né un autre nom; mais, comme 
vous le savez, chers lecteurs, on

temps un Monsieur qui répondait 
au nom de Beaufils et qui, sans con­
tredit. était bien le plus affreux pe­
tit bonhomme que la terre eût ja­
mais porté; et je vois passer pres­
que tous les jours un autre Mon­
sieur nommé Courtbras qui possè-

n’est pas plus maître de son nom i de cependant une paire de bras qui 
que de l’avenir. Pour peu que l’on 
soit sage, on les accepte tous deux 
comme ils tombent, et Ton vit con­
tent.

Il n’en est pas moins vrai, soit dit 
en passant, que le nom et la person­
ne ne s’accordent pas toujours. Je 
me rappelle avoir connu dans le

(1) Publié avec l’autorisation de 
h< Librairie Beauchemin.

remplaceraient très avantageuse 
ment les ailes d’un moulin à vent.

Mais revenons à Richard. Si 
c’était absolument necessaire, je 
vous tracerais bien son portrait, 
mais comme ça pourrait traîner 
mon histoire en longueur, je me 
contenterai de vous dire qu’il 
n’était ni trop grand, ni trop petit 
de taille; ni gras, ni maigre, entre 
les deux; ni beau, ni laid. C’ctait, en

/*--------------------------
Vous sentez-vous,

vous aussi,

FATIGUÉE, NERVEUSE,
un PEU TRISTE

"CERTAINS JOURS" 
du mois?

Si vos périodes mensuelles vous rendent 
nerveuse, faible, irritable, essayez le Com­
posé Végétal de Lydia E. Piukham pour 
soulager ces symptômes.

Le Composé de Pinkham est un sédnlif 
utérin. Ce qui veut dire qu'il exerce un 
effet calmant sur l'un des principaux 
organes féminins. C’est l’un des remèdes 
les plus efficaces pour soulager les 
symptômes indiqués.

Le Composé de Pinkham assiste la 
nature! Des milliers et des milliers de 
femmes et de jeunes filles en profitent. 
Faites-tn l'tssail

végétal LYDIA E.PINXHAM'S

un mot, un homme comme il y en a 
beaucoup. Son âge, il ne le savait 
pas au juste, cependant il aurait pu 
vous le dire à dix ans près, et, au 
moment où commence notre récit, 
le brave Richard tirait sur cinquan­
te.

Il n’y avait pas, à dix lieues à la 
ronde, un ouvrier qui travaillât plus 
rudement et qui fit de meilleur ou­
vrage que le bonhomme Richard: 
levé au petit jour et battant la se­
melle ou tirant ses points jusqu’au 
coucher du soleil, à jieinj se don­
nait-il le temps de prendre ses re­
pas; malgré cela, il demeurait pau­
vre, et pauvre comme Job.

Ca vous étonne, n'est-cc pas, lec­
teur? Un peu de patiente, s’il vous 
plaît, ça ne vous étonnera plus tout 
à l’heure.

Il faut savoir que le bonhomme 
Richard avait une femme. Il n’y a 
là rien de bien extraordinaire, al­
lez-vous dire, sans doute. Un cor­
donnier qui tire sur cinquante a 
très certainement le droit d’avoir 
une femme; et ceci n'explique pas 
du tout pourquoi le bonhomme Ri­
chard demeure pauvre comme Job.

fransmettre la vie. Le rôle social de 
l’homme est d’être chef. C’est lui 
qui conduit, même si la femme a 
sur lui une puissance de sugges­
tion; ee qui faisait dire à un jeune 
ouvrier; “Chez nous, c’est papa qui 
conduit, mais c’est maman nui .mè­
ne”. C’est ainsi que la femme a une 
tendance spontanée au dévouement, 
elle est altérocentriquc, tandis que 
l’homme est plutôt égocentrique.

Le Père touche ensuite l’aspect 
physique de la psychologie mascu­
line et féminine. L’homme est le 
chef; il a la force physique. La 
femme est la mère; elle a la délica­
tesse; délicatesse du système ner­
veux, délicatesse des organes géné- 

i râleurs. Force cl délicatesse sont 
chez l’homme et la femme deux élé­
ments de leur personnalité. A cha­
cun de les mettre au service 
de leurs missions respectives. 
La force ]> h y s i q u e _ de 
l’homme le conduira à .se 
heurter hors de lui à (les facteurs 
qui réagiront pour le bien ou le mal 
sur sa personnalité; à lui donc de 
surveiller son humeur. La délica­
tesse organique de la femme lui 
fera trouver très souvent en elle- 
même ces facteurs influençant sa 
psychologie et sa personnalité; a 
elle donc de surveiller son humeur 
en demeurant avertie que son systè­
me nerveux peut souvent être cau­
se de ce qu’elle n’arrive ni à se 
comprendre ni à comprendre ceux 
qui l’entourent.

Le conférencier conclut avec ce 
conseil: “Jeunes gens, jeunes fil'r-j. 
soyez pleinement ce que vous êtes”.

LABORATOIRE
Analyses chimiques ......
Examens bactériologiques et 

cytologiques ..........
Examens sérologiques........
Autres épreuves....................

Anatomie pathologique

DISPENSAIRE
Patients . . .. ................
Traitements ..................
Consultations ....... ..
Prescriptions remplies .,

14,332

21,035

1,712
8,556

531

31,831
5,023

36,862

2,817 
10.934 
10 Ci

La fillette de 8 à 15 ans... 
que la grande soeur liront 
plaisir Sainte Bernadette.

Les apparitions, la source, les mi- | 
racles: autant de merveilles qui fe- i 
ront le bonheur de celles qui .sont | 
encore à l’âge des contes de fées.

Tout l’essentiel des faits extraor­
dinaires de Lourdes mis à la portée 
de la jeunesse, voila pour celles que 
n’intéressent plus les féeries et qui 
veulent des histoires vécues.

Les illustrations de Marie LaMo- 
the, dont la simplicité naïve s’hui 
m oui se avec la personnalité de la 
petite bergère de Bartrès, ajouten! 
à l’intérêt du récit.

Au comptoir 60c, par la poste h.tc.
Service de Librairie du DEVOIR.

M. Pierre Beauchemin a été le 
témoin de sa fille et M. Maurice Pa- 
quin, celui de son beau-frère, M. 
Béliveau, dont le père, gravement 
malade, n’avail ou faire le voyage 
de Nicolet à Montréal. L’autel, le 
sanctuaire et, dans la hef, les bancs 
réservés aux invités, étaient déco­
rés de glaïeuls et tic mufliers 
blancs. Pendant la messe, M. Louis 
Bourdon et Mlle Jeanne Desjardins 
uni chanté et M. Romain Pelletier 
était à l'orgue.

Après une réception à l'hôtel 
Windsor, les mariés sont partis en 
avion pour New-York cl Mexico.

une délicieuse
sauce

moutarde
pour légumes

/ RECETTE\

2,265

f CEUX QUI SOUFFRENT
Tou* ceux qui sont malades et qui souffrent verronl à l'horizon 

un brillant rayon d'espoir en Usant

LA SANTE POUR TOUS
par

L’ALIMENTATION RATIONNELLE
En

(système du Dr Rorlne)
vente dans toutes les bonnes librairie»

$2.00: pat la poste, $2.10

LES ETUDES DE LA NATURE HUMAINk, Enf,
8, rue Dickson Québec

• Faites chauffer les légumes. 
Egouttez le liquide. Faites-le mi­
joter jusqu’à Ce qu’il soit réduit à 
'■& tasse. Mélangez 2 c. à thé de 
Moutarde Ilrune Heinz, 1 c. à thé 
de sucre, *£ c. à thé de set, 2 C. 
à soupe de graisse végétale fondue 
ou d’huile, 3 c. à thé de jus de 
citron, un soupçon de poivre. 
Versez cela, en remuant, dans l’eau 
des légumes. Faites chauffer. Versez 
sur des haricots verts, betteraves ou 
fèves de Lima.. . C'est merveilleux 
... le goût que la 
Moutarde Heinz 
donne à des mets , 
simples!
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Samedi, le 23 février:

ic "Devoir" commencera la publication de l'entraînant 
ouvrage de Jules Verne:

"DE LA TERRE A LA LUNE",
auquel les événements récents donnent un intérêt 
particulier. Qu'on se le dise !

— Peut-être avait-il sa maison 
pleine d’enfants cl de petits-en­
fants?

— Il n’en avait jamais eu.
— Alors, c’est (pie ses pratiques 

ne le payaient point?
—^ Pas le moins du monde, tous 

ceux qui se faisaient chausser par 
le père Richard le payaient comme 
le roi.

— Mais s’il n’avait pas d’enfants, 
et si tout le monde le payait comme 
le roi, le bonhomme devait vivre à 
l’aise, ou bien il faut qu’il n’eût 
point d’ouvrage, les trois quarts du 
temps?

— Phi Ion, j’ai dit tout a 1 heure 
qu’il travaillait tous les jours, les 
dimanches et fêtes exceptés, depuis 
le matin jusqu’au soir, — huit heu­
res rhiver, treize et quatorze pen-1 
dant l’été; — mais quand bien mê-1 

me il aurait travaillé et gagné dix | 
fuis plus, le pauvre Richard serait j 
toujours resté sans le sou, car il j 
avait le malheur d’avoir une femme 
qui buvait.

S’il gagnait une piastre, sa femme | 
avait soif pour deux. Elle buvait \ 
comme un trou, comme plusieurs ■ 
éponges, cette malheureuse créatu­
re; - aussi n’était-elle connue 
dans l'endroil que sous le sobriquet

peu flatteur de “l’ivrognesse”.
Richard avait beau cacher son 

argent quand il en recevait, sa fem­
me futetait si bien les moindres 
recoins de la maison qu’elle finis­
sait toujours par trouver la cachet­
te, et je n’ai pas besoin de vous 
dire que les écus du bonhomme ne 
prenaient pas alors le chemin de 
l’église.

Il arriva cependant que ça finit 
par tanner la vieille d’avoir tou­
jours à chercher l’argent que son 
mari s’obstinait à cacher, et il lui 
1 assa un jour dans l’esprit une ef- 
iroyable idée, — c’est étonnant 
comme les ivrognes ont toujours de 
mauvais desseins, — elle s’avisa 
d’invoquer le diable!...

Lecteurs, il y a un proverbe qui 
dit: “lorsqu’on parle du diable, il 
montre les cornes”, rien n’est plus 
vrai. A peine la Richard l’euf-elle 
appelé, que le diable apparut. — 
“Que me voulez-vous? bonne fem­
me, lui dit-il de sa voix la plus 
douce; pour avoir votre Ame, il n’y 
a rien que je ne fasse.

— Eh bien! répondit l'ivrognes­
se entre deux hoquets, si tu veux 
me donner assez d'argent pour que 
je puise boire tous les jours, pen-

i dant un an, autant de rhum que
je voudrai, je te donnerai monI -ame.

— A la bonne heure, voilà qui 
, est bien parler! reprit le diable en 

ricanant et en tirant de sa poche 
une bourse pleine d’or; tenez, brave 
femme, prenez et buvez comme il 
faut, et du meilleur... mais rappe­
lez-vous que dans un an et un jour, 
vous m’appartenez; bonsoir!...”

! Et le diable disparut.»
* * *

Deux jours après que l’ivrognes 
se s’était vendue de la sorte, corps 

i et âme, — un pauvre vint à passer 
, devant la porte de Richard et s’ar- 
, rêta, demandant la charité.
I Assis sur un banc et martelant 
I des empeignes à coups redoublés.

le père Richard ne remarquait pas 
j sa présence.
j ••—La charité, s’il vous plaît, 
I mon petit frère!.... répéta le men- 
: (liant.

(A suivre) —
18-11-46

L’industrie sidérurgique britan­
nique a produit durant la guerre 
environ 13.000,000 de tonnes de 
lingots ou d'acier moulé.

)
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Le Fédération

Les besoins des oeuvres
se totalisent à $1,114,000

La situation est sérieuse et le problème angoissant, dit 
M. Eugène Therrien, président de la campagne de 1946

Dans une causerie qu'il pronon* 
rail à la radio, dimanche dernier, 
le président de la campagne de 
1941), M. Eugène Therrien, parlant 
de la prochaine campagne de sous­
cription de la Fédération des oeu­
vres de charité canadiennes-fran­
çaises, a dit que bien que l’objectif 
de la prochaine campagne ait été 
fixé à 8850,000. il n’en est pas 
moins vrai que les demandes des 
oeuvres subventionnées «e totali­
sent à la somme de $1,114,000 et 
même à ce taux les allocations dis­
tribuées par les oeuvres sont sensi­
blement inférieures à celles que re­
çoivent les miséreux chez les pro­
testants ou les Juifs.

La situation est très sérieuse, le 
problème est angoissant et si en 
certains milieux on est porté à croi­
re que les demandes de la Fédéra­
tion sont exagérées, il faut tout de 
même se rendre à l’évidence que si 
les protestants ont besoin d’un 
million pour soulager les misères 
de leurs pauvres, que si les Juifs 
doivent souscrire plus de $650,000 
pour pourvoir aux nécessités de 
leurs miséreux, les montants que la 
Fédération sollicite ne sont pas suf­
fisants.

Il est facile de se rendre compte 
maintenant que la Fédération cana* 
dienue-française a été forcément 
obligée de n’apporter jusqu’à pré­
sent qu’une aide partielle aux nom­
breuses oeuvres qui demandent se­
cours et assistance. Seul le dé­
vouement inlassable que l’on re­
trouve au sein de nos communautés 
religieuses d’hommes et de femmes 
permet de réaliser dans notre ville 
le grand miracle de la charité chré­
tienne.

Ceux qui souffrent chez les nô­
tres ont pourtant besoin de la même 
sympathie, de la même commiséra­
tion el des mêmes secours que ceux 
qui souffrent, soit chez les Anglo- 
protestants, soit chez les Juifs, soit 
chez les Anglais catholiques,

l,c Seigneur n'exige de personne 
qu’il se mette dans l’indigence pour 
soulager ceux qui souffrent el pour 
procurer un peu de joie à ceux qui 
ne connaissent généralement que la 
peine, mais il faut l’admettre, un 
trop grand nombre vivent en égoïs­
tes et se mettent peu en peine si le 
prochain est dans le malheur ou 
dans l’angoisse. N’est-ce pas un ren­
versement monstrueux que d’hum­

bles chrétiens se privent de l’utile 
et même du nécessaire pour secou­
rir les infortunes de leurs frères, 
tandis que d’autres comblés des 
biens de la richesse ont peine à 
laisser tomber sur la misère les 
maigres rognures de leur prospé­
rité.

Est-il possible de croire que dans 
une ville comme Montréal, où il se 
dépense près de $800,000,000 par 
année sous toutes sortes de formes 
pour jouir et s’amuser, il ne soit pas 
possible de recueillir la somme tie 
$1,000,000 pour subvenir aux be­
soins de ceux qui ont faim, de ceux 
qui ont soif, de ceux qui souffrent.

Si les chrétiens de notre métro­
pole pensaient aux infortunes tic

Nouvelles des
Trois-RivièresI ____

S. E. Mgr Maurice Roy, évêque-élu
du diocèse, est venu dans la ville
Les Trois-Hivières, 18—(D.N.C.) 

— Les funérailles de Sr Saint-Jo­
seph, née Iloudreau (Marie-Yvon­
ne), et fille tie M. et Mme J.-C. Bou- 
dreault, ont eu lieu en la chapelle 
du monastère ties l rsulines. Le ser­
vice fut chanté par M. le chanoine 
Georges Panneton, aumônier du 
monastère.

Soeur Saint-Joseph était religieu­
se de choeur et âgée de 80 ans.

On remarquait au choeur M. l’ab­
bé Philippe Normand, desservant 
de la paroisse St-Patrice, et aumô­
nier tie l’académie de la Salle, le 
It. P. Roland Bourget, O.M.L, aumô­
nier des voyageurs catholiques, M. 
l'abbé Paul-Emile Doyon, du grand 
séminaire.

Une nouvelle école d’art 
culinaire et A’

Cartes professionnelles
Les écoles d arts et métiers en grande activité en vuei 

de leur installation collective dans l'ancien 
immeuble universitaire

ASSURANCE

(Par Pierre de Grandpré)

S. E. Mgr Maurice Roy
S. E.

leurs frères, s’ils consentaient à sa-1 élu des
crifier une partie infinie de ce qm 
peut constituer un plaisir ou une 
jouissance, vous admettrez avec moi 
qu’il serait possible de résoudre le 
problème île la misère et tie créer 
un peu de bonheur et de joie là où 
n’existaient que la peine et la dou­
leur.

Pendant ees jours bénis de la 
campagne où toute la population de 
notre métropole sera imprégnée des 
sentiments de la charité chrétienne 
qui parviendront de toutes parts, 
que l’on s’approche des oeuvres, 
qu’on les étudie, qu’on apprenne à 
les connaître et si l’on s’en appro­
che, et si on les étudie, on les con­
naîtra et on se penchera avec 
amour sur toutes les misères qu’elles 
représentent. Lorsque les coeurs se­
ront ouverts a la charité, les bourses 
se délieront facilement et l’on ne 
craindra plus de donner la pièce 
d’or du superflu ion! comme l’obole 
du sacrifice.

Vous, qui m’écoutez en ce mo­
ment. vous n’ignorez pas qu’un trop 
grand nombre se refuse de voir 
dans les indigents qui leur tendent 
une main secourable, la personne 
du Lhrist lui-même qui sollicite J’im- 
pot de ta charité. Permettez-moi de 
vous demander de prier avec ins­
tallée l’Esprit-Saint d’éclairer les 
intelligences de ceux qui possèdent, 
afin qu’ils exercent la miséricorde 
envers ceux qui sont moins privi­
légiés, de manière que les pauvres 
ne soient plus des miséreux et que 
la charité la plus parfaite règne au 
sein de notre population canadien- 
ne-française. Si vous faites celte de­
mande avec foi, je suis certain que 
les pauvres auront du pain au cours 
de l’année 1946.

Mgr Maurice Roy, évêqfie 
Trois-Rivières, est venu

Obsèques de Mme
Victor Santoire

Feu M. Georges
Charbonneau

Les jours derniers ont eu lieu 
en l’église Saint-Marc, les funérail­
les de Mme Victor Santoire, née 
Eonglin (Maria).

L'abbé Lionel Martel, curé de la 
paroisse, a fait la levée du corps. 
L’abbé J.-B. Beaulieu, chanta le ser­
vice, assislé des abbés Rosaire Pré- 
ville et A. Cyr. Son Exe. Mgr Con­
rad Ch au mon», évêque auxiliaire du 
diocèse de Montréal, assislé des 
abbés L. Martel, curé, et II. Peltier, 
vicaire, chanta l’absoute.

On remarquait dans le sanctuai­
re les RB. PP. Jean Baeetle, S.J., 
Henri David. C.S.V., Charles LeBon, 
S.C., M. Oscar Holland, P.S.S., J.-M. 
Po!vin, P.M.E.. et F. Shetagnc, P. 
M.E.

On exécuta la messe de Perosi. 
Les solistes étaient MM. Camille 
Antonio et Gustave Longtin. Les da­
mes de la Cong. Notre-Dame, les 
Soeurs de l’Hôlel-Dieti et du Bon- 
Pasteur étaient dans l’assistance.

Précédé d’un landeau de fleurs, 
conduisaient le deuil: M. Benoit 
Santoire, son fils; le H. P. Jean Ha- 
cetle, S.J.. Gérald B. Major, Jac­
ques Baeetle et Pierre Laltaic, ses 
petits-fils; MM. Hercule, Serge et 
Auguste Longtin, ses frères; \Y. Ma­
jor, Lucien I.abate et Paul Poilras, 
ses gendres; MM. Joseph, Emile et 
Zénon Santoire, ses beaux-frères; 
MM. Camille, Antonio, Gustave et 
Henri Longtin, neveux de la défun­
te.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. M. Brosseau, A. Cardinal, W. 
Raeette, Dr (i. Kirkland. W.-A. Jac­
ques, E. Monelte, M. Dazé, R. Mail­
loux. A. Vinci, A. Ilélu, J. Catnilly, 
V. Saint-Laurent, 't. Boulanger, G. 
Loisclle. H. Séguin, L. Barbeau, 
Boyer, Léo Duorcuil, M. Archam­
bault, et autres.

le

Société St-Jean-Baptiste

Réunions de la semaine

LUNDI, 18 FEVRIER
Sainte-Geneviève de Pierrefonds: 

assemblée mensuelle à 8 h. 15 à la 
salle paroissiale.

Papineau: séance du mois à 8 li. 
15. au sous-sol de l’église Sainte; 
Brigide.

Saint-Bernard: réunion mensuel­
le à 8 h. 15, au sous-sol de l’église.

Notre-Dame Auxiliatrice: assem­
blée mensuelle à 8 h. 15, au sous- 
sol de l’église.

Saint-Jean Berehmans: séance rè- 
conférencc donnée par M. René 
gulicrc à 8 h. 15, où il y aura une 
Bergeron. Ee sujet: “Le commu­
nisme”. Il y aura aussi un pro­
gramme de vues animées.

MARDI, 19 FEVRIER
Jésus: réunion men- 

15, au sous-sol de
Saint-Enfant

suellc à 8 h.
’église.

Saint-Laurent: séance du mois, à 
i b. 15, au sous-sol du presbytère.

Notre-Dame du Très Saint-Saerc- 
nent: assemblée régulière à 8 h. 15, 

à la salle Eymard, 4460, rue Saint- 
Hubert.

Saint-Pierre Claver. — Réunion 
du mois, à 8 h. 15, au sous-sol de 
l’église.

MERCREDI, 20 FEVRIER
Comité régional du centre: as­

semblée à 8 h. 15, au local de la sec­
tion Bourget, 2030, rue Bordeaux.

Iberville: réunion ordinaire à 8 
h. 15, à 630, rue Vinci,

Notre-Dame de Lourdes: séan­
ce du mois, â'8 ji. 15, au sous-sol de 
l’église.

Il est decede dans sa centième année
M. Georges Charbonneau, dernier 

survivant du premier détachement 
des zouaves pontificaux de S. S 
l’ape Pie IX, est décédé le 
qaiis sa centième année. Il était ne 
a St-Vineent-de-Paul, comté de La­
val, du mariage de François Char- 
Panneau et de Claire Morel, le 13 
juillet 1846. En janvier 1881, il 
épousait Marie-Louise Corbeil, de 

*ncent-de-Paul, décédée en août
A l’appel lancé par Mgr Bourget. 

M. Charbonneau. alors âgé <le de 21 
ans, s’enrôla comme zouave ponti- 
Dcal et partit pour Rome le 19 fé­
vrier 1868. Le ralliement se fit à 
1 église Notre-Dame au milieu d’une 
foule évaluée à quinze mille person­
nes. Ils s’embarquèrent en arborant 
fièrement leur belle devise: “Aime 
Dieu et va ton chemin”. M. Char- 
honneau est demeuré deux ans à 
Home pour la défense de S. S. le 
Pape Pie IX. Il a lout particulière* 
nient gardé bien vivace le souvenir 
des manifestations grandioses qui 
se .sont déroulées à Borne à l’occa­
sion du Concile du Vatican. Il re­
vint au pays en mars 1870. décoré 
de la médaille H eue Merenti pour 
long service, par le Pape Pie IX. Le 
3 octobre 1925, ii retourna à Rome 
en pèlerinage de reconnaissance et 
ce fut l’une des grandes joies de sa 
vie de revivre les chers souvenirs 
de sa jeunesse au service du Pape 
Pie IX. Il fpt employé civil durant 
vingt-cniq années. Le 22 novembre 
1944, il eut le bonheur de recevoir 
des mains de S. Exe. Mgr Charbon­
neau une bénédiction apostolique de 
S. X. le Pape Pie XII.

Lui survivent deux fils et quatre 
filles: Ernest, de Big Fork, Montana, 
E.-l'.; Albert, gérant du rayon de la 
fourrure chez Dupuis Frères, Limi­
tée; Mme Aldéric Désautels (Ber­
the); Mme Arthur David (Imcldu) 
et Mlles Ernestine et Georgette 
Charbonneau. employées de la Ban­
que Canadienne Nationale. Scs pe­
tits-fils, Georges-E. Désautels, de 
St-llippolyte, Dr Yvon Desautels, Dr 
Paul-A. Simard, M. V. Gaétan Si­
mard et Claude, Pierre et Michel 
Charbontieau. Scs petites-filles, 
Yvette et Agathe Desautels, Lucie 
David, Yolande, Denise et Monique 
Charbonneau. Deux belles-filles, 
Mme Albert Charbonneau (Fleur- 
Ange Pelletier) et Mme Ernest Char­
bonneau (Susy Campbell). Trois 
gendres; Camille Simard, de Ste- 
Seholastiquc, Aldéric Désautels, em­
ployé du gouvernement provincial, 
et Arthur David, employé civil. Qua­
tre arrleres-petits-enfants: Louise et 
(Jaude Désautels. Micheline et Gilles 
Simard. F ne belle-soeur, Mme E. 
Corbeil, deux beaux-frères, M. E. 
Corbeil et M. J. Galnrneau, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.

Le Devoir offre scs sympathies 
à la famille en deuil.

dans notre ville afin de prendre 
contact, de façon non officielle 
cependant, avec les autorités de l’é- 
vèehé et du séminaire.

Mgr Hormisdas Trudel, vicaire 
capitulaire, chargé d’administrer 
le diocèse jusqu’à la prise de pos­
session par le nouvel évêque, a reçu 
ce dernier à l’évêché.

La plupart des membres du cha­
pitre diocésain ainsi que le person­
nel de l’évêché et de la cathédrale 
el les autorités du séminaire .St-Jo­
seph ont pu rencontrer Mgr Roy,

Au cours de sa visite, Son Excel­
lence aurait fixé aux premiers 
jours de mai la date de son sacre, 
apprenons-nous de source officieu­
se.

Jugements rendus
Plusieurs jugements ont été ren­

dus en Cour supérieure par M. le 
juge II.-A. Fortier. Il a maintenu 
une action du notaire J.-Alphonse 
Ferroit, de Louiseville, contre cette 
corporation. Celle-ci devra payer la 
somme de $388.15 que lui réclamai! 
le notaire F’erron pour honoraires 
professionnels.

Par un autre jugement, Hubert 
Gagnon, de St-Joseph de Maskinon- 
gé, a été condamné à payer $50 de 
dommages exemplaires à Adrien 
Gaboury, cultivateur de la même 
paroisse. Cette dernière cause avait 
comme point d’origine une querelle 
au conseil municipal. Gaboury, 
conseiller municipal, avait été pu­
bliquement insulté par Gagnon.

Lucien Maltais, des Trois-Riviè­
res, devra en vertu d’une décision 
du juge Fortier, payer $123.36 que 
lui réclamait Joseph Gauvin, du 
Cap de la Madeleine. Il s’agit d’un 
solde de compte de bois.

Une réclamation en dommages 
de $145.87 faite par Paul Perreault, 
de Ste-Anne de la Pérade, contre 
Roland Mongrain, a été admise par 
le juge H.-A. Fortier. 11 s’agit d’un 
accident d’auto au cours duquel 
Perreault reçut des blessures.

Lettres ou "Devoirii

Nous ne publions que les lettres signées 
ou des communications accompagnées 

1 *, I d’une lettre signée avec adresse authentl-
ics icr i qup | e ** ne voir" ne prend pas la respon­

sabilité de ce qui paraît sous cette rubri­
que.

propos de l'Assurance* 
chômage

Société canadienne
d'Histoire naturelle

La prochaine séance de la So­
ciété aura lieu mardi. 19 février, 
à 8 h. 30 p.m., dans l'amphithéâtre 
du Jardin botanique.

Au programme: conférence: 
Péboulis de Saint-Louis de Gonza­
gue. Conférencier: R. P. Léo-G. Mo­
rin, C.S.C., directeur de l'Institut 
de géologie de l’Université de Mont­
réal. Film.

Pour compléter cette soirée con­
sacrée à une question de chez nous, 
il y aura projection d'un film sur 
le rôle de l’eau dans l’érosion.

L’entrée est libre. Bienvenue à 
♦nus.

8Ü-82 avenue Lafontaine, 
Chicoutimi, Qué. 

le 14 février 1946 
Au directeur, le Devoir,

Montréal, Qué.
Monsieur,
Auriez-vous l'obligeance de pu­

blier dans la prochaine édition de 
votre journal la mise au point sui­
vante en ce qui a trait au premier 
paragraphe de l’article intitule: 
“Etrange attitude de l’Assurancc- 
chômage”, publié dans votre édi­
tion de lundi le 11 février 1946. Le 
premier paragraphe se lit comme 
suit :

“Le bureau de VAssurance-chô­
mage de Chicoutimi vient de 
prendre une altitude bien difficile 
à expliquer. Nul doute qu’il a reçu 
des ordres du bureau-chef, mais 
pour le moment l’attitude prise est 
assez difficile à comprendre”.

Sur ce sujet le bureau local de la 
Commission d’Assuranee-chômage 
de Chicoutimi comme tous les au­
tres bureaux locaux dans tout le 
Canada ne rend pas de décision sur 
les réclamations d’assurance-chô­
mage enregistrées au bureau. Après 
qu’une réclamation a clé enregis­
trée dans un bureau local, ce der­
nier la transmet à un bureau d’as­
surance qui dessert un groupe de 
bureaux déterminés (dans le cas 
qui nous concerne cc bureau de 
district est situé à Québec) et toutes 
les décisions à savoir si un récla­
mant a droit à recevoir des pres­
tations ou s’il est sujet à une dis­
qualification sont rendues par cc 
bureau do district qui transmet en­
suite la décision aux bureaux lo­
caux.

Bien à vous,
G. GRENIER, gérant 

Commission d’assuranec- 
chômagc, Chicoutimi.

Le rapport annuel sur 
les archives provinciales

Québec, 16 (De noire envoyé spé­
cial). — Mentionnons pour l’ins­
tant, quitte à revenir sur le sujet, 
la publication ifu rapport annuel 
sur les archives provinciales, ('.’est 
le vingt-quatrième de la série. Il 
n’avait pas été publié l’année der­
nière.

Comme d’habitude, le riche vo­
lume documentaire saura satisfaire 
les chroniqueurs de renseignenicuts 
inédits sur le passé québécois.

Il offre aux amateurs d’histoire 
six pièces de première main: l’aveu 
et dénombrement de la seigneurie 
de Sillery pour l’année 1678; l’in­
ventaire des biens laissés par la 
veuve du célèbre chirurgien Michel 
Sarrazin: l’inventaire des registres 
de In Prévôté de Québec; le Journal 
de Louis Joliet allant à la décou­
verte du Labrador; la troisième 
partie de la correspondance offi­
cielle de Mgr Lartigue, premier 
évêque de Montréal; la suite de l’in­
ventaire des engagements pour 
l’ouest.

Le vingt-quatrième rapport de 
l'archiviste est publié par les soins 
de M. Aptoine Boy; il porte l’indi­
cation 1943-1941.

On sait que le Secrétariat provin­
cial se propose d’installer dans l’an­
cien immeuble universitaire des ate­
liers et des classes en vue d’y. ensei­
gner une grande variété de métiers, 
depuis la culture jusqu’à l'horloge­
rie, métiers qui s'adresseront aux 
femmes comme aux hommes.

Pour répondre au plus tôt aux 
nombreuses demandes des civils et 
des militaires démobilisés des deux 
sexes et pour accélérer la réadapta­
tion des personnes licenciées de 
l’armée, le secrétaire de la province, 
M. Orner Côté, a autorisé l’ouverture 
de certains cours, avant l'inaugura­
tion du nouvel édifice du gouverne­
ment provincial, ('.’est ainsi qu’un 
grîuid nombre de personnes suivent 
déjà les cours de haute couture, de 
coiffure et de maquillage, d’horlo­
gerie, de fabrication de la chaus­
sure et d’accordage de pianos, dans 
des classes temporaires, ou dans des 
ateliers d’usines.

Cours d'art culinaire
Le nouveau cours d’hôtellerie et 

d’art culinaire se donnera tempo- 
lairernent à l’Ecole d’arts et métiers 
Octave-Casgrain, 7345, rue Garnier, 
dont M. Benoit Laberge, i.p., est le 
directeur. M. Laberge s’occupe aussi 
de l’organisation générale des nou­
veaux cours.

Afin d’assurer le succès de cc 
cours, le gouvernement provincial a 
désigné M. Napoléon Girard comme 
professeur. M. Girard est un vétéran 
des deux guerres et il joint la com­
pétence à l’expérience. Sa réputa­
tion de cordon bleu imaginatif et 
inventif franchit les frontières du 
Canada. Ses états de service témoi­
gnent de son mérite. Il fut trois ans 
( ii charge de la cuisine expérimen­
tale chez Crawley McCrakcn, en An­
gleterre; en charge de la diète des 
convalescents de l’année canadien­
ne eu Angleterre, au cours de la der­
nière guerre; neuf ans chef à la 
Clark Steamship; deux ans chef à 
bord du New Northland,

Ces cours dureront de six mois à 
deux ans, selon les matières étudiées 
et la spécialité chiosie. Ceux qui dé­
sirent s’inscrire, ou obtenir certains 
éclaircissements sur ces cours, 
pourront s’adresser au bureau de 
renseignement des Ecoles d’arts et 
métiers, 35 ouest, rue Notre-Dame. 
Les dames, demoiselles et mes­
sieurs des deux langues pourront 
être admis à ces cours.

A l’école Octave-Casgrain, des 
cuisines sont à la disposition du 
professeur, qui enseignera de façon 
pratique l’art de préparer de bons 
plats, de dresser des menus agréa­
bles, variés, économiques. Car la lâ­
che du cuisinier est plus qu’un mé­
tier. c’est un art. Il faut une longue 
expérience avant d’atteindre ce de­
gré de science et de doigté qui per­
met aux cuisiniers-chefs des gran­
des cuisines (hôtels, paquebots, 
etc.) de s’acquitter de leur tâche en 
un tournemain, et comme en se 
jouant. Aussi, le cours qu’inaugure 
M. Girard visera tout d’abord à for­
mer de bons assistants pour ces cui­
sines, quitte pour ceux-ci à prendre 
leurs grades par la suite, à mesure 
que l’expérience les rompra au me­
tier.

Ces cours ne sont pas tout à fait 
les premiers du genre, puisqu’ils 
ont été précédés de cours de cuisi­
ne aux hôteliers, à la Sapinière, de 
Val David, et à Saint-Jean-Port-Joli, 
sous les auspices du ministère de 
l'industrie et du Commerce. Mais les 
nouveaux cours ont ceci de particu­
lier qu’ils existeront en permanen­
ce — on les poursuivra en septem­
bre prochain au cafétéria de la nou­
velle école générale des arts et mé­
tiers. à l’ancien Immeuble universi­
taire — et qu’ils seront ouverts à 
tous, sans distinction (l'âge, de sexe 
ou d'expérience. Le cafeteria, dans 
l’édifice de la rue Saint-Denis, occu­
pera un peu plus du quart d’un 
étage.

Trop peu d'artisans
“Un nombre trop restreint des 

élèves qui terminent leurs études 
dans nos écoles primaires songent 
à adopter un métier”, faisait remar­
quer hier midi aux journalistes M. 
L.-D. Germain, directeur général de 
toutes les écoles d’arts et métiers 
(elles sont une quarantaine envi­
ron) de la province. “Nous man­
quons d’écoles, a poursuivi M. Ger­
main. Au moins 3,000 des élèves qui 
terminent leurs classes chaque an­
née devraient pouvoir se livrer à 
l’élude d’un métier. Or, la moitié 
seulement de ce nombre, et pas 
même la moitié, 1.200 environ, s’ins­
crivaient à nos cours, ccs dernières 
années.

“Avec le regain d’activité ré­
cent, dans ce domaine de renseigne­
ment, nous pouvons prévoir que 
nous aurons, dès l’ouverture des 
cours permanents, en septembre 
prochain, quelque 2.000 élèves.

“Nous tâcherons de donner à no­
tre enseignement, en particulier 
dans la couture et dans la cuisine, 
ce cachet québécois, qui mettra en 
valeur nos particularismes et conti­
nuera à favoriser le tourisme.”

M. Germain a fait remarquer que. 
contrairement â une opinion com­
mune, notre province consacre de 
très fortes sommes â l’éducation. 
“Car, explique-t-il, il faut tenir

compte non seulement du budget! 
gouvernemental, mais de tous les 
budgets privés, de sorte que nous 
consacrons annuellement au moins 
$52 millions à l’éducation dans le 
Québec. Certaines de nos écoles, 
comme l'Ecole Techinque, l’Ecole 
du Meuble et l’Ecole des Arts gra-' 
phiques, ont une réputation excep­
tionnelle au Canada. Elles sont uni­
ques et, sur bien des points, pour­
raient se comparer avec avantage 
avec maintes institutions américai­
nes.
A l'immeuble de la rue Saint-Denis

Quatre des étages de l’ancien im­
meuble de l’Université de Montréal; 
seront occupés par des ateliers. Le; 
dernier étage contiendra plusieurs | 
classes, où se donnera l’enseigne­
ment théorique. Les travaux, actuel­
lement en cours, seront terminés 
dans quelques mois.

Ces écoles de métiers, établies 
afin de compléter le cycle des cours 
techniques dans les écoles d’ensei­
gnement spécialisé et de collaborer 
avec les commission d’apprentissa­
ge, seront confiées par le Secrétariat 
provincial aux Ecoles d’arts et mé­
tiers déjà existantes, et au Service 
de l’Aide à la Jeunesse.

Parmi les métiers que l’on ensei­
gnera, mentionnons la haute cou­
ture, la chapellerie, le travail des 
fourrures, la ganterie, la fabrication 
de la chaussure, la mécanique en art 
dentaire, ’aecordage des pianos et 
des orgues, la boulangerie, la pâtis­
serie et la confiserie, la haute coif­
fure, l’iiôtelierie et l’art culinaire, 
l’horlogerie et le sertissage, etc.

Congrès des relations
industrielles de Laval j

Le premier congrès des relations ! 
industrielles de l’Université Laval, j 
s’ouvrira lundi, le 11 mars, au Châ­
teau Frontenac, à Québec. Mgr Fer­
dinand Vandry, recteur, en prési­
dera l’ouverture. Au cours de la 
journée des causeries seront pro­
noncées sur les sujets suivants: 
l’évolution des relations industriel­
les au Canada; les commissions 
d’apprentissage; la productivité et 
la fatigue industrielle; la concilia­
tion, l’arbitrage et les tribunaux de 
travail. Les questions inscrites au 
programme sont de la ‘plus grande 
actualité et des spécialistes de mar­
que ont accepté de les traiter. Dans 
quelques jours nous publierons la 
liste de res conférenciers.

Le congrès se clôturera par un 
dîner au Château Frontenac sous 
la présidence de M. Antonio Bar­
rette, ministre du travail. Le confé­
rencier invité sera M. Jef Rens, 
sous-directeur du Bureau interna­
tional du travail. Il traitera des re­
lations industrielles dans l’Etat mo­
derne. Les employeurs, les chefs de | 
syndicats et d’unions ouvrières, les i 
contremaîtres, les directeurs de per­
sonnel, les membres et les inspec­
teurs des comités paritaires, etc., 
sont invités à participer à ce con­
grès, Pour de plus amples rensei­
gnements, communiquer d’ici au 6

HORACE LAbRECQiJE
COURTIER EN ASSURANCE

Nou» Invitons les communautés reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

oart leu üers
441 St-Francois-Xavter. Montréal

Xél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables acréés - Chartered Accountants

Anatole Vanter. C.R Guv Vanler. C.K
VANIER & VANIER

AVOCATS
47 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pavs

MARION & MARION
761 ouest, nie Ste-Catbertne

MONTREAL

Maurice Chartré. C.A 
A -E Beauvais. C A 
E Harrv Knlxht. C.A 
Qéraid Marceau. C.A 
Luclen-P Bélalr C.A 
Jacques Aneers C A 
Dollard Huot. C.A 
Raymond Fortier. CJt 
Ouv Bernard C.A 
H BourEoum. C.A

Maurice Samson. C.A. 
J.-P Gauthier. CA. 
Léon Côté. CA 
Paul-E Trudel. CA. 
Lionel Rouasla. CA. 
O.-F LaffertV. CA. 
Albert Garneau. CA, 
Jean Lacroix. CA. 
Percv Auner. CA. 
J.-Paul Talbot. CA 
Roger Roy CA

Montréal Québec Roujn

jeMâniiBldBl Inventeur
* et formule,de preuve

■ ' tr
écrirez

ALBERT FOURNIER
_ '’PROCVRBUffJeaerytTSalMIillO.I
*934 SI£CATHERINE MONTRÉAL

COMPTABLES

J.-B. BELANGER
L.C.M.I.. C.G.A.

Comptable Licencié en Prix de Revient 
Comptable Public

Ch. 614. édiiiee des Tramways
BE. 3031 Montréal

MArquette 2221

Morency, Labelle & Cie
COMPTABLES LICENCIES 

Cl-devant Dépt Impôt sur le Revenu. 
M -B Morency. G Labelle. R Gagnon.
C.G.A.. C.P A C.G.A. L.I.C.

57 ouest. St-Jacques Montréal

MA 1339

C. G. A. 
C. P. A.Lucien VIAU,

COMPTABLE PUBLIC UCENCIB 
Spécialité : Impôt sur le Revenu 

159. Craig ouest - Montréal

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B.A.. L.S C., CA 

Henri Caron. B.A.. L.L L.. L.S C . CA 
Barthéleml Masse L.S C.. C.A 

59. me St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429. rue Laviolette. TROIS-RIVIERES

P.-A. CACNON &CIE
P.-A Gagnon C.A.. René Gagnon. CA 

Comptables agréés 
Chartered Accountants

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RUE CRAIG 

TéL HArbour 5990

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE 

4643. avenu» Verdun. VERDUN

YOrk 0642

MEDECIN

Electricité méticale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C F.RC.S.c.

De la Faculté de Médecine de Paris. 
Maladie» génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Huriubise & Richard
Léon-A Hurtubise. C.P A 
Gérard Hurtubise. CPA 
Maurice Richard. C.A.
Georges-R Martin. C A. C.PA. 

Comptables-Vérifica leurs 
60 St-Jacques O. Montréal

Téléphones : HA. 9562-8739

HA 6544
J.-A. MESSIER, od.

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la vue — 
Alustement de verres de contact.

PHANEUF Sc MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montréal

Les fruits gelés n’ont besoin que 
d’être un peu dégelés, juste assez 
pour que les fruits se séparent, s’ils 
doivent être cuits. Pour être man-

mars avec le secrétaire du dénarte- I feés crus* ils sont à leur H11'!116111’ inent i lorsqu’ils sont encore un peu em­inent des relations industrielles, Fa 
eulté des sciences sociales, Univer­
sité Laval, Québec.

Le prêt américain 
à l'Angleterre

Ottawa, 18 (C.P.) — M. John
Bracken, chef du parti progressiste- 
conservateur, revenant d'un séjour 
de deux semaines aux Etats-Unis, a 
dit hier au cours d'une entrevue j 
qu’il s’attend à ce que le Congrès! 
américain approuve le prêt de $4,-! 
500.000,000 à l’Angleterre.

M. Bracken a dit avoir discuté 
de la chose avec différentes per-i 
sonnes aux Etats-Unis et avoir dé­
couvert une grande différence! 
d’opinion sur ce sujet qui, ajoute-t-j 
il. donnera lieu à de nombreux dé­
bats au Congrès.

M. Bracken a fait part à «es inter­
locuteurs de ses impressions de 
voyage. Il a dit que les projets de j 
rétablissement à la vie civile ont | 
été retardés aux Etats-Unis par les ■ 
grèves, “Le travail organisé, a-t-il 
dit. tente d’obtenir le même salaire 
qu’il recevait durant la guerre et 
ce, pour des heures de travail moins 
longues. Ce qui signifie des salai-; 
res horaires plus élevés”.

Cependant, le chef de l'opposi-, 
(ion a refusé de comparer les pro-j 
grès faits aux Etats-Unis à ceux'

quants.

Examen de» veux 
Réparation de lunetterie 
Service costal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. av. Mont-Royal - Fit. 1658

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li- 
oraine du "Devoir" 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines ^ chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans.
Accessoires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue St-Jacques, Montréal 
Tél. HArbour 6968 R.-T. Armand

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington

faits
ne.

en notre pays dans ce doniai-

Le conseil de la Chambre 
de commerce française
La Chambre île commerce fran- ! 

raise au Canada a tenu son assent- i 
bléc générale annuelle le 30 jan- ! 
vier. Elle a procédé à la nomina-1 
(ton de son conseil (l’administra- : 
lion pour l’année 1946. Celui-ci se ! 
compose comme suit: président, M. ! 
Georges P. Vinant; vice-présidents, I 
MM. Marcel Nougter et Henri Doli- 
sic; secrétaire, M. Charles E. Bil­
lard; conseillers, MM. L. Baisez, F. 
Ducros, H. Lecocq, M. Louis, E. 1s- 
selys. M. de Roussy de Sales, A. Ta- 
rut, C. Tiberghien.

Underwood — 
L. C. Smith. Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 

kà additionner. Ven- 
’te et service, échan­

ge. location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019 rue BLEURY BE. 2318
(entre Vitré et Laganchetièrel BE. 2319

LAITERIE

Ch. 6988-2599 Holt
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canadien ne-française 
A. PATENAUDE, propriétairs

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations.
Estimé» gratuits sur demande

3386 Henri-Julien PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

iffàlSi&XSQtal Service, vente et ré- 
«TimMBiWEgSr» Derations de mo- 

A-sWr. " leurs, générateurs,
transformateurs, 

radios
iBSÊfâSvr «350 PAPINEAU 
IW'IWI'SV AM 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltée

ASSURANCES

ENCADREURS

ipagnic 
4 Assurance sur la Vie

Saubenarîie

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVEARD ST-LAURENT

.ES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
0 proprlétair»

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

Retenez le "Devoir" d'avanca 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphanex au servie» du ttraç# t 
BElair 3361"’: il vous donnera l'adress* 
d'un dépositaire de voire voisinage.

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Président

Atelier de construction de machines et de réparations — Service d’ingénieura 
et de dessinateurs — Atelier de patrons et de soudure —

Fonderie de fonte et de bronze
L'atelier le plus considérable et le plus complet du genre au Canada.

970 à 986 rue de Bullion 
Montréal

LEFEB'

Téléphone :
* Plateau 9641

ERES
DESSINATEURS — MACHINISTES — FONDEURS
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A la Nativité d’Hochelaga
Clôture solennelle de la semaine d'Action catholique 

— Messe pontificale et allocution par S. E.
Mgr Berry, évêque de Peterborough

t.a paroisse de la Nativité d’Ho- 
chelaga était en liesse, hier, à l’oc- 
easion de la clôture de la semaine 
d’action catholique qui vient de 
s’y tenir. Son Excellence Mgr Ber­
ry, évêque de Peterborough, a 
chanté une messe pontificale et 
prononcé l’allocution de_ circons­
tance. Au prône, M. l’abbé Delong- 
champ, curé, a adressé à Son Ex­
cellence les hommages des parois­
siens et l’a remerciée d’avoir ré­
pondu avec tant de bienveillance 
à la demande qui lui avait été 
laite de .présider cette cérémonie 
finale et solennelle. Puis il l’a priée 
«le vouloir bien donner aux fidèles 
les directives que tous attendaient 
de l’hôte distingué qui les hono­
rait de sa présence.

Monseigneur, prenant alors la 
parole, s’est dit heureux de se 
trouver dans cette belle paroisse, 
au terme des jouis de prière et 
d’action qui viennent de se dérou; 
1er. Il a remercié M. le curé ainsi 
que le comité organisateur de l’ac­
cueil si cordial qu’on lui faisait. 11 
faut en cette circonstance, dit Son 
Excellence, rendre grâces au Sei­
gneur des faveurs nombreuses re­
çues pendant ces jours et lui de­
mander son aide pour que la foi 
se développe encore davantage 
dans les âmes. En termes élo- 
«inents. Monseigneur a expliqué ce 
«m’est la charité, forme la plus 
belle de l’action catholique Dans le 
monde règne, malheureusement, la 
haine, qui lui est opposée: la hai­
ne qui, sur le plan international, 
divise «les peuples faits pour s’ai­
mer et les armes les uns contre les 
autres. La guerre est le moyen ex­
trême par lequel s’exprime la hai­
ne; mais la haine oppose égale­
ment les provinces d’un même 
pays, elle sévit entre les branches 
d’une même famille. Elle est pire 
que la simple inimitié, parce qu’el­
le agit froidement, avec calcul;

Reconstruire
un monde uni

c’est un sentiment profond. Com­
me on est loin de la charité «tes 
premiers chrétiens qui faisait 
dire aux incroyants qui les entou­
raient: “Voyez donc comme ils 
s’aiment!” La charité, c’est un mot 
que les hommes ont sur les lèvres; 
ils veulent faire naître un ordre 
nouveau, mais il n’est pas né, cet 
ordre!...

Parlant «le l’universalité «le l’E­
glise. Monseigneur signale le geste 
de lia Sainteté Pic XII, <|ui vient 
de nommer des cardinaux qu’il a 
choisis dans toutes les parties du 
inonde. La charité du saint-père, sa 
sollicitude s’étendent, pareillement, 
à tous les êtres souffrants de la ter­
re, même à ceux qui ne partagent 
pas nos croyances.

L’éminent prédicateur a conclu 
en demandant aux fidèles de vou­
loir bien, pendant la messe, alors 
que lui, le célébrant, déposera sur 
la patène la victime sainte, la 
grande hostie, offrir de leur côté 
la petite hostie, celle de leurs priè­
res pour la régénération et le salut 
du inonde.

Au début de son allocution. 
Monseigneur a félicité les parois­
siens «l’avoir répondu avec tant 
d’empressement à l’appel «le leur 
vénéré archevêque en faveur de 
l’action catholique.

A la messe, Son Excellence avait, 
comme prêtre assistant, M. le cha­
noine Morin, de l’archevêché. Le 
«liacrc et le sous-diacre d’honneur 
étaient les RR. PP. Pierre Poisson 
et Georges Saint-Aubin, tous deux 
«les Religieux de Sainte-Croix. Le 
diacre et le sous-diacre d’office 
étaient MM. les abbés V. Pesant et
L. Desmarais.

L’organisation de la semaine 
d’action catholique qui vient de se 
terminer est l’oeuvre d’un c<jmité 
paroissial ayant comme président
M. J.-A. Bougie et comme aumônien
M. l’abbé R. Robert. w

Provincial Transport 
a gain de cause

Le juge Philémon Cousineau, de 
i Cour supérieure, a rendu juge- 
lent en faveur de la Provincial 
ransport dans une action qu’elle 
vait intentée à M. Frank Galar- 
eau, de Longueuil, à la suite d’un 
ccident de la route survenu le 15 
lars 1943.
D’après le dossier et la preuve 

ùte à l’enquête “ex parte”, il ap- 
ert qu’un autobus «le la compagnie 
emamleresse se dirigeait vers Lon- 
ueil le jour de l’accident lors- 
u’une automobile, conduite par le 
éTendeur, est sortie soudain d’une 
ntrée de cour et est venue 'frap- 
er le côté de l’autobus. Les dom- 
lages causés à ce dernier véhicu- 
; ont été évalués à $101.30 et c’est 
ette somme «pie la Provincial 
‘ransport réclamait. , . .

L’audition de la cause était fixee 
vendredi dernier, mais ni le de­

ep (leur ni son avocat ne se sont 
tvsentés à la Cour. Me Roland La- 
antaine, avocat de la Provincial 
'ransport, a expliqué au tribunal 
ue cette cause avait déjà été renu- 
e plus d’une fois et que sa cliente ! 
vait intérêt à procéder. Le juge } 

alors décidé de procéder ’ ex 
larte” et dès la fin de la preuve de 
le Lafontaine il a rendu jugement 
tour $101.30 et les frais en faveur 
le la Provincial Transport.

La canalisation
du Saint-Laurent

Washington, 18 (A.P.) — Lue loi 
torisant le creusage de la voie 

St-Laurent, projet .si longtemps 
scuté, est aujourd’hui devant le 
mgrès américain. La proposition, 
ntroversée durant plus de 50 ans, 
ra soupesée par le sous-comite 
s relations extérieures du Sénat, 
i s’attend à ce que plus de loti 
noins viennent y parler. Le pi e- 
ier de ceux-ci serait M. Dean 
■heson. le sous-secretairc d Etat

Le projet de loi qui est devant le 
mité est une résolution conjointe, 
partisane qui, si elle est fai ou* 
[• par le comité, ne demander ! 
l’un vote majoritaire de la b?'
, Sénat et de la Chambre CetG 
i est basée sur un accord a\ee le
mada, négocie par feu e P es» 
ut Roosevelt, et dans lequel les 
ux.pays défrayeraient le coût de 
réalisation du projet.

M. Stanislas Lavallée 
décédé à 82 ans

M Adrien-Stanislas Lavallee, 
archand bien .connu de la metro-
,1 j, est décédé a 1 age de an», ■i funérailles auront Ueu ih^nain 
itin I c service sern célébré ti % 

en l’église St-Louis-de-' umce. i dépouille mortelle est exposee 
chapelle ardente a 1 Institution 

s Sourdes-Muettes, rue Saint-Re- 
s, d'où le cortège funèbre partirc

Né à Yamaska, en novembre 1804. 
i mariage de Hubert Lavallee, 
archand, et d’Oliye LaSalle, le de­
nt qui poursuivit ses études a i 
minairc de Nicolet. était e frère 

feu le curé Lucien Lavallée, dt 
Icole», et de feu le Dr Arsène La- 
Hée. de Berlin. E--U.
Avant d’établir, en 1891, un ma- 
sm de chaussures a l angle des 
es Saint-Laurent et Vitré, le de­
nt s était livré au même commer- 
rue Notre-Dame. 11 faisait partie 

. la Chambre de Commerce, du 
nseil Lafontaine des Chevaliers 

! Colomb et du Club Canadien, en 
us de s’intéresser aux oeuvres so- 
ales dont la Confèrence Saint- 
neent de Paul.
En 1888, il épousait, en prenne- 
s noces, Ernestine Alain decedee 
i 1895. 11 laisse dans le deuil Lu- 
ile Peltier qu’il a épousée en sc­
indes noces en 1901; ainsi que six 
Iles: Mme B. La Forest (Lucien- 
:), Soeur Saint-Gabriel de ITn- 
irnation, (Alice), du Précieux- 
me. de Nicolet, C.abnclle, Mme 
tluir Lalonde, (Rachel), d’Ot- 

\va, Mme Léon Choquette (Blan- 
,e), et Mme Maurice-J. Lalcnde, 
innette), de Boucherville.
Ec Devoir prie la famille en 

■nil d'accepter l’expression doses

Nomination ou C.P.R.

M. R. C. Vaughan, président et di­
recteur général du Réseau national, 
annonce aujourd’hui la nomination 
du capitaine R.%A. Clarke, gérant 
général adjoint «le la Canadian Na­
tional Steamships, au poste de gé­
rant général de cette compagnie, en 
remplacement de M. R. B. Teakle, 
qui prend sa retraite après plus de 
27 ans de service. Cette nomina­
tion entre en vigueur immédiate­
ment.

En Mandchourie
Tchoungking, 18 (A.P.) —- On 

prédit aujourd’hui de nouveaux dé­
veloppements dans la lutte civile 
de Mandchourie, entre le Kuouiin- 
tang et les forces communistes.’ 
C’est le général ChotT En-Lai qui a 
prédit la chose, ajoutant que cela 
se produirait à moins que les mem­
bres du Kuomintang aient une con­
sultation avec les communistes et 
les autres groupes en Mandchourie 
en ce qui regarde la procédure coo­
pérative pour le rétablissement de 
l’administration chinoise de ces 
provinces du nord-est.

Intervioué par un correspondant 
étranger, le général Chou a décla­
ré que les troupes du gouvernement 
persistent à tenter de prendre la 
Mandchourie par la force et qu’il 
craint qu’il survienne du nouveau.

Une initiative que nous devons pren­
dre, déclare M. R.-C. Vaughan,
président et directeur-général du
réseau national
“Même sans la menace de la 

bombe atomique, la dernière guer­
re qui a bouleversé le monde pen­
dant près de six ans a amené les 
hommes à la conclusion qu’ils doi­
vent chercher de nouveaux moyens 
de s’entendre entre eux”, a déclaré 
M. B. C. Vaughan, président et dt 
recteur général du Canadien Natio­
nal à un déjeuner offert, samedi 
midi, par le Royal Montreal Curl­
ing Club. “Si les hommes ne peu­
vent apprendre et apprendre bien­
tôt la façon de vivre en paix, notre 
civilisation est condamnée à «lispa- 
raitre”. ajouta M. Vaughan.

Le conférencier continua eu di­
sant que l’homme avait démontré 
qu’il était capable d’une coopéra­
tion intelligente capable aussi de 
respecter les lois et même de con­
trôler les forces qu’il a lui-même 
déclenchées. C’est bien sur quoi re­
pose notr espérance dans l’avenir 
“Ce dont l’homme a besoin, dit-il, 
c’est d’clargir sa mission et de 
jiousser plus loin les frontières de 
son intelligence. Dans la dernière' 
guerre, le» Nations-Unies ont mis 
leurs ressources en commun et par­
tagé les responsabilités. Ensemble 
elles ont vaincu les forces du mal. 
Ensemble, nous devons maintenant 
rous assurer que ces forces sont 
définitivement vaincues et prendre 
l’initiative de reconstruire un mon 
de uni qui né sera jamais plus me­
nacé par des bandits.”

Le président du Canadien Natio­
nal insista sur le fait qu’il était im­
possible de retourner aux condi­
tions de vie qui existaient en 1939. 
Le inonde est entré dans une nou­
velle ère. Cela ne veut pas dire que 
toutes les vieilles institutions se­
ront abandonnées encore que jdu- 
sicurs d’entre elles pourraient être 
modifiées. “Le transport, par ex­
emple, dit-il, sera toujours d’une 
importance primordiale dans les 
relations humaines et en dépit du 
rapide développement de l’avia 
tion et des véhicules moteurs, je 
suis d’avis que les chemins de fei 
existeront encore pendant long­
temps. Comme vous le savez, le Ca­
nada bénéficie de tarifs de fret 
qui,, sur la base de la loii- 
ne-raille sont les plus bas dans 
tous les pays civilisés et ceci en 
dépit des conditions difficiles de 
l’exploitation ferroviaire dans ce 
pays. Les. chemins de fer ont aidé 
à faire ce dominion et ils sont ap­
pelés à contribuer largement à sa 
grandeur future. Quiconque a pu 
se tromper au jioint de croire que 
les chemins de fer étaient un mode 
de transport désuet ont appris du­
rant la dernière guerre combien ils 
étaient essentiels et comment on 
pouvait compter sur eux. Ils ontj 
transporté une énorme quantité de 
marchandises malgré la rareté de 
la main-d’oeuvre, du matériel et 
des fournitures et ils ont pu s’ac­
quitter de cette tâche avec succès 
parce que ce sont des organisations 
flexibles qui se tiennent toujours 
au jias du progrès.”

Après avoir décrit le Canadien 
National “comme un serviteur 
loyal et fidèle du peuple cana­
dien”, M. Vaughan dit que la guer­
re a démontré à l’évidence la ca­
pacité de ce Réseau de transporter 
un volume énorme de marchandi­
ses ainsi que son pouvoir de gain. 
“De 1941 à 1945, dit-il, nous avons 
remis au gouvernement en argent 
$112,000,000 et nous lui avons payé 
en intérêts environ $78,500,000.”

En terminant, M. Vaughan dit 
que l’esprit de coopération parmi 
<es employés du Canadien National 
est remarquable. On peut compter 
sur chaque service et sur chaque 
employé pour maintenir les bon­
nes relations qui ont été établies 
avec le public au cours des années 
et en particulier pendant la guerre. 
On peut compter sur nous pour 
donner au public voyageur et ex­
péditeur un service efficace et 
courtois qu’il est en droit d’atten­
dre de nous. “Notre seul désir, dit 
M. Vaughan, est de servir le peuple 
du Canada et de le servir bien”.

Formation d’un nouveau 
gouvernement égyptien

Le premier ministre Sidky sympathise avec les étudiants 
qui demandent le retrait de l'Angleterre 

dans les affairés égyptiennes
Le Caire, 18 (A.P.) —-Le premier 

ministre Jsmail Sidky pacha a. hier, 
formé son nouveau gouvernement 
composé largement «l’indépendants, 
alors que 7,000 étudiants ont para­
dé dans les rues du Caire au cri 
de “A lias l’Angleterre” et “L’éva­
cuation des troupes britanniques 
ou la révolte”.

Sidky, décrivant son nouveau ca­
binet, a dit: “Je crois que cela si­
gnifie que je sympathise avec les 
étudiants”.

Escortés par des camions de la 
police le long des rues, les étu- 
tudiants se sont rendus à la place 
Abdin Palace et ont renouvelé leur 
plaidoyer d’obédience au roi Fa- 
rouk par la voie représentants en­
voyés au jialais.

Les représentants ont clairement 
dit, d’autre part, «jue tes manifesta­
tions continueront jusqu’à ce que 
les étudiants soient satisfaits de la 
politique adaptée sur les “demandes 
nationales” de l’Egypte. La premiè­
re de ces revendications est l’éva­
cuation des troupes britanniques 
du pays et la fin de la participa­
tion britannique au contrôle du 
Soudan, actuellement gouverné 
conjointement par l’Angleterre et 
l’Egypte.

“Je sais que l’esprit des Souda­
nais est le nôtre et notre politique 
est d’unir l’Egypte et le Soudan”, 
a dit Sidky aux journalistes.

En prenant les rênes du gouver­
nement de ce pays troublé, cet éco­
nomiste et financier de 71 ans a 
gardé pour lui-niêine les porle- 
fcuilk'ÿ des finances et de l’inté­
rieur. C’est la seconde fuis que 
Sidky, un indépendant, forme mi 
gouvernement dans une période 
de grève. Il a clé premier minis­
tre de 1930 à 1933 alors que l'Egyp­
te a vu de nombreuses manifesta­
tions travaillistes. En cette seule 
occasion il avait employé la force 
pour maintenir l’ordre.

Tout le cabinet de l’ancien pre­
mier ministre Mahmoud Fahmy 
Nokrashi pacha, un membre du 
parti saadiste, a démissionné ven­
dredi à la suite de critiques disant 
qu'il avait été trop sévère pour 
mater les manifestations étudian­
tes antibriluuniqucs.

Les étudiants ont jiroteslé, di­
sant que la demande pour une ré­
vision du Iraité anglo-égyptien de 
193ü a été trop faible et que la ré­
ponse de l’Angleterre a été insatis­
faisante quoique ee pays ait offert 
d’ouvrir les négociations prélimi­
naires.

Les étudiants de l’université 
d’Ashar ont mené les manifestations 
d’hier, paradant dans la rue Fouad. 
Les boutiquiers se sont empressés 
de fermer leurs portes et la police 
a averti les manifestants de ne pas 
attaquer les militaires britanniques 
ou les établissements anglais.

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

"SALAM

Trois morts en Jamaïque
Kingston, Jamaïque. 18 (C.P.) — 

La situation du travail dans la ca­
pitale de celte colonie britannique 
a atteint son paroxysme au cours 
d’une bagarre entre membres d’u­
nions rivales, samedi, bagarre au 
cours de laquelle trois personnes 
ont perdu la vie. Cependant, M. W. 
A. Bustamante, chef du gouverne­
ment travailliste de l’Ile. a dit que 
la situation “est en main”, dans une 
déclaration qu’il a faite hier. Les 
deux unions en cause ont aussi 
émis des déclarations, accusant le 
gouvernement d’êlre le responsable 
de la situation actuelle.

Une union a dit que ses membres 
“combattront dans les rues, les 
ruelles et les chambres”, les mem­
bres de l’union rivale el qu'ils mè­
neront la bataille contre l'organisa­
tion adverse jusqu’à ce que l’inter­
vention officielle vienne conclure 
un accord.

Dernier hommage 
au juge Bumbray

Les funérailles ont eu lieu en l'église 
St-Viateur d'Outremont

Les funérailles du juge John- 
Edouard-Charles Bumbray, com­
mandeur de l’Ordre de Saint-Gré­
goire le Grand, décédé le 13 février 
H?lü, à l’âge de üü ans, ont eu lieu 
ces jours derniers.

Le cortège a «initié les salons fu­
néraires de la maison J.-S. Vallée, 
Limitée, succursale 5310, avenue du 
Parc, pour se . rendre à l’église 
Saint-Viateur d’Outremont, où le 
service a été célébré à 9 heures. A 
l’église, le B. Père Irénée Lavallée, 
C.S.V., curé de la paroisse, a fait 
la levée du corps. Le service a élé 
célébré par Mgr Georges Chartier, 
assisté du B. Père Charles-Emile 
Deschamps, C.S.V., comme diacre, 
et du R. P. Lionel Ducharme, O.M.
L, comme sous-diacre.

Dans le sanctuaire on remarquait 
le R. P. Paul Racine. S.J., le R. P. 
Roméo Bergeron, S.J., redeur du 
collège Sainte-Marie, M. D. Waddel, 
P.S.S., M. Maximilien Lacoinbe, P.S. 
S., curé de Saint-Jacques, M. l’abbé 
Oswald Sullivan, M. l’abbé Robert 
f.amoureux, et le R. P. H. Sarrasin, 
C.S.V.

La chorale sous la direction de
M. Auguste Descarrics, a exécuté la

messe de Perosi, et Mme Fernand 
Gratton touchait l’orgue.

Les porteurs d’honneur étaient 
M. Albert Sévigny, juge en chef de 
la Cour supérieure, le juge Edouard 
Fabre-Surveycr, Jcs juges Alfred 
Forest, Alfred Duraiilcau, J.-G. Ma­
gnan, Ions de la Cour supérieure, 
Auguste Boyer, juge en chef de la 
Cour des Sessions, Mc Jolin-T. Hac­
ked, bâtonnier, et M. H.-if. Dansc- 
reau.

Le deuil était conduit par les fils 
du défunt, Ale John Bumbray, pro­
cureur de la couronne, le lieutenant 
Henri Bumbray, et M. William-Alex­
andre Bumbray; son beau-frère. Me 
Wilfrid Pilon, C.R., ses neveux: MM. 
les docteurs Jean Chartier, D.D.S.,
L. -M. Ladouccur. D.D.S., Edmour 
Bernard, et son arrière petit-neveu:
M. Guy Ladouccur.

Dans le cortège, ou remarquait les juge» 
Sévérin Letourneau, Juge en chef de la 
province de Québec, Paul St-Germain, J. 
L. St-Jacques. Philippe Demers, Philémon 
Cousineau, Joseph Archambault, WUIrid 
Lazare, tous do lu Cour .supérieure, J, R. 
Stackhouse, juge de la Cour de circuit, 
MM. Amédée Monet, Charles E. Guérin, J, 
Armand Cloutier, René Thebergc, Juges de 
la Cour des sessions, J. RobiUard, J. A. 
Laramée, Juge de la Cour des Jeunes délin­
quants, M. Amédée Thouln. recorder en 
chef de la Cité de Montréal. M. Léonce 
Plante, recorder, le colonel R. Lajoie, le 
lt-col. C. L. Carroll,, le lt-col. P. A. Pluze, 
le col. E. Ranger, le lt-col. L, O. Grothé,
C. L., M. Antonio Talbot, ministre, repré­
sentant M. Maurice Duplessis, MM. Eu­
gène Maynard, échevln de la cité d’Outre­
mont. et Georges Pratt, ex-éehevnl de la 
cité d'Outremont. Me Clovis Laporte, 
greffier, Me L. E. Beaulieu, c.r., Guillau­
me St-Pierre, c.r., Albert Théberge, c.r..
D. L. Desbols, c.r., Léon Faribault, c.r.. J
E. C. Elliott, c.r., J. A. Sullivan, c.r., Ro­

bert Lafleur. c.r., J, P. Lamarche, c.r., Re­
ne Duranleju, c.r., Armand Poupart, c.r., 
Henri Beaulieu. Maurice Cousineau, W. F, 
Mercier ,D. A. Bolssonnault, Paul Dahné, 
Irénée Lugarde, Yvon Mercure, Charles E. 
Brurchésl, c.r, Oiler Renaud, cj:., Jacques 
Panneton, André Demers. J. A. Julien, c. 
r, Fablo Mouette, c.r., Francis Fauteux, 
c.r., P. C. Venue Me Paul Monty MM. 
René et A. Alain Charles Patrie, Dr J. Rae 
Carson. J. R. Walsh, Me Wilfrid Deschê­
nes, N.P., A. J. Dugal. Georges Clermont, 
Me J M. Savlghac, N.P., Me Gérard Mi- 
chaud, N.P., Arthur Savoie. N.P., de l’Hy- 
dro-Québcc, Dr Charles Hébert.M. H. Roy, 
maire de Beauharnols, Léo J. Leclerc? H. 
Tessier, E. Villeneuve. M. Fortin, C. Tes­
sier, Roland Reeves. C. E. Trottler, H. L. 
Auger, Wilfrid Pauzé, J. Lindsay, Philip­
pe Desbols. Léo E. Thibault, Alex. Duran- 
ceau. L Dozoïs, Roger Brofsard, c.r., P. L. 
Lachapelle. Roi. Soucy, A. Rlendeau. L. 
Robltallle, U. Bouvier, Fabien Côté, Alex. 
Moore, J. Jérôme, J. Bohérr.ler. Arthur 
Croteau. P. H Desrosiers, Eugène Doucet, 
Rodolphu Corbell, C. M., Pierre Richard. 
Pierre de L. Taché, L. D. Bouffard. Geor­
ges Gratton. I.C., Lionel Lebel. J. G. Tru­
deau. Jean Charbonneau, O. Turcotte, G1. 
Mathieu, P. E. Wilson, capt. J. Loranger, 
G. Sullivan. Hilaire Beauregard, Dr Z. Le­
sage, Paul et Honoré Dansereau.

Nouvelle politioue
sur les solaires

Les anciens de Bourget-

Ottawa, 18 (C.P.) — La nouvelle 
politiqiH' relative aux salaires sera 
probablement formulée par le Con­
seil national du travail. Tandis 
qu'un nombre grandissant d’unions 
lancent des campagnes en faveur 
de salaires plus élevés, le Conseil 
national a convoqué les représen­
tants des conseils régionaux du 
travail. Cette conférence commen­
cera à Ottawa le 2l> février.

On y discutera principalement 
les amendements à apporter nu 
contrôle des salaires en temps de 
guerre. Jus«|u’à quel point ce con­
trôle sera relâché? Pout détiendra 
probablement de l’interprétation 
qu’on donnera à la section qui dé­
finit les conditions en vertu des­
quelles les augmentations de salaj- 
re seraient approuvées. La confé­
rence d’Ottawa aura pour but 
l'uniformité de l’administration de 
celte politique.

Voeux perpétuels
Ottawa, 18 (Spécial au Devoir)— 

Quatorze religieux oblats faisaient 
leurs voeux perpétuels hier au sco- 
Icstieat Saint-Joseph d’Ottawa. Ils 
ont reçu, au cours de la cérémonie 
leur insigne •distinctif, le crucifix 
cblat. C.c sont les FF. Gérard Mo­
rin, Jean-Claude Dubé, Léopold 
Grégoire, Roland Denis, Renault 
Poliquin, Jean-Marc Poliquin, Geor­
ges-Albert Auger, Adrien Auger, 
Adrien Roy. Maurice Bastien, Mar­
cel Patry, Elzéar Béliveau, Gilles 
Brossard, Marcel Laurence.

M. laan-Marc Gcqnt, publicist* du 26im* 
banquet annuel de l'Amicale des Anciens 
du Collège Bourget de Rigaud; qui eut 
lieu à l'Hôtel Windsor mercredi soir der­
nier. Ce banquet, qui a remporté un hune 
et éclatant euccèe. était rehaussé ds la 
préeencs du R. Pèrs F.-X. Forest. C.S.V., 
assistant-supérieur du Collège, qui fête 
cette année tes 50 ans d'enseignement.

Criminels de guerre
jugés par le C.A.R.C

Londres, 18 (C. P.) — C.A.R.C. 
projette de commencer ses procès 
pour crimes de guerre vers le 15 
mars, à Aurich, Allemagne, avec au 
moins quatre cas à être entendus, 
ites Allemands étant accusés d’a­
voir assassinés quatre aviateurs ca­
nadiens et d’en avoir blessé un cin­
quième qui était descendu en pa­
rachute.

On s’attend à ce que huit Alle­
mands passent «levant le tribunal, 
accusés de meurtre ou de responsa­
bilité à divers degrés dans la mort 
de ces aviateurs canadiens.

L’un de ces cas a comme accusés 
des membres de la gestapo de Hu- 
gtn, ville minière de la Ruhr. Ce 
seront probablement le chef de la 
police, son assistant et un membre 
de la gestapo qui seront accusés.

Dans le cas du blessé, l’accusé est 
Johans Neidt, un fusilier allemand 
qui a apparemment tiré et blessé le 
parachutiste Rudolph Roman, de 
Winnipeg.

Les procès auront lieu dans U 
même local que celui du major-gé­
néral Kurt Meyer. L’avocat «le ia 
poursuite sera le commodore de 
l’air Oliver William Durdin, de 
London, Ontario.

Feu Mme Achille Gervois
Mme veuve Achille Gcrvais, née 

Marleau, Marie-Caroline, est décé­
dée samedi dernier, a l’âge de 81 
ans, à sa dameure au no 1070, rue 
Plessis. Le corps est exposé aux 
salons mortuaires Monty-Gagnon- 
Monty, rue Plessis. Les funérailles 
auront lieu demain malin, à 8 h. 30, 
en l’église du Sacré-Coeur.

Elle laisse dans le deuil deux 
filles: Sr Saint-Gervais, des reli­
gieuses de la Miséricorde, et Mlle 
Juliette Gervais; un beau-fils, M. 
Noël Gervais; une belle-fille, Alexi- 
na Fortin; une soeur, Mlle Anne 
Marleau; un frère,,1e Dr Louis- 
Pierre Marleau, ainsi que plusieurs 
petits-enfants, neveux et nièces.

Le Devoir prie la famille en 
deuil d’accepter l’expression de ses 
condoléances.

Conversion de
Clore-B. Luce

Crise alimentaire au Japon
Tokyo, 18 (A.P.) — Le Japon,

faisant face à une crise alimentaire 
possible, a lancé un mouvement 
économique désespéré afin de ten­
ter d’enrayer le chaos dans lequel 
on est prêt de tomber.

En effet, trois ordonnances impé­
riales jiromulguées samedi, sont 
destinées à faire l’inventaire des 
possibilités du pays et à indiquer 
ce qui est devenu dangereux pour 
l’inflation. L’une de ces promulga­
tions a été arrêtée dans le but de 
faire face à une disette de vivres.

D’autres mesures ont été annon­
cées ou promises. On s’attend à at­
teindre le paroxisme de la crise 
vers le 1er avril et la gravité de la 
situation a été démontrée par le 
fait que le cabinet du premier mi­
nistre Shidebara a pris des mesures 
draconiennes après jdusicurs mois 
d'inactivité.

New-York, 18 (A.P.) — La repré­
sentante Clare Boothe Luce (répu­
blicaine du Connecticut) est deve­
nue une catholique romaine à la 
cathédrale SL Patrick, samedi.

Mme Luce a dit qu’elle avait été 
instruite dans la foi catholique par 
Mgr F’ulton J. Sheen, de l’Universi­
té catholique de Washington. D.C. 
Il a officié à la cérémonie de sa­
medi. Mme Luce, femme de Hen­
ry R. Luce, éditeur en chef des re­
vues Times, Life et Fortune, a an­
noncé le 30 janvier qu’elle ne serait 
pas candidate aux prochaines élec­
tions pour le Congrès américain. 
Elle a clé élue pour la première 
fois en 1942 et réélue en ’944 dans 
le Connecticut.

Elle n’avait donné alors aucune 
raison motivant sa décision. La 
rumeur-avait circulé qu’elle serait 
candidate au Sénat. Elle a dit «jue 
sa conversion n’avait rien à faire 
avec sa décision de ne pas sc pré­
senter. .

On calcule que sur chaque dollar 
que nous dépensons, 59 cents 
paient pour le service de distribu- 
lion et «rnlcnicnt 41 cents pour la
rahrij'-ntion.
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BOURSE DE MONTREAL
Summaire de la semaine drcnicre

Haut Bas Vente Valeurs Haut Bas Vente
. 23 22*a 22 >2 755 Do pfd 8\ 8 s**-;
. 106',i 106*, 106». 1740 1 Accept . SS3. 37*; 37*a

22.S Acme Glove . . 16a. 16*; 16*2 2201 nt Bronze ufd 35-5» 35 35 S
5 AKMPW-Surp. . . 30 2045 In* Nick US 46 44 » y 46

. 158 M, 152!., 158'i 3530 fut. Paper . . 49*8 16*2 49,i

. 108 103 108 167 Do pfd US . 130 125 125
10 A. C. T. P . . . 56 285 lut. Power 30 49 49

7070 Are. Corp. . . . I0:‘i 10*i 10*4 103 lut. utmt 42 40 42
J25 Do pfd . . . 100*2 100 100*2 900 Jamaica PS 15 14% 15

;-380 Do wars . . . 3 2*; 3 1090 Labatl. 25'a 25 25'.a
2493 Asbestos . . . 32*2 31 32 M, 305 L. of the Wood 31* h 30'! t 31

61 Assoc. Te!. . . , 10 >, 50**4 10*4 820 Lang.................... . 22 22 22
60 Do pfd. . . . 64 64 64 124 Legare Pfd . . . 25 25 25
15 Bmlorne • . .19 2 Lin&sav ... 10

5593 Brazilian . . . 28*2 27*4 28'2 50 MacKinnon . . . . 8 8 8
951 B.C. Power A . . 81*4 30 30'., 6801 Ma-ssey-Harris . . 183j 18 IS3,
426 Do B . . . 4 >2 4*4 4*2 1327 McColl-Front. . . 19r,s 19 19
325 Bruck Silk . . 22 '21'.4 21*4 1170 Molson'.* . . 30*2 29-n 30

1240 BldK Pr . . . . 30*4 30 30*4 46 Mont. Cot . , . . 83 83 83
288 Bulolo . . . . 24*4 24 24 V, 3 Do pfd . . .143

1904 Can. Cement . . 1734 17*4 17',i 20833 Mont. Power . . . 253 , 233i 25* .
35 C Korg A . 27 27 27 48 MU I, & M. 30 30 30

135 C. Nor. Pow. . . 14 14 14 535 Mont Tram. . . . 47 45 45
667 C. Steams . . . 22*2 21‘,i 22 60 Murphy Pt . . , . 30', 30*; 30*4
293 Do. Pfd. . . . 52 50*2 51 1038 Nat. Brew. . 46', 45*:- 46

B2164 Can. Brew. . . 23‘h 22*n 23 *.4 8771 Nat. S, C . . . 29', 273, 28
B0229 Do Rts . . . 60 35 60 90 Niagara Wire . . 28*2 28'- 28*2

375 C. Bronze . . . 51*4 50', 51*4 1466 Noranda . 69 , 03', a 69
2 C. Can. C. D. . .20 24 Ogilvie .... . 177 177 177

5025 Can. Car . , . 19',i 18'i 19 447 Ont. Steel , 24'. 24 24
El503 Do pfd. . . . 3525 3510 3515 105 Ottawa El. Kv . 56 55 56

547 Do ptd. , . . 42*4 42*4 42 U 235 Page Hersey . , . 34 33 .14
200 Can. Couv. . . . 17 18 Vi 16 V, 115 Penmans . , 70 70 70
242 C. Poring . . . 53 52 52 12 Do pfd . , . . 150

5350 C. Ind. Ale. . . 19 17 19 180 Placer Dev. . . . 22 rz 22
5 088 Can. Loco . . . 39 37 3/ 8665 Powell R. . . . . 31"t 31 3144
3650 C. P R. . 24'4 23 24*8 2900 Price Bros. . , 583,* 55 SB3.

800 Cockshutt Plow . 18 173', 18 80 Reg. Knit . . 20 20 20
j 196 Con. Smelt. . . . 90 88*2 89 50 Saguenay P pfd, . 105 *4. 105 105*4
830 C. Cllas>i . 43',2 43'., 43 li 470 Do pfd. . . 34 32'2 34
150 Crown Cork . . . SO'o 49'M 49-Ù 646 St. Law. P. pfd . 87*i 86 87 '/a
780 Davis A . . . 31'i 30", 31*:, 4475 Shawtnlgan . 23Ta 23 23'2
700 Do B . 15*2 (5 là'. 35 Sher Will. . . .

5 426 D. Bridge . 43'.j 41'2 42 5 Do pfd . . 159
1515 U. Coal pfd. . . 15 14-, 14*4 560 Sicks Br . . . 43 42 42*2

5 Dom. Dairy .33 15 Simpson pfd . . 106 105'i 106
5 Dom Found. . 37 425 Southam . . 20 19 19

150 D. Glass . 179'.i 179 179 o:i80 Stan Ch................ . 15 13 Kl'.,
6706 Dom. S. & C B . 16 14 16 7420 Do RU ... . 175 130 140

605 Do p. . 11040 11037 11037 245 Steel Of C. . , . . 85 82 83*2
1016 Dom. Texas . 951^ 941i 95'2 25 Do pfd. . . . .87

15 Do Pfd . . . 170 170 170 2 Twin Citv , . . . is*;
1285 Dryden . 1;>:*4 147 i 15 31555 Unit. Steel . . . . 12*4 10'i 12'-

65 Electrolux . , . IS'-, 13'., 18*, 87 Viac .................. 10*2 16*2 16'-:
370 Eng. El. A . 30 29'i 30 1 Do pfd. . . . lOO'.a ,

360 Famous Players . 50 49 49'i 251 Wabasso .... 76 76 76
291 Gatineau . . . 16'i 16 16 1236 Walker ... 118 109 lia

73 Do Pfd. . . no too*.'. 110 240 Do pfd ... 23 22'i 23
20 Do pfd. .111 not. 111 155 Weston . . . 29'U 39 29

1030 Gen. Steel W . 20*2 to*.. 20 25 Do Pfd. . . . 105 105 105
15 Do pfd. . 107'j 107*2 107'.- 150 Wilsll................... 25'.i 25 25
35 Gurd . 9 9 9 433 Winn. Elect, 153. 15'i 15*4

2601 Gypsum . 1634 16 16!, 65 Do ptd 99
4585 Hamilton Bridge . mu :o*2 11', 1190 Ze'lers .... 38 36'4 38

100 H. Smith 110 110 110 25 Do 5"!; .... 28 U 28 ',3 28 lrj

867 Hud. B. M. . . 4442 *i 43 Banques:
9868 Imp. Oil . . ion lu 10 'i. 1025 Canadienne . 22Vi 21 22

3197 Imp. Tobacco . IS", 15 Vi 15 V. 260 Nova Scotia . . 35 34 Ut 35
1970 Royale . . . 24"; 24'.; 24',

Choses et autres
La fin île la 

été interprétée

LE CURB DE MONTREAL
Sommaire de la semaine dreuière

aïeuls Haut Bas Vente Valeurs Haut Bas Vente
5703 Abitibi av, 77; H 35 Do Pfd . . CD 60 60
1340 Do 6'5 pfd. 99'2 98 99’ • 2.880 Com- Aie. . . . 53,* 5*4 s*;

75 Do '1e b pfd 182 180 182 350 IX) pfd. . . . 8 7*4 7*4
150 Atlas . , . 62 61 • mn 135 Con Bak . . . . is*,; 18'-2 18'-,

3040 B: lg Glove . . 15'i 14 15* 4 34 Do pfd. . . . . 18 16 18
450 Do 5< i p. . 18", 17 18'.2 25242 Cons Paper . . 18 1631 17»u

3 Beld. Cort. . . 140 300 Cub Aire . . . 2'i 2'i 2*4
2 Do pfd. . . . . 158 255 Dom. Eng. . . . 50 49'U 50

341 Br. & Dlst. . . . 14 13Va if 150 Dom. Malt . 23*4 23 23
'.726 BA OU . 273i 26', 27 "a 565 Dom. Otlc. . 40'i <k) 40';
575 Do pfd. . . . 95 92 *,-j 95 50 Dom. Sa C. . 26*2 26

5 Burns A . 22 1440 Dom Wool . 17*8 16'-; 17"i
40 Calgary P pfd . . 107i; 107 107'... 4565 Donnacona . 18 17 18

851 C. & D. Sugar . . 28 27 ' ; 27 s 900 East Steel n. . . 14 13’i 13’i
59 CN Pow. p. . 111 110 111 1495 Falchlld . . . 5 4 , 5

100 C. Packing B . 21'h 21 21*; 475 Fed. Grain . . 8*i 8'a 8',;
125 C. Dredge 27 *4 27'., 27 >2 125 Do pfd . . 111 110 111

25 C. Food Fr , . . 14 14 14 1-170 Fleet.Aire. . . . . 7*;, 0'i 6>i
50 Do ptd . 21 21 21 704 Ford \ . . 31 \\ 30'4 30',

10 C Geti. EU. . . . 280 280 280 281 For Pow. S . . . 100 100 10O
435 C. Gen In. . . . 17 16', 17 1808 Fraser .... 54 56',
.356 C. Ind. B . . . . 200 194 200 13 Frelraan . . 20* S 20 20
125 Can. Oils . 16-', 16'.- 16'.. 15 Ooklf. Fteul 26
619 Can Int Inv. 7 H 6", 7 Va 85 Halifax 1ns. . 18’, is'; 18';

1 Do pfd. . 100 5 Hotel d*» I a.«allc 5',.
1611 C. Marconi 4", 4>i ’*ÎM 1250 Hydro-K. 8 7',; ’D,

». P & P. Inv. pfd . 15 141 - 15 185 Int. Met. la. . 37'i 32 ' - 32’2
1835 C. Vickers . . 14 12'2 14 52 Int. Paint.-, . 13 13 13

60 Do pfd . 105 103 103 25 Journal Pub m. 143; 14",
27310 c. W. Lumber . 355 330 350 16 Lake St. John . 60 56 60

213 C. Westinghouse . 62 61 61 440 Lambert ii'.. 11 un
490 Cassidy'- . . . 14', 14 14 2()9o Lowney's 14 , h'.; 14*2

40 Catelll Food . . 111 18 18 25 MucL'n 39'.. 39'.. 39'.;
425 Cha-Oal 13'; 10 13', 1134 M L Mill . . i6>;. 16 16

1015 Claude Neon . . 65 60 63 2260 Masscy-Har. p. . . 29', 23-8 28-â

Le Trust général du Canada 
publie son 18e bilan

La totalité des biens confiés à cette institution 
* augmente de $7,000,000 à $111,929,088 - 

Revenus bruts maintenus — M. A. Cousineau élu 
directeur — Remarques du vice-président, M. 
Beaudry Leman

La valeur totale des biens confiés 
au Trust Général du Canada a aug­
menté de plus de $7,000,000 au 
cours île l’exercice terminé le .‘il 
décembre 1945; c’est ce i|ui ressort 
du rapport présenté à l’assemblée 
des actionnaires par le vice-prési­
dent, M. Beaudry Leman, en l’ab­
sence du président, le sénateur Do­
nat Raymond. Cette valeur s’établit 
à $111,929,080 à comparer avec 
#104,530,405 à la clôture de l’exer­
cice précédent.

Les revenus bruts sont demeurés 
à peu prés au même niveau <|u’en 
194t, soit $247,328 en regard d,' 
#247,745. Après déduction des frais 
généraux et de la provision pour 
impôts, le profit net s’esl traduit 
par $08,048 à rapprocher de 
916 en 1940; la diminution tient à 
ce que la société avait encaissé en 
1944 un sommet de profits en capi­
tal non imposables supérieure de 
#6,571 au.chiffre correspondant de 
1945.

Des dividendes au taux de 5' 
sur les actions privilégiées ont pris 
#55,000 et ont laissé un solde de 
#13,048 à porter au compte de sur­
plus, qui s’élève maintenant à $75,- 
809.

Le 31 décembre 1945, les dépôts 
garantis s’élevaient à $1,926,480, en 
regard de $1,983,957 un an auuaru 
yant; la valeur aux livres des biens 
en régie est passée de $56,91 1.051 à 
#01,715,060 et la valeur des biens 
en garde, de $43,786.194 à $46.093.- 
387.

M. Beaudry Leman

Dans son rapport, M. Beaudry 
Leman signale que les biens en ré-
fic ou en garde ont augmenté de 

3% depuis la période 1936-39; à 
cause des impôts sur les excédents 
de bénéfices, les profits ne sont pas 
en rapport avec Taccroisscmcnt des 
opérations de Ja société.

Au sujet des impôts, M. Beaudry 
Leman mentionne que l’impôt sur 
le revenu et sur les excédents de 
bénéfices a représenté l’an dernier 
71.36 % des profits nets disponi-
{des; la conjugaison d'impôts très 
ourds et du fléchissement du loyer 

de l’argent a de sérieuses répercus­
sions sur la situation d’un grand 
nombre de particuliers car, si l’E­
tat allège ainsi le service de la 
dette publique, il rejette sur les 
épargnants une bonne partie de 
Bon fardeau.

> Les membres suivants ont été élus 
,*u conseil d’administration MM.

r

Douât Muyiuond, Beaudry Leman, 
L.-J, Adjutor Amyot, Joseph Beau- 
bien, L.-E. Beaulieu, Geo. Bcllcaü, 
Emile Gorheil, J.-II. Côté, Aristide 
Cousineau, .1. T. Donohue, Oscar 
Hamel, Ch. Laurendeau, Hcne Mo­
rin, .1. Nieol, Alfred-H. Paradis. J.- 
C Perrault, Léo.-G. By«n, C.-E. 
Taschereau, Arthur Terroux.

A une réunion du conseil d’ad­
ministration qui a suivi rassem­
blée générale des actionnaires, le 
sénateur Donat Raymond a été réé­
lu président et MM. Beaudry l.c- 
man et L.-J.-A. Amyot, vice-prési- 
i.cnls.

Les changes

Ottawa, 18. (C.P.) — La Commission ds 
contrôle du change conserve les taux sui­
vants pour le dollar américain : 10 pour 
cent de prime à l'achat et 10’'* pour cent 
d'escompte à la vente.

La livre sterling cote on monnaie cana 
dienne $1.43 à l'achat et 54.45 à la vente.

grève de l'acier a 
favorablement sa- 

j meut a vvati Mt eel et la liste a subi 
une avance générale. Mais ce matin 
tes prises de bénéfices ont provo- 

: que tine réaction à la baisse parmi 
i les aciéries et les moteurs d’autant 
i plus que le peu de progrès accom­
pli eu vue de régler la grève de la 
General Motors durant ces derniers 
jours cause un peu d’inquiétude 
parmi les spéculateurs. Toutefois 
il est peu probable que le marché 
connaisse une baisse prolongée des 
cours, la .situation en général est 
toujours favorable d’autant plus 
que la production sidérurgique re­
prendra sous peu permettant ainsi 
à tic nombreuses industries de rou- 
vrir leurs portes. Mais comme la 
Bourse sera fermée vendredi et sa­
medi à l’occasion de l'anniversaire 
tie Washington, i) se pourrait que 
les cours montrent moins de fer­
meté au cours de Ja semaine.

Ÿ * -Y
Le volume des ventes à la Bour­

se et au Curb de Montréal pour ta 
semaine terminée le 15 février s’est 
élevé à 376,593 actions industriel­
les et à 1,625.868 actions minières 
à comparer à 581,721 et à 1,313,724 
pour la semaine précédente. Il s’est 
échangé 356 valeurs dont 119 en­
registrèrent ties gains, 146 marquè­
rent des pertes et 91 demeurèrent 
inchangées. La valeur des traiisac- 
lions pour la semaine finissant le 
8 février s'esl chiffrée à #13,297.- 
659 au regard de $11.877,135 anté­
rieurement.

Ÿ Ÿ Ÿ
Un offre présentement en vente 

un siège à la Bourse de Montréal 
au prix tie $56,000, soit au même 
prix que lors de la dernière trans­
action.

* * -y-
Les industriels les plus actifs à 

la place locale la semaine derniè­
re furent les suivants: United Steel 
31,555; Cau. Western Lumber, 25,- 
310; (ions. Paper, 25,242; Can. 
Breweries, 22,064 et Montreal Po­
wer.20,833. Pour les mines: Jack 
Lake, 194.000; Central Cadillac, 
190,836; Goldvue, 67,600; Century 
Mining, 56,100, et Found Lake, 
13,600.

ÿ y y
Pandora Cadillac Gold Mines Ltd 

ont notifié le Curb de Montréal; 
qu’un autre paiement de $50.000 
pour 200.000 actions de ce dernier 
stock a été fait par Clair Agency 
Limited, sous une entente avec cet­
te compagnie. Le nombre total des 
actions sur le marché sera de L- 
6110.000, avec 100,000 actions enco­
re dans le trésor.

•y -y -y
Les actions des entreprises sui­

vantes seront admises dans le com­
partiment des titres non inscrits du 
Curb de Montréal à l’ouverture des 
affaires aujourd’hui:

Surf Inlet Consolidated Gold Mi­
nes Ltd, 3,000,000 d'actions d’une 
valeur au pair île 50c. L’abréviation 
du ticker est SUR.

rite Great Lakes Paper Co. Ltd, 
20,000 actions ordinaires, sans va­
leur nominale. 80.000 actions ordi­
naires Voting Trust, sans valeur.

10.000 actions privilégiées de la 
classe A, sans valeur au pair.

90.000 actions privilégiées tic la 
classe A, sans valeur au pair. Voting 
Trust.

L’abréviation du ticker est Gl. 
et (il.-VT.

* * y
A la fermeture des affaires au­

jourd’hui, le 18 février, les actions 
de priorité de la Canadian Car and 
Foundry Co. Ltd seront rayées de 
la liste des valeurs de la Bourse de 
Montréal.

* ♦ ÿ
Le Curb tic Montréal fait savoir 

qu'il a présentement une offre tic 
$16,000 pour un siège sur ce mar­
ché, alors qu’on demande présen­
tement $18,000. L’offre actuelle re­
présente $500 de moins que le prix 
de la dernière vente.

Ÿ * *
rite British American Bank Note 

Ltd notifie la Bourse de Montréal 
que la déclaration d’un dividende 
de 25e qui fut faite le 15 décembre 
1915, le dividende trimestriel était 
ainsi augmenté de 25e par action. 
Précédemment, tics dividendes tic 
20c par action avaient été payés à 
tous les trois mois.

Nouvelles exigences de 
marge à la place locale

M. Charles DAVID, F.R.A.I.C., de 
Montréal, qui vient d’être élu pré­
sident de la Boval Architectural 
Institute of Canada lors de ras­
semblée annuelle tenue à Qué­
bec.

Bourse de Toronto

Toronto, 18. (C.P.) — D* nombrauiM 
commandes accumulées en Us de semaine 
ont porté les cours à la hausse ce matin 
à Toronto durant la première partie de ta 
séance. Buitalo Red Lake a été en ve 
dette dans les mines d'or, ce titre a haussé 
du double de son prix de formeture de 
vendredi. Dans un tort virement il a grim 
pé à 95 cents, soit un gain de 51 cents, 
Beaulieu a avancé de 12 cents à 74 et des 
gains moindres sont apparus pour Wrigbt 
Hargreaves. Perron, Donaida. Pamour, Kir 
kland Lake, Hard Rock. Malartic Gold 
Fields. Golden Arrow et Kirkland Town 
site. Lake Duiault. Normetal. Nickel et 
Sherrltt se sont améliorés dans les métaux 
usuels.

Dans la section Industrielle, Dominion 
Bridge, Weston prlv., el Fanny Farmer ont 
progressé de 1 point respectivement tan 
dis que National Steel Car. Ford "A", Do 
minton Steel "B", Dominion Foundries et 
Industrial Alcohol "A" marquaient des pro 
tits moindres.

La Bourse el le Curb de Montréal 
ont annoncé en fin de semaine, qu’à 
l’ouverture des affaires sur ces mar­
chés, lundi, Je 18 février 1946, les 
exigences minimums “de marge” 
sur toutes nouvelles transactions 
devront être comme suit:

Sur les valeurs se vendant $1.00 
et moins: “an comptant”. Sur les 
titres pétroliers et miniers, non né­
gociés sur une bourse reconnue: 
“au comptant”.

Sur les stocks se vendant au-des- 
sus de #1 par action. 50% du prix 
de vente, avec la couverture mini­
mum de $1 par action qui doit être 
maintenue.

Les prêts actuels devront être 
ajustés aux exigences minimums 
de marge, mentionnées ci-dessus, 
d’ici le 18 juin 1946.

Les autorités de la bourse font 
savoir que, bien qu’il ne s’avère 
nullement que le montant du crédit, 
engagé sur le marché ties valeurs 
mobilières, soit dangereux en ce 
moment, elles croient, cependant, 
le moment opportun de prendre les 
mesures de précautions nécessaires 
aux fins de prévenir une telle si­
tuation. . Elles font aussi remar­
quer qu’i) ne s’agit là que des “exi­
gences minimumes de couverture”.

requise par la Bourse et le Curb de 
Montréal et que ces dernières ne si­
gnifient nullement que les firmes, 
membres de ces marchés, ne peu­
vent exiger de couvertures plus 
élevées, cottinic cela se pratique par 
plusieurs d’entre elles. Les exigen­
ces minimums de marque pour les 
obligations du Domniion du Cana- K 
da ainsi que pour les obligations 
industrielles demeurent inchangées.

Avant les changements décrétés 
ci-dessus, les exigences minimums 
de marge s’établissaient comme 
suit: sur les valeurs mobilières se

vendant moins de $4 les exigences 
de marge étaient de 40% du pris 
de vente, avec une couverture mi­
nimum de 40 cents par action qui 
doit être maintenue. Sur les va­
leurs se vendant $4 par action et 
au-dessus, 33%% du prix de vent* 
était exigé.

(suite A la dernière page)

L'Islande a fait don de $90.000 à 
la ville de Hull. Angleterre, si dé­
vastée par les raiders aériens enne­
mis durant la guerre.

G. E. LESLIE & CO.
COURTIERS EN OBLIGATIONS ET VENDEURS DE VALEUH5 

DE PLACEMENT EN GENERAL

Membres de la Bourse et du Curb rte Montréal.

Service du ticker de Montréal et de Toronto.
Bureau principal: immeuble de la Banque Royale. MontréaL

SUCCURSALES :
Halifax. N.-E.. W. T. White, gérant St-Jean, N.-B., D. W. Armstrong, gér 
Sydney, N.-E„ N. D. MacDonald, gérant Moncton, N.-B.. H. M. Steyens. gérant

Raecordement» par fit privé avec les Provinces Maritime» alnet qu'avec New- 
York, Toronto et autres Importants centres financiers

NOUVELLE EMISSION

$5,000,000
Crédit Foncier Franco-Canadien

Obligations échéant en séries
datées du 1er mars 1946

Bourse de Montréal

Montréal, 18. (C.P.) — Les cours ont 
varié etroitement à ta hausse en première 
heure à la place locale et tes échanges 
se poursuivaient à une bonne allure. Par­
mi les mines d'or à bon marché. Found 
Lake. Jack Lake, Joliet et Slecoe ont enre­
gistré des gains tandis que Central Ca 
dillac et O'Brien accusaient des pertes.

Lo groupe des Industriels afilchait un 
ton ferme et des gains ont été marqués par 
Asbestos. Building Products. Dosco "B". 
Hamilton. Consolidated Paper. Donnacona, 
Price. Bathurst. Canadian Breweries et Pe­
troleum. Gypsum. B.A. Oil et Chemicals 
n'étaient pas soutenus et ces titres ont 
accusé des reculs.

AVIS LEGAL

Succession

Dame ALICE DESJARDINS GUAY

$1,000,000 à 2%, 2li%, 2^%, et 2%%, échéant les 1ers mars de 1947 à Itfl 
(non remboursables par anticipation)

$4,000,000 à 3%, 3)^%* et 3>£%, échéant les 1ers mars de 1952 à 1964

Prix: au marché

Constitué en corporation, en 1880, 1* Crédit Foncier France- 
Canadien est l’une des plus importantes sociétés hypothécaires du 
Canada. Ses prêts sur immeubles sont toujours garantis par pre­
mière hypothèque.

Grâce à ses progrès constants, la Société jouit d'une grande solidité 
tinanctère. Le paiement de dividendes sur ses actions fut inauguré 
en 1882 et s'effectue régulièrement depuis cette date, c’est-à-dire 
durant une période ininterrompue de 64 ans.

Prospectus sur demande

L. G. Beaubien & Cie, Limitée
221 OUEST, RUE NOTRE-DAME

MONTRÉAL 1
Avis rst •préscnU'ment donné que 1» 

soussigné a accepté sous bénéfice d'tn- 
vcutalre cette succession, pour et au nom 
de Pierrette ctuay et Miette Quav, entants 
mineurs de !a défunte

Dr JOSEPH-EDOUARD SAMSON.
Tuteur desdites mineure*.

QUÉBEC
TROIS-RIVIÈRES

OTTAWA
SHERBROOKE

PARIS
ST-HYACINTHE

BRUXELLES 
SHAWIN1GAN PALLS

Bourse de New-York

New York, 18. (A.P.) — La lieto mobi 
Itère à Walt Street altlchalt de la faiblesse : 
à l’ouverture dee coure nuiourd'hul- Lee 
prise» de bénéilce» et le peu de progrès 
accomplis en vue de rogler la grève te 
General Motors ont été les principaux (ac­
teurs de baisse matin. En deuxième ! 
heure, les reculs prédominaient sur le mar­
ché.

General Motors. Anaconda, Douglas Air- 
croît. Baldwin Locomotive. Slan tard OU. 
N. J., Radio Corporation. Schonlcy, Boeing. 
Great Northern, U.S. Steel et Erie ont accu­
sé des reculs.

Il noui fait plaisir d'annoncer que le

Capt PHILIPPE HURTUBISE
est entré dans notre organisation après cinq ans 
de service outre-mer.

G. E. LESLIE & CO.
Membres:

Bourse de Montréal.

Curb de Montréal.

Immeuble de la Banque Royale, Montréal.

Succursales à
HALIFAX. N.-E., SYDNEY. N.-E., SAINT JEAN, N. B., et MONTON. N. B.

Trust ÇAnArai. mr(gMAPA
,0 ■

K LA SOCMl ACTIF
Caisse et Banque..........................$
Balances diverses y compris ho­

noraires dus__ ;.......................
Avances aux fiducies et intérêts

courus................ • •••■•
Placements:

Obligation et actions:
Dominion et Provinces... .7
Autres obligations & actions..........380,996.01

Hypothèques et intérêts courus 
Prêts sur nantissement et inté­

rêts courus.............................
Prêts divers et intérêts courus. 

Autre actif • • * e-• i

COMPTES GARANTIS 
Prêts sur nantissement et intérêts 

courus moins réserve..............
DES SUCCESSIONS, FIDUCIES ET AGENCES 

Caisse et Banque................ ...
Placements:

Actions .....m m . m
G) b ligations •••>••.. «.«... «...
Hypothèques • • •». •....... «■«
Immeubles. * « •«. -,

Divers actifs.•*•«•**«

BILAN AU 31 DECEMBRE 1945
t PASSIF

DE LA SOCIETE

Créanciers divers... M M M • •• *.4
Dividendes à payer............. .. —
Réserve pour impôt sur le revenu 
Réserve y compris honoraires dos
Emprunt de la Banque.............. M
Capital:

Actions ordinaires.......MM
Actions privilégiées:

2,000,000.00

900,000.00 

Réserve générale...........................

32,593.04

16,359.87

261,400.00

.868,096.41

382,441.04

226,690.51
21,725.38

3,858.08
2,194,160.34

1,926,480.87

917,685.78

14,550,691.09
36,634,054.77
2,148,986.99
6,346,369.66
1,117,271.92

VALEURS EN GARDE
61,715,060.21
46,093,387.20

autorisées, 
moins non 

émises..

Solde du compte Pertes et Profits

COMPTES GARANTIS
Dépôts garantis........«

DES SUCCESSIONS, FIDUCIES ET
AGENCES.. MMM

VALEURS EN GARDE

10,369.12

14,463.33

47,373.61

33,584.64

107,500.00

1,000.00

M00,000.00

200,000.00
75,869.64

2,194,16034

1,926,480.87

01,715,06041

46,093,387.20

111,929,088.62

COMPTE DE PERTES ET PROFITS

111,929,088.62

SOLDE au 1er janvier.........................$
Bénéfice net des opérations......

MOINS: Dividendes........m.
SOLDE au 31 décembre » ■ •*« mm e mm mm

62,221.56
68,648.08

130,869.64
55,000.00
75,869.64

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Prrtadeat

SONOS ABU DONAT MTMOffi)
Viee-prrteideitta

MM. BSAUDST LIMAN, U l.-ADfUTOt AMTOT 
Art m 1 ntetre teurv

JOSEPH BEAUBIEN, L.-E. REAUUIU. C.S., GEO. BXLUAU, EMM CORBEIL, J -H. COTS, ARISTIDE COUSINEAU I .T DONOHUE 
OSCAR HAMEL. HP., CHS LAURENDEAU, CJt.. RENE MORIN, N.P , L’HON. J. NICOL, CA . ALFRED-H, PARADIS L HON I « PEWUUAT C R

LEO-G. RTAN C.-E. TASCHEREAU, NA ARTHUR TERROUX
Directeur-grtnrtral 

M BENE MORIN. N.P.
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Le Canadien 
a pu augmenter 

son avantage
New-York, 18. — Les Habitanls 

de Tommy Gorman, les Canadiens 
-Je Montréal, ont mis une autre vic- 
oire à leur crédit hier soir lors­
qu'ils ont triomphé des Hangers de 
Vew-York dans les séries de la Li­
gue nationale et c’est par le compte 
de 5 à 4 que le Bleu Blanc Bouge a 
gagné la partie d’hier au Madison 
Square Garden devant plus de quin­
ze mille personnes.

Par cette victoire, le Tricolore a 
poussé son avance à trois points 
sur les Bruins de Boston et les Eper- 
viers de Chicago et comme le club 
montréalais a joué une partie de 
tuoins que ses deux plus proches ad- 
versaires, ses chances au e^ampion- 
uat du circuit Dutton semblent être 
excellentes".

("est le vétéran Toe Blake qui a 
été le héros de la belle victoire des 
siens hier soir quand il a compte le 
but décisif — ce fut du même coup 
le 200e but de sa carrière — alors 
uu’il ne restait que 25 secondes de 
jeu à faire. Une passe parfaite du 
spectaculaire joueur de centre Li­
mer Lach lui permit alors de dé­
jouer. Chuck Hayncr qui fut tout 
ébahf. il faut le dire. Les Rangers, 
eux, avaient réussi à égaler le 
compte à 4 à 4 exactement 45 secon­
des avant la fameux but de Blake.

Aussitôt après avoir compte ce but 
important pour tout joueur de la 
Nationale, son 200e, Blake fut chau­
dement félicité par l'instructeur 
Dick Irvin et par tous ses coéqui­
piers qui le portèrent en triomphe 
presque, et la foule de plus de 15,0OU 
personnes présente qui venait a pei­
ne de manifester très bruyamment 
quand Ab DeMarco égalisa le comp­
te à 4 à 4. se joignit aux joueurs des 
canadiens pour ovationner le bi il- 
lant Blake.

Les Rangers, qui n ont plus aucu­
ne chance d'être des éliminatoires 
Je fin de saison, ayant remporte 
seulement neuf victoires celte sai­
son, ont vraiment fourni une lutte 
absolument contestée aux Habi­
tants. égalisant le compte à deux re­
prises et prenant également les de-
\ants tiar deux fois.

Le joueur de défense Cdcn H«n- 
mon fut, avec Blake, un des joueurs 
à le plus briller pour les Canadiens 
hier et ses deux buts de la 1ère pé­
riode furent d’une grande utilité. 
Blake, incidemment, aida Glen. a 
compter le premier de ces deux 
iuits en question. Le fameux Mauri­
ce Richard, avec l'aide de Lach, qui 
obtint deux assistances durant la 
joute entière, et Buddy O'Connor 
lurent les antres compteurs des Ca­
lculions. Miller prit part au but de 
D'Cqnnor.

Alignement des équipes:
CANADIENS. — Buts, Durnan; 

féfenses. Bouchard, Reardon: cen­
tre. Lach; avants, Richard, Blake. 
Subs: Lanioureux. Hiller, Harmon. 
O'Connor. Benoit. Chamberlain, 
Reav. Uilion et l’eters.

RANGERS. — Buts. Raynor; de­
fenses! Ne et M, Colville: centre, La­
ura de; avanls. Maison, Patrick. 
Subs: Layeoe, Trudell, Warwick. 
Gardner.- Demarco, Russell, Les- 
wiek. Moc.
Arbitres: Gravel. Bagcock, Sclicer.

Première période
1 Canadien: Marmon-Blake-

Richard ....... ;................
2 Rangers: Palriek-Lapradc
il Rangers Warwick-Dcmarco 10.42 
1 Canadien: Harmon .......... 1.3.29

Punitions: Lanioureux, Leswick.

Les Eperviers 
annulent avec 

les Red Wings
Détroit, 18. — Les Eperviers de 

Chicago et les Red Wings de Détroit 
ont bataillé pendant soixante mi­
nutes samedi soir, en cette ville, 
sans pouvoir décider de la victoire, 
car à la fin du temps réglementaire, 
les deux équipes du circuit Dutton 
devaient se contenter d'un résultat 
nul de 3 à 3.

Grâce à cette partie nulle, les Red 
Wings ont maintenant une avance 
de cinq points et l’avantage de deux 
parties de plus à jouer sur les Leafs 
de Toronto qui n'ont plus que onze 
parties à jouer.

Eddie Bruncteau et Bill Quacken- 
bush ont été les vedettes des Red 
Wings, le premier en comptant un 
point et obtenant un assist, pendant 
que l’autre a obtenu deux assists. 
Adam Browii mérite aussi une men­
tion spéciale pour avoir compté le 
point égalisateur au milieu de la 
troisième période sur tics passes des 
deux premiers.

Les Eperviers ont été continuelle­
ment en avant et ce ne fut que vers 

i fin que 'e* '*~ f Wings sc ralliè- 
' nonr égaliser.

CHICAGO. —‘Buis: Karakas; dé­
fenses: Cooper et Mariucci; cen­
tre: M. Bentley; avants: Mosienko 
et Horeck. Subs.: Smith, Hamilton, 
Allen, Gec, Grosso, Hamill, Kalcta, 
Wares, Chad.

DETROIT. — Huis: Luinlcy; dé­
fenses: Quackenbusli et Stewart; 
centre: Armstrong; avants: Lis- 
combc ct Watson. Subs.: Jackson, 
Hollett, Abel, Gauthier, Brown, Car- 
veth, Lindsay, E. Bruneteau, Cou­
ture.

Arbitres: Frank Clancy; offi­
ciels: Doug Young et Stan McCabe.

Première période 
t—Chicago, Mosienko.........
2— Chicago, Grosso .............
3— Détroit, E. Bruneteau

Punitions: Hollett, Horeck,
thier, Cooper.

Deuxième période
4— Chicago, Kaleta .............
5— Détroit, Watson .............

Aucune punition.
Troisième période 

G—Détroit, Brown ...............
Punition: Quackenbusli.

13.03
14.54
17.19
Gau-

11.44
13.25

1U.4G

Le Shawinigan

Les Rangers 
ont triomphé 

des Bruins
Boston, 18. — Les Bruins de Bos­

ton comptaient sur une victoire sa­
medi soir pour conserver leurs 
chances à la première place de la 
Ligue Nationale de Hockey, car les 
hommes du gérant Arthur Boss 
croyaient pouvoir vaincre facile­
ment les Hangers de Lester Patrick, 
mais à leur grandi» surprise et à leur 
grand désappointement ils furent 
vaincus par les visiteurs lorsque les 
New-Yorkais l’emportèrent par Je 
compte de G à 2.

Les Rangers qui jouaient sans les 
services de Bill Moe et Alf. Pike, ont 
aligné 13 joueurs seulement, mais 
ils ont complètement déclassé les 
Bruins. Les joueurs du gérant Les­
ter Patrick se sont assuré la victoi­
re grâce à un ralliement de trois 
buts dans la 2ème période. Ce ral­
liement brisa une égulilé produite 
par la recrue Edgar Laprade dans 
l’engagement initial.

Edgar Laprade fut sans contredit 
l'étoile des vainqueurs en cnregis 
trant deux buts en plus d’obtenir 
une assistance, landis que Dmearco, 
Leswcik, Patrick et Watson eompte- 
lenl les autres buts. Woody Dumart 
et Bill Shill furent les compteurs des 
locaux.

Alignement des équipes:
BOSTON. — Buts: Brinisek; dé­

fenses: Clapper et Henderson; cen­
tre: Schmidt; avants: Bauer et l)u- 
mar.t Subs.: McGill, Cain, Smith, 
Reardon, Crawford, Church, Gal- 
Jinger. Guidolin, Shill.

RANGERS. — Buts: Rayner; d-c 
lenses: N. Colville et Laycoe; cen­
tre: Laprade; avants: Watson ct 
Patrick. Subs.: Warwick, Demarco, 
Leswick, Trudel, Russell, M. Col­
ville.

Arbitres: Georges Gravel; lignes: 
Bill Cleary et A. Smith.

Première période
1— Boston, Dumart ......... . 9.41
2— Rangers, Laprade...........  13.30

Punitions: Church, M. Colville.
Deuxième période

3— Rangers, Demarco ....
4— Rangers, Laprade........
5— Rangers, Leswick........

Punition: Trudel.
Troisième période 

G—Rangers, Patrick ........
7— Rangers, Watson ........
8— Boston. Shill ...............

Punition: Watson.

Le Détroit 
ne peut battre 

le Chicago
Chicago, 18. -— Les Eperviers de 

Johnny Gottselig, qui ont réussi â 
faire partie nulle à Detroit, samedi 
soir, espéraient pouvoir l’emporter 
sur les protégés de Jack Adams, 
hier soir, alors que le Chicago 
jouait sur sa propre glace, mais le 
mieux qu’il put faire fut d’annuler 
de nouveau avec les Red Wings, et 
cette fois par le compte de 2 â 2.

Pete Horeck a compté les deux 
buts des Eperviers de Chicago, 
tandis que Bill Quackenbusli et 
Joe Carvetii ont réussi les buts des 
Red Wings de Détroit.

A la suite de ce verdict nul, les 
Eperviers sont en deuxième posi- 
ikin sur un pied d'égalité avec les 
ïïniins de Boston, trois points der­
rière les Canadiens de Dick Irvin. 

Alignement des équipes: 
DETROIT. — Buts, Lumley; dé­

fenses, Quackenbusli, Stewart; cen­
tre. Armstrong; avants. Liscombc, 
Watson; subs: Carveth, Lindsay, 
Gauthier, Hpllett, Jackson, Cona- 
cber. Bruneteau, Couture, Brown.

CHICAGO: Buts. Karakas; défen­
ses, Cooper et Mariucci; centre, 
Gee; ailes, Hamill et Grosso. Subs.: 
Smith. Hamilton, M. Bentley, Alleu, 
Mosienko, Kaleta, Wares, Horeck, 
Chad. . ,

Arbitre: B. Chadwick. Officiels. 
Mcuris et March.

Première période
1. Chicago, Horeck (Mosienko) .49
2. Détroit, Quackenbusli........ 17.48

Punition: Stewart.
Deuxième période 

2. Chicago. Horeck (Mosienko 1.04 
t. Détroit. Carveth (Conacher 16.36 

Pun.: Carveth ct Mosienko.
Troisième période 

Aucun point.
Pun.: Brown, Lindsay et Allen.

Le Tricolore 
a eu raison 

du Toronto

3.21 
15.38 
16.10

2.19
11.17
18.36

est vainqueur Le Lachine gagne
contre Sherbrooke

3.20
8.36

Deuxième période 
Rangers: Leswick-NN arwiek 
Canadien: O’Connor-Hiller 
Punition: Warwick.

Troisième période 
Canadien: Richard-Lacb . 
Rangers: Dcmarco-Laycoe 
Canadien: Blakc-Lach . • •• 
Punition: Reay.

12.28
16.33

8.33
18.49
19.35

Un autre échec 
pour les Braves

Vrülèyfield. 18. — Les Volants de 
Huit ont causé une désagréable sur­
prise aux amateurs locaux et aux 
Braves de Lucien Leduc, hier apres- 
midi, lorsqu’ils triomphèrent du 
club local par le compte de 9 a •> 
iiprès avoir vu les Braves prendre 
une avance de deux points a la pre­
mière période.

Après un début peu prometteur, 
les Volants du gérant Guertin se 
sont lancés résolument a 1 attaque 
dans la deuxième manche ct ont 
réussi quatre points jiour prendre 
le devant et par la .suite ils saffn- 
mèrent supérieurs aux Braves et 
remportèrent la palme haut la main. 
Par cet échec le club Valleyfield est 
pratiquement éliminé des series de 
lin de saison dans la Ligue Provin­
ciale de Hockey.

Comnosition des equities:
HULL: Buts. Leclyerc; defenses, 

McDonald et Goupille; centre, Th,- 
iiaull; ailes. Droum et Webster. 
Subs.: Dufault, Dunlap, Dheerc, Lu- 
[lin, Letosky, ï*ovc, Ha!lance. A

VALLEYFIELD: Buts, Deschê­
nes; défenses, Orlando et Terry; 
centre. Jeannette; ailes. 1 orteous cl 
Hover, Subs.: Plamondon. Mageau, 
S i net, Leduc, Hobidas, Campeau, 
xavanagli, Cadieux.

Arbitres : Lalonde. Mul lins.
Première période

1 Valleyfield: Boyer . - .
2 Valleyfield: Plathondon 

Pun.: Goupille. .
Deuxième période

3 Hull: Dufault...............
4 Hull: Latosky

Shawinigan, 18. —Si nous faisons 
exception de la troisième période, 
les Cataractes de Shawinigan ont 
fait preuve d’une supériorité sur les 
Sénateurs d’Ottawa, hier après-midi, 
dans une joule régulière de la Ligue 
Senior de Québec et les locaux ont 
pu s’assurer la victoire par le comp­
te de <• à 4 sur les équipiers du gé­
rant McCaffrey.

Dès le commencement da la joute, 
Jimmy Planche mit les Cataractes 
m avant en enregistrant deux 
points dans les deux premières mi­
nutes de jeu et jusqu'à la fin les lo­
caux conservèrent leur avance sur 
leurs adversaires.

Composition des équines: 
OTTAWA: Fraser; Trainor et 

Copp; Brown: Slowinski, Check: 
Graboski. Mathers, Inglis, Irvine, 
Greene. Poirier. Smith, McFadden.

SHAWINIGAN. — buts, Cotnoir; 
défenses, Bergeron, Arcand; cen­
tre. Planche; ailes. Gravel, Cinor; 
subs.: Théberge. Bennett, Carthy, 
Lnuzon, Hayes, Morehouse, Smith, 
Filion.

Arbitres: Dodds el Gauthier. 
Première période

1. Shawinigan, Planche................ 58
2. Shawinigan. Planche.......  1.22
3. Ottawa. Smith.................. 2.00
4. Shawinigan, Morehouse... 11.18 

Punition: Trainor.
Deuxième période

5. Shawinigan, Fillion..........  4.31
('*. Ottawa. Graboski.............. 18.07
7. Shawinigan, Carthy.......... 19.32

Pun.: Mathers, Irvine, Acrand.
Troisième période

8. Ottawa, Irvinc................... 1.2 4
9 Ottawa, Brown.................. 9.15
10. Shawinigan, Bergeron... 14.5/

Punition: Bergeron.

Partie nulle à
Victoriaville

7.15
Côté,

12.04

18.27

9.07
11.32

4.24
5.44

19.186 Valleyfield: Mageau . . • 9
7 Hull: Drouin ....................i-'-03

Pun.* Love. . .Troisième période
8 Valleyfield: Porte«m .
9 Hull: Love ......

10 Hull: McDonald . • • •
11 Vallevfield: Campeau .
12 Hull: Ballance..............
13 Hull: Tudin..................
14 Hull: Dheere . . • • •

Pan.; Webster, Campeau,

7.00
9.01 

11.37 
12.42 
17.54 
18.02 
19.04

Victoriaville, 18 —. Dans la der­
nière joute régulière de la Ligue 
Provinciale, en celle ville, cette 
saison, les Intrépides de Drum- 
mondville ont pu tenir tête aux Ti­
gres de Victoriaville. meneurs du 
circuit Comte, car ces deux équipes 
ont fait joute nulle de 1 à 1, samedi 
soir.

Malgré un grand froid plus de 
deux mille personnes ont été té­
moins de celle rencontre et les fer­
vents du hockey n’ont pas eu à re­
gretter leur soirée car la joute fyt 
la plus intéressante vue ici depuis 
l'admission de l’équipe locale dans 
ce circuit de hockey.

Young enregistra le premier but 
«le la partie en faveur du Drum- 
rnondvillc à la deuxième période 
tandis qu’Abran évita l’échec aux 
locaux en enregistrant l’unique but 
des Tigres sers le milieu de la pé­
riode finale.

Alignement des équipes: 
DRUMMOND VILLE. — Buts : 

Tousignant; défenses: Bean et 
Young; centre: Pcpin; avants: Trai­
nor el Harrison. Subs.: Boisvert, 
Lavigne, Pcloquin, Maher, Boyer, 
McFarlane, Lapierre.

VICTORIAVILLE: Nadeau; Ro­
berge et Tremblay; Marcotte; Bou­
chard, Bourdon; Dcnault, Mercier 
Abran, Kalapaka, Petit, Malette, P- 
Hébert et Delongchamp.

Arbitres: Leroux et Mathieu.
Première période

Aucun point.
Punition: McFarlane.

Deuxième période
1. Drunmiondville, Young.... 1/-1>‘

Punition: Bourdon.
Troisième période

2. Victoriaville. Abran............... >-4*

Lachine, 18. — Les Randies de 
Sherbrooke ont essuyé un échec 
hier alors qu'ils durent baisser pa­
villon devant les joueurs de Paul 
Haynes, les Rapides de Lachine, 
dans une joule de la Ligue Provin­
ciale de Hockey. Le club local 1 em­
porta sur ses adversaires par le 
compte de 3 à 2 après un duel spor­
tif fiés intéressant. . ,

Longpré et Heindl furent les 
compteurs des perdants tandis que 
les buts des Rapides furent enregis­
trés par Hamel, Paulsen et Champa-
gae. , . _,. . .Composition des équipés. 

SHERBROOKE: But, Dion; defen­
ses, Ranger, Gagnon; centre, O. Car­
negie; avants, IL Carnegie, Mcln- 
tvre. Subs: Longpré, Heindl, Cote, 
Lillv, Redmond, Marshall, Labarre, 
Lemire, McDougall.

LACHINE: But, Menard: defen­
ses, Hamel, McCurry; centre, Paul­
sen; avants, Ramsay, Perron. Subs: 
Costegan, B. Morin, Champagne. J. 
Morin, Desroches, Terriault, Boi­
leau. . ,Arbitres, Doniahont, Arcand. 

Première période
1— Sherbrooke: Longpré

(McDougall)..................
Punitions: O. Carnegie,

Heindl (2).
Deuxième période

2— Lachine: Hamel 
(Ramsay-Perron) . . .

3— Sherbrooke: Heindl 
t McDougall-Marshall) ....

Punitions: Longpré, Heindl. 
Troisième période

4— Lachine: Paulson.
(Ramsav-Perron) .... 8—>

5— Lachine* Champagne 
(Hamel-Costeigan) .... lo.OO

Punitions: Ranger, R a ni s a y,
Heindl (2). Champagne, H. Carne­
gie ( mauvaise conduite).

Ils tiennent tête 
aux Randies

Cornwall, 18. — Grâce au point 
enregistré dans la dernière minute 
du jeu, à la troisième période, par 
Réal Savard, les Cougars de Corn­
wall ont pu annuler avec les Ran­
dies de Sherbrooke, samedi soir 
dans une rencontre de la Ligue 
Provinciale. Cette joute, disputée 
devant moins de mille personnes, 
s’est terminée par le compte de 1 a 
4. Composition des équipes: 

SHERBROOKE. 7- buts. Dion; 
défenses, Longpré. Hemd.; centre, 
Marshall; avants. MacDougall, Lilly, 
subs.: Lemire, Redmond, H. Carne­
gie, Ranger, Labarre, O. Carnegie, 
McIntyre, Courteau, Gagnon, Lc-
blCORNWALL. — buts, Wright: dé­
fenses, Olinski, L’Heureux; centre. 
Landriault; avants, Proulx, Brum 
ning; subs.: Savard, Gardner, Wa­
de, Creighton, Dupuis, Denneuy, 
Pantalon.

Arbitres: Shore cl Mundey. 
Sommaire:

Première période
1 Sherbrooke: O. Carnegie
2 Sherbrooke: MacDougall
3 Cornwall: Denneny

Joute contestée 
à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 18 — Les Ti­
gres de Victoriaville ont de nou­
veau annulé .hier alors qu’ils en ve­
naient aux prises avec les équipiers 
de Saint-Hyacinthe, dans une joute 
de la Ligue Provinciale. Les deux 
équipes bataillèrent pendant 60 mi­
nutes sans pouvoir faire pencher 
1'avaiilage d’un côté ou de l’autre 
et lorsque la cloche annonça la fin 
ae la partie les deux clubs avaient 
compté chacun 4 points.

Les visiteurs semblaient devoir 
l’emporter au début de la joute car 
les Tigres menaient par 3 à 0 à la 
fin de la première reprise mais à 
l'engagement suivant les Saints se 
rallièrent pour prendre le devant 
car au bout de ce deuxième vingt 
minutes de jeu le club local menait 
par 4 à 3. La lutte reprit activement 
a la dernière période et les visi­
teurs purent éviter l’échec lorsque 
Bouchard enregistra le dernier 
point de la soirée pour donner un 
résultat de 4 à 4.

Alignement des équipes:
VICTORIAVILLE. — Buts: Na­

deau; défenses: Roberge ct Abran; 
centre: Préfontaine; avants: Kala- 
paka ct P. Hébert. Subs.: Dcnault, 
Mercier, Petit, Malette, Marcotte, 
Deslongchamps, Bouchard, Bour­
don.

Saint-Hyacinthe: buts. Renaud; 
défenses, Bessette, Ménard; centre, 
Lajoie; avants, Demers, Bourcier. 
Subs: Despelteau, Cadorette, Sava- 
ry, Archambault, Vallières, Lalon­
de, Lauzon, Connolly.

Arbitres: Mundey et Spore.
Première période 

t. Victoriaville. Prefontaine .
2. Victoriaville, P. Hébert...
3 Victoriaville, Préfontaine.

Pun.: Tremblay et Lajoie.
Deuxième période

4. St-Hyacinthe, Lajoie... • •««>
5. St-Hvaciiillie, Lauzon........
6. St-Hyacinthe, Archambault 17.57
7. St-Hyacinthe, Savary........  18.22

Pun.: Delongchamp, Larochelle,
Mercier et Roberge.

Troisième période
8. Victoriaville, Bouchard....

Pun.: Lauzon et Kalapaka.

Toronto, 18. — Les Leafs de To­
ronto ont pu aligner Babe Pratt 
samedi soir contre le Canadien, de 
Montréal, car ce joueur de défense 
avait été réinstallé la semaine der­
nière lors de rassemblée des gou­
verneurs de la liguc_ Nationale, 
niais même avec la présence de ce 
vétéran, qui a joué de brillante fa­
çon, les Torontois ont dû s'avouer 
vaincus par les Habitants de Torn* 
my Gorman, et c’est par 4 à 2 que 
les Montréalais ont obtenu la victoi­
re.

Par ce triomphe le Canadien pas­
sait en première place dans le cir­
cuit professionnel majeur, car les 
Bruins étaient vaincus par les 
Rangers de New-York dans une 
partie disputée à Boston le même 
soir.

La venue du Canadien à Toron­
to ct le retour de Pratt sur l'ali­
gnement de Happy Day, avaient eu 
pour effet d’attirer 15,565 person­
nes, un nouveau record d'assistance 
pour la Ville Reine, et ces nom­
breux amateurs, quoique déçus par 
l’échec de leurs favoris, n'ont pas 
eu à regretter leur soirée, car ils 
furent témoins d’une joute fort in­
téressante et rapide du commence 
ment à la fin.

Pralt, comme il fallait «'y atten­
dre, a joué une des meilleures iou- 
tes de .ya carrière. U fut un solide 
roc à l’arrière-garde et conduisit 
les deux montées qui apportèrent fi­
nalement deux buts au club de Day. 
Il fut en toute circonstance applau­
di et encourage à tout rompre cha­
que fois qu’il eut le caoutchouc en 
sa possession, mais malgré sa su­
perbe tenue, les Leafs durent s’a­
vouer vaincus devant les fameux 
Canadiens, par le compte de 4 à 2, 
le club d’Irvin continuant à jouer 
de façon à peu près parfaite.

Continuant en effet à afficher 
cette fameuse tenue qui les a ca­
ractérisés depuis neuf jours, soit 
depuis le retour de leur gardien de 
buts régulier, Bill Durnan, les 
Montréalais ont joué avec inspira­
tion une fftis de plus et les deux 
buts qu’ils comptèrent en environ 
une minute de jeu dans la période 
initiale quand le joueur de défense 
Stanowski fut envoyé au cachot par 
l’arbitre Chadwick, leur valut fina­
lement une victoire de 4 à 2.

La ligne du punch du Canadien 
a encore fait du beau travail, cha­
cun de ses membres comptant un 
but. De plus, Richard, Lach et Bla­
ke empêchèrent le meilleur trio des 
Leafs de compter, soit, celui formé 
de Taylor-Boonar et Stewart. Lach 
fut tout particulièrement effectif.

CANADIEN. Buis, Durnan; défen­
ses, Lanioureux el Harmon; centre, 
Reay; aile, Peters et Chamberlain. 
Subs.: Bouchard, Reardon, Lach, 
Richard. Blake, O’Connor, Benoit, 
Filion, Hiller.

TORONTO: Buts, Broda; défen­
ses, Goldman et Stanowski; centre, 
Apps; ailes, Eznickl et Melz. Subs.: 
Pratt, Morris. Taylor, Bodnar, Ste­
wart, Hamilton, Davidson, Carr, 
Schriner.

Arbitres: Chadwick, Primeau ct 
Mepham.

Première période 
I Canadien: Richard-Lach

Les Royaux 
sont vaincus 

par les As
Québec, 18 — Les As de Québec 

sc sont maintenus dans la course 
vers les éliminatoires de la Ligue 
Senior de Québec en triomphan* 
hier après-midi des Royaux de 
Montréal dans une joute très con­
testée disputée au Colisée devant 
plus de sept mille personnes, et 
c’est par le résultat de 6 à 4 que les 
gars de la Vieille Capitale onl eu 
raison des hommes de Fr. Carlin.

Cette rencontre nécessita une pé­
riode supplémentaire car à la fin 
de la troisième manche les deux 
équipes étaient à égalité avec cha­
cun trois points à leur crédit. A 
la manche additionnelle les As de 
Lex Cook se sont ralliés pour comp­
ter trois points pendant que les 
Royaux enregistraient un seui but.

Frank Mailly, un vétéran récem­
ment licencié, s’est aligné avec les 
As et a très bien fait à la ligne 
bleue. Nelson fut le meilleur comp­
teur du Québec avec 2 buts; les au­
tres compteurs de l’équipe pilotée 
par Lex Cook furent Carragher. 
Imlach, Eniberg et Tremblay. Ceux 
du Royal furent Raymond, Riopel, 
DelVecchio ct Gravel.

Composition des équipes:
ROYAL. — Buts. Harvey; défen 

ses, Lamirande, Stahan; centre, 
Gravel; avants, Riopel. Curry. Subs, 
Meronek, Smart, Hefferiiau, Ray­
mond, Del Vecchio, Galbraith, Ca- 
savant, Morin, Laforce, Campbell, 
D. Harvey.

QUEBEC. — Buts, Marois; défen­
ses: Renaud, Taggart; centre: 
Tremblay; avants, Carragher, Hexi- 
mer. Subs: Valenti, Emberg, O’Neil, 
Imlach, Nelson, Mailly, Tondrcau, 
Gruhn.

Arbitres, Paquet et Brecn.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER

Ligue Nationale
Canadien 5, Rangers 4 
Chicago 2, Détroit 2 

Ligne Américaine
Buffalo 3, Cleveland 2 
Pittsburgh 7, New-Haven 1 
Providence 6, St-Louis 2 
Hershey 4, Indianapolis 2 

Ligue Sénior
Québec 6, Royal 4 
Shawinigan 6. Ottawa 4 
Hull 9, Valleyfield 6 -

Ligue Provinciale
Lachine 3, Sherbrooke 2 
Victoriaville 4, St-Hyacinthc

. SAMEDI
Ligue Nationale

Canadien 4, Toronto 2 
Rangers 6, Boston 2 >♦,
Chicago 3, Détroit 3 

Ligue Américaine
Indianapolis 2, Hershey 2 
Cleveland 8, New-Haven 2 
Pittsburgh 8, St-Louis 2 

Ligue Senior J.
Hull 6, Valleyfield 5 

Ligue Provinciale
Sherbrooke 4, Cornwall 4

CE SOIR
Ligue Junior 

Royal à Concordia 
Verdun à National

LE CLASSEMENT
Ligue Nationale

J. G. P.
Canadien 
Boston . . 
Chicago . 
Détroit . 
Toronto , 
Rangers.

39 23 13
39 19 12
40 20 14
38 15 15 
38 13 19 
40 9 24

N. P. 
3 132 
8 127
5 164 
8 102
6 116 
7 110

C. P. 
100 49 
112 46 
131 46 
110 38 
138 32 
154 25

Première période
Royal: Raymond-Morin-
Lamirande ........................  10.50
Québec: Carragher-Hcxi-
mer-Tremblay ..................  15.44
Punitions: Renaud, Campbell.

Deuxième période
Québec: Tmlach-Gruhn •• 4.08
Royal, Vicchio-Lamirande 6.30 
Royal: Riopel-Curry-Gra- 
V e 1 .......a,.,,.....*.. 11.3 M
Québec: Nelson-O’Neil-
Haggart ..............................  16.20
Aucune punition.

Troisième période
Aucun point.
Punitions: Galbraith, Mailly.

.42
7.49

17.21

1.29
5.02

5.22

Punitions:
Bouchard.

Boisvert, Dcnault ct

5.34 
9.36 

16.25
Pun.: MacDougall, Longpré, Le­

mire, Labarre.
Deuxième période

4 Cornwall: Wade .............
5 Cornwall : Proulx ..... 1S.;>7

Pun.: Heindl, Olinski, McIntyre.
Troisième période

6 Sherbrooke: Marshall .. 7.20
7 Sherbrooke: Marshall........
8 Cornwall: Savard .............18.15

Pun.: Creighton, Labarre.

Séance de boxe 
au Coliseum

2 Toronto: Metz-Apps<-Pratt
3 Canadien: Peters-Heay

3.06
7.30

14.26
15.35Canadien: Lach-Bouchard 

Pun.: l^icb, Taylor, Reardon, Sta­
nowski.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Richard.

Troisième période 
Toronto: Davidson . . . 
(Hamilton, Pratt)
Canadien: Blake . . .

6.22
19.32

Deux rencontres
chez les juniors

F'

Le promoteur Jimmy McKimmie, 
aidé de Russ Leighton et de Sylvio 
Mireault, a préparé un autre inté­
ressant programme de boxe pour 
ce soir, au Coliseum de la rue Guy, 
alors que la rencontre principale 
mettra aux jtrises Ralph Walton et 
Chico Berrado, dans un,combat de 
dix rondes. Ce combat suscite 
beaucoup d’intérêt. L’adversaire du 
boxeur local nous vient ici avec un 
record imposant.

La semi-finale de six rondes met­
tant aux prises Billy Carroll, box­
eur d’excellente réputation, de Qué­
bec, et Roland Prairie, jeune box­
eur local, dont on dit beaucoup de 
bien ct auquel on prédit une fa- 
nicurc carrière dans la boxe. Prai­
rie a déjà remporté la victoire sur 
Carroll ct cc dernier a demandé un 
match revanche.

Gaby Ferland rencontrera Jean- 
Paul Ouimet, dans une autre ren­
contre de six rondes.

Ce promoteur Jimmic McKimmie
a annoncé deux changements pour ....... _ ___ ___ _ ____
sa séance de cc soir. En effet. Gor- j pon, Sortie, qui s’est entraîné «é

Après une semaine d’inactivité, à 
cause de ta présentation annuelle 
des Ice Follies, la Ligue Junior re­
rendra ses opérations ce soir, au 
drum, quand elle offrira un pro­

gramme double très intéressant. 
Pour ta circonstance, le Royal s’at­
taquera au Concordia, dans la jou­
te initiale, tandis que le Verdun 
disputera la victoire au National 
dans la seconde joute. 1,6 Verdun 
devait faire face aux Canadiens de 
Cude, mais comme ces derniers ne 
sont pas encore arrivé de leur tour­
née dans le nord de l’Ontario, Thé- 
rien a décidé de remplacer les jeu­
nes Habitants par le National, du 
pilote Georges Manjlia.

Les débuts du Sheik Abid
C’est ce soir, au marché St-Jac- 

ques, que George Cagney mettra 
son titre et sa ceinture en jeu con­
tre Pant Lortie, dans la rencontre 
principale du programme de lutte 
que présentera le promoteur Ray 
Lamontagne. Cette finale sera de 2 
dans 3 à finir promet d’être une 
des plus enlevantes de ta présente 
saison. Les deux athlètes en lice 
sont considérés parmi les plus so­
lides de leur catégorie et leurs ré­
centes exhibitions ont prouvé hors 
de tout doute qu’ils sont tous deux 
en excellente condition.

Le promoteur Lamontagne pré­
sentera une nouvelle figure dans 
nos arènes locales, alors qu’en semi- 
finnlc, le jeune sheik Abid, ce jeu­
ne lutteur égyptien, fera ses débuts 
dans nos arènes locales. Son adver­
saire ne sera donc nul autre que

Période supplémentaire,
7 Royal: Gravel .................
8 Québec: Nelson-O’Neil-Va-

lenti ...................................
9 Québec: Emberg-Gruhn-

Imlach .............................
10 Québec: Tremblay-Hexi- 

xticr #•#•••••••••••♦••••

2.38

5.15

6.12

9.25

Les Volants 
gagnent samedi

Ottawa, 18. — Les Braves de Val* 
leyfield ont dû s’avouer .vaincus sa­
medi soir, alors que les nommes de 
Lucien Leduc en venaient aux pri­
ses avec les protégés de Bob Guer­
tin, à Tauditorium, car les Volants 
sortirent victorieux de leurs adver­
saires par le compte de 6 à 5 dans 
une joute du circuit Slater.

Les visiteurs semblaient devoir 
l’emporter car au début les gars de 
Valleyfield prirent le devant mais 
graduellement les Volants reprirent 
le terrain perdu et finalement la 
victoire est restée du côté des gars 
de Hull.

Composition des équipes: „
VALLEYFIELD. — But, Desehe- 

ne; défenses, Orlando. Terry; cen­
tre, Campeau; avants, Porteous. Pla- 
mondon; subs: Marchand,. Majcau, 
Joannette, Vinet, Leduc, Kavanagh 
et Cadieux.

HULL. — Buts, Leclerc; défen­
ses, Webster, Goupille; centre. Lo­
ve; avants, Ballance, Dheere; subs: 
Drouin, Thibeault, Dufault, Dunlap, 
Tudlin, Latoski.

Arbitres: Mallinson et Murray.
SOMMAIRE.

Première période
1 Valley: Ptainondon-Por-

tcous-Campeau ...............
2 Valley.: Boyer.................

Aucune punition.

Ligue Américaine
(Division Est) *
J. G. P. N. P. C. P.
51 29 15 7 221 172 65
42 22 19 7 151 160 51
49 18 29 4 178 207 4U
52 11 31 9 105 219 31

Buffalo .
Hershey 
Prov. . 
N.-Haven

(Division Ouest)
. 54 27 19 8 239 201 62Indian. .

Pittsburgh 49 27 15 
Cleveland 50 23 20 
S-Louis . . 52 18 27
Ligue Senior

J. G. P. 
Royal ... 36 27 7 
Ottawa . . 36 21 12 
Shawn. .. 36 16 17 
Québec . . 35 15 17 
Valley. . . 38 14 21 
Hull . . u 37 9 26
Ligue Provinciale

J , G. P. 
Victo'ville 33 21 8
Sher’b’ke .34 19 11

201 161 61 
208 193 53 
158 219 43

P. C. P. 
184 114 56 
182 141 44 
138 168 34 
129 138 33 
157 180 31 
140 190 20

Lachine
St-Hyac.
Dr’mond
Cornwall

37 19 16
35 16 16
36 13 20 
36 7 25

N. P. C. P. 
4 168 103 46 
4 172 122 42
2 159 177 40 
4 169 158 36
3 120 166 29
4 119 185 18

9.52
10.40

don Mackie, qui devait faire face à 
Maxie Spoon, sera remplace par 
Jimmy Dow, de Saskatoon. Mackie 
ne pent livrer son combat de ce 
soir à cause d’une blessure qu il 
s’esl intligée an nez, lundi, dernier, 
contre Roger Bisson. McKimmie a 
aussi annoncé que Johnny Bouf­
fant, de Québec, en viendra aux 
prises avec Larry Sloan. I at Mad­
den qui devait rencontrer cc der­
nier, a etc blessé a la main et il 
ne peut remplir mui engagement.

Dernier programme
de la ligue de l'Est

rieusement avec son frère Paul en 
vue de la rencontre qu’il doit livrer 
au lutteur égyptien ce soir, au mar­
ché St-Jacqucs.

Harry Madison en viendra aux 
prises avec Mike Demitre, dans le 
match spécial d’une chute ou 20 mi­
nutes, tandis que dans le premier 
engagement de la soirée également, 
d‘unc chute ou 20 minutes, Clément 
Durocher s’attaquera a Al tucker.

Tounoi de golf de
la Nouvelle-Orléans

Deuxième période
3 Valley: Portcous-Cam*

peau .................................
4 Huit: Latoski-Tudin-Dun- 

lap ,...••••».»••*■•*•••
5 Huit: Drouin-Goupdle-Du-

fault..................................
6 Huit: Drouin-Thibeault ..
7 Huit: McDonald-Drouin . 

Aucune punition.
Troisième période

8 Hull: Love-Ballanec ._•••■
9 Valley: Joannette-Majeau-

Plamondon .....................
10 Valley: Boyer-Orlando ••
11 Huit: Ballanee-Lovc-Dliec-

re

1.10

13.35 
13.50 
18.05

.24

7.05
10.45

11.25

TARIF *
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphona < B Etait 3361
I

I confc t» mot. 25c minimum comp­
tant.

An none* facturéo 1140 V» mot. 
4Dc minimum

NAISSANCES. SERVICES, servi­
ces ANNIVERSAIRES. ORAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. ÎO 
par mot. minimum <le 50c FIA”* 
Ç AISLES. PROCHAINS MARIA­
GES. 11.00 par insertion

ACHAT DE CREANCES
Anportes-noufl va» créance», blUeU ei 

souffrance Payons Plus haut prix F. 
André Arèe». 57 ouest ru# St-Jacquee PL»
tcau 9107 faix

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d étude t 

cours particuliers Méthode pratique t 
rapide. Institutrice possédant diploma. T* 
dagoglque bilingue d'Ontario. MA. 188

En librairie présentement
Nous recevons mainte 

nant les ouvrages de la co 
lection Larousse : Larouss 
médical, Larousse 20e si( 
cle, 6 volumes, ménage' 
science, etc. Librairie Mt 
nard, 1564 St-Denis, prt 
théâtre St-Denis, Montré*

Punition: Dufault.

LIVRES D'OCCASION
Quels livres et quelle

revues cherchez-vous? Noi 
en avons des milliers de toi 
genre. Ecrivez-nous. Venc 
voir. Ouvert de 2 à 5 toi 
les jours, aussi vendredi ( 
samedi soirs de 7 à 9. La L‘ 
brairic Universelle Enrg. 
5926, Berne Avenue, ang 
boulevard Rosemont, Mon 
réal (36). Tél. FR. 2947.

Pure comme l'air des montagnes

L’EAU DE TABLE

Nouvelle-Orléans, 18. — Byron 
Nelson a remporté les honneurs 

La Ligue de 1 Lst du president j (j,un autre tournoi hier après-midi, 
Roméo McDuff, offrira son dernier en 0jjicnant linp ronde finale de 66 
programme double de ta saison re- | (.(nips js’eison devance Ben Hogan,
gulière ce soir, à l’académie Rous- 
sin, quand le Pointe aux Trembles 
fera face au Charlemagne, tandis 
que les clubs Catelli et Dupére ct 
Frères feront les frais de la secon­
de joute. McDuff a déclaré que les 
séries éliminatoires <lc son eircu f 
délurcront jeudi prochain, le
vricr.

qui s’est classé deuxième par cinq 
coups. Nelson semblait être à son 
meilleur hier après-midi et il a fait 
de merveilleux ‘‘puttings”. Il en a 
obtenu un de 35 pieds au premier

____ _ trou, un de 25 pieds au nouvieme
j 21 fc- j trou et un autre de 45 peids au 

j onzième trou.

v\ s,\ \ \ t « n • f o
^PETILLANTE :
/ / » I | l t V v \ \

Se mélange parfaitement — Partout, en tout temps j 

COMMANDEZ-EN AUJOURD'HUI

12 
ONCES BIEN 

REMPLIES

Un Produit do P#p*i-Colo Company ot Canada Limited
7*

\
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Foirs divers

Cinq morts violentes en 
fin de semaine

Or signale aussi deux vols à main armée — Trois morts 
à Sherbrooke — Plusieurs blessés dans des accidents 

— Un navire sombre dans la baie de Fundy
On signale deux vols à main ar­

mée et cinq morts violentes, en fin 
de semaine, dans la région de Mont­
réal. Les victimes des vols sont le 
laitier Léo Cadieux, 113 rue Saint- 
Laurent, à Longueuil, et le jeune 
Jules Beauchamp, 12 ans, messa­
ger. Les morts violentes sont: Mi­
chel Stock, tué par une auto; le jeu­
ne Ralph Kinney, écrasé sous les 
roues d’un train: le béhé Michel 
Bisson, qui a perdu la vie dans un 
Incendie; Lloyd-Robert Damant et 
Albert-P. Peine, trouvés morts sur 
la chaussée.

Plusieurs accidents sont aussi 
survenus en fin de semaine et trois 
suspects, dont l’un a été blessé par 
la police, ont été arrêtés.
Tué instantanément

M. Michel Stock, 76 ans, a été 
tué instantanément, vers 9 heures, 
hier soir, à Beaurepaire. Il a été 
renversé par une automobile en tra­
versant Je boulevard Métropolitain.

M. Emile Robert, 382 avenue Gor­
don, Verdun, a stoppé immédiate­
ment pour se porter au secours de 
la victime qui gisait inconsciente 
sur la chausée. Un médecin de La- 
chine a été mandé sur les lieux et 
il a constaté la mort.
Tragédie à Valois

Une tragédie s’est déroulée à 
Valois samedi après-midi alors 
qu’un bambin de 8 ans a eu la tète 
sectionnée sous les roues d’un train 
du Pacifique Canadien, à quelque 
150 pieds de la gare de cet en­
droit.

La petite victime, Ralph Kinney, 
dont les parents demeurent au no 
22 rue Milroy, à Valois, a été tué 
par un train filant de l’ouest à 
l’est.

Le cadavre n’a pas été transporté 
là la morgue par permission spécia- 
|le du coroner. Il y aura toutefois 
enquête aujourd’hui.
Bébé brûlé vif

Un bébé de six mois, Michel Bis- 
son. dont les parents habitent Saint- 
François de Sales, comté de Laval, 
a été brûlé vif dans un commence­
ment d’incendie, un autre enfant de 
cette même famille ayant mis le feu 
accidentellement aux couvertures 
du berceau de la victime.

Bien que le feu ait été rapide­
ment éteint, le petit Michel a reçu 
de graves blessures qui ont entraîné 
sa mort. Le cadavre a été porté à 
la morgue.
Cadavre trouvé

Peu avant six heures, hier matin, 
on a trouvé le cadavre de M. Lloyd 
Robert Damant, 26 ans, 140, rue 
Saint-Hubert, à Pont-Viau, gisant 
sur la chaussée du pont Viau.

Le décès a été constaté par un 
interne de l’hôpital Saint-Luc, et le 
câdavre a ensuite été transporté à 
la morgue.

Trouvé mort

Un homme a été trouvé mort tôt 
samedi soir, près du no 961, de la 
rue des Inspecteurs. Plus tard, il 
a été identifié à la morgue comme 
étant M. Albert-E. Peine, 65 ans, 99, 
avenue Selby, Westmount. H n’y 
avait aucune marque de violence 
sur le corps.
Laitier volé

Samedi après-midi, en plein jour, 
trois bandits armés se sont attaqués 
à M, Léo Cadieux, laitier, 113, rue 
Saint-Laurent, à Longueuil, lui dé­
robant la somme de $55.00.

Il était environ 3 h. 30 p.m., et 
M. Cadieux était à faire sa collec­
tion lorsqu’une automobile, dans la­
quelle avaient pris place trois indi­
vidus. s’est arrêtée devant la voi­
ture du laitier. Deux des occupants 
sont descendus en courant et l’un 
d’eux a arrêté le cheval en le sai- 
saissant par la bride. Le second, 
revolver au poing, a donné l’ordre 
au laitier de lui remettre son ar­
gent. M. Cadieux a protesté en di­
sant que cet argent ne lui apparte­
nait pas mais l’individu n’a pas vou­
lu démordre et a menacé alors sa 
victime de lui “flamber la cervelle’’.

Le laitier a dû alors rendre son 
sac de cuir contenant la somme de 
$500. Sans perdre un instant les 
bandits sont remontés dans leur au­
tomobile pour prendre la fuite.

ver, l'a soulagé des $4 qu’il avait en 
sa possession, au moment où il ve­
nait de sortir de l’immeuble. La Sû­
reté municipale a été alertée.
Trois jeunes gens arrêtés

Trois jeunes gens, pris sur le fait, 
au moment ou ils attaquaient une 
jeune fille, rue Visitation, au sud de 
la rue Dorchester, ont été arrêtés 
aux petites heures hier matin. Les 
inculpés sont: Paul-Emile Fleury, 
25 ans, 3415, rue Dézery, Noël Ga­
gné, 25 ans, 2689, rue Hochelaga, et 
Roland Joannette, 23 ans, 937, rue 
Plessis. Leur victime, Mlle Florence 
Synette 1109, rue St-Denis, revenait 
de son travail dans un restaurant 
lorsqu’elle a été attaquée. Elle a dû 
être transaortée à l’hôpital S-Luc 
où elle a été traitée pour de multi 
pies ecchymoses.

Cette arrestation a été marquée 
d’une chasse à l’homme qui a créé 
tout un émoi.

Un agent a tiré un coup de feu en 
direction du fuyard qui a été atteint 
à la jambe gauche.

Transporté à l’hôpital St-Luc 
Joannette est constamment gardé 
par un policier et devra comparaî­
tre en Cour dès que son état le per­
mettra. Ses deux comparses compa­
raîtront aujourd’hu.i
Trois morts à Sherbrooke

Sherbrooke, 18 (D. N. C.). — On 
a découvert trois cadavres dans une 
maison de la rue Kingston samedi 
matin. Ces trois personnes ont été 
victimes du gaz. 11 s’agit de MM. 
Jack Coderre, Daniel Blais et André 
Robitaille, tous mariés et pères de 
familles. Les deux premiers sont 
dans la quarantaine, tandis que le 
troisième est âgé de 35 ans.

Les trois amis, tous employés dans 
des merceries pour hommes à Sher­
brooke, passaient la soirée chez M. 
Jack Coderre. Lors de la découverte 
des cadavres, on a constaté que tous 
trois avaient été asphyxiés par le 
gaz. On a pu constater que l’un des 
trois avait fait chauffer de l’eau sur 
un poêle à gaz et l’eau s’étant ren­
versée, le feu s’est éteint et le gaz 
s’est répandu dans la maison.

Il semblerait que les trois hom­
mes se sont sentis malades et ont 
voulu s’approcher des fenêtres. On 
a trouvé les cadavres près des fenê­
tres. La mort remontait à plusieurs 
heures.

tssager victime de vol
Jules Beauchamp, 12 ans, 3992, 
e Saint-André, messager à l’em- 
ai de l’épicerie Ant. Garcia, 3671, 
e Saint-André, a rapporté à la po-'j^bg frocturée 
e que, samedi soir, il a été victime 
un voleur. 11 a raconté qu’il venait 
faire une livraison à 825 est, rue 

terbrooke, quand un individu âgé 
environ 18 ans, armé d’un rcvol-

Bebé gravement brûlé
Un autre bébé s'est infligé de gra­

ves brûlures hier matin, en tom­
bant près du poêle de la cuisine. Le 
petit Gilles Gauvln, 22 mois, fils 
de M. et Mme Raoul Gauvin, 1695 
rue Grubert, était dans son ber­
ceau, dans la cuisine, hier matin, 
lorsqu’il est tombé contre le poêle 
s’infligeant des brûlures au corps 
et aux mains. Il a été transporté à 
l’hôpital Ste-Justine, où on a décla­
ré que son état n’était pas trop alar­
mant.
Deux personnes blessées

Deux personnes ont été blessées 
hier soir, dans une triple collision, 
survenue à l'intersection des rues 
Sl-Laurent et Villeray. Les blessés, 
M. et Mme Thomas McGarrity, âgés 
respeotivement de 38 et 34 ans, 4U6 
boni. Créinazie, ont été transportés 
à l’hôpital Ste-Maric. M. McGarrity 
a probablement des côtes fractu­
rées et sa femme souffre de blessu­
res à la région dorsale. Les deux 
victimes voyageaient dans un taxi, 

i propriété de M. Jack Rose, 172 
i ouest, avenue Bernard, conduit par 
I M. Armand Plante, 1027 rue Ste- 
Elisabeth. Ce dernier aurait perdu 
le contrôle de sa voilure qui a don­
né contre un tramway. Une autre 
voiture qui suivait à l’arrière s’est 
alors écrasée contre le taxi.

A la montagne

Une seule personne a été blessée 
à la montagne en fin de semaine, 
les skieurs étant très peu nom­
breux. La victime est un garçonnet 
de 13 ans, Stevens Matthews, 471 
rue Willibrord, à Verdun, blessé 
par la ruade d’un cheval. Le 
garçonnet a été blessé à la 
main. Il a été transporté à l’hôpital 
St. Mary’s.
Blessé par un camion

M. Jean-Guy Arsenault, 21 ans, de 
Joliette. a été blessé samedi après- 
midi, alors qu’il s’apprêtait à mon­
ter dans son camion en face du no 
4522 de la rue Delaroehc. 11 a été 
heurté par un autre camion. Trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame, il a 
pu retourner chez lui après panse­
ment.

représentations. Son enquête préli­
minaire a élc fixée au 21 février. 
Un cautionnement de $500 lui a été 
accordé à la demande de Mc Mau­
rice Mernier, avocat de la défense.
Un novire sombre

Digby, N.-E., 18 (C.P.) — Douze 
personnes ont été gelées à mort 
dans une chaloupe tie sauvetage, 
dans la baie de Fundy, après que 
le navire côtier Robert G. Cann, 
jaugeant 265 tonnes, eut sombré sa­
medi à 8 milles au large de Pile 
Grand Manan, N.-B.

Le seul survivant de cctle tragé­
die est le capitaine Arthur Elis, de 
Fort Granville, N.-E.

Le capitaine Elis a raconté le ré­
cit du naufrage de son lit d’Iiôpi- 
tal. L’équipage a reçu l’ordre d’a­
bandonner le navire qui sombrait 
juste avant l’aube. Tous les mem­
bres de l’équipage avaient pris pla­
ce dans l’embarcation qu’une rner 
agitée menaçait de chavirer à tout 
instant.

Une femme, Mme Eleanor Jac­
quard, a survécu près de 12 heures 
du froid sibérien. Une autre victi­
me, Joseph Peter Muise, de Yar 
mouth, a pu survivre jusqu’à la rive 
mais elle est morte peu après son 
arrivée à Digby.

Le capitaine Emry Frank Peters, 
de Yarmouth, naviguait depuis 37 
ans entre Yarmouth et Saint-Jean. 
Il venait à peine de reprendre son 
poste après plusieurs mois de ma 
ladie. Le capitaine Elis l’avait rern- 
P'acé. 11 a été un des premiers ù 
mourir dans l’embarcation de sau­
vetage.

Le Robert G. Cann avait quitté St- 
Jcan, N.-B., à destination de liver 
ton, N.-E., vendredi après-midi.

Le navire côtier Nova Scotia a 
été le premier à apercevoir la cha­
loupe à la dérive.

Le navire en détresse était la pro- 
priété de l’Eastern Canada Coastal 
Steamships Co., Ltd, de Saint-Jean, 
N.-B. On estime la valeur de la per­
te à $50,000.

D’Ottawa on annonce que le mi­
nistre du Transport, M. Chevrier 
avait ordonné une enquête sur le 
naufrage du Robert G. Cann. Le 
nom du juge président n’a pas en­
core été dévoilé.

En attendant l’enquête, le capi­
taine A. W. Hilton, de Yarmouth, a 
:cçu l’ordre de tenir l’enquête pré­
liminaire.
Femme étranglée

Canterbury, Angleterre. 18 (C.P.) 
Mille sept cents soldats britanni­

ques ont été confinés aux barra- 
ques hier en attendant les résultats 
de l’enquête qui sera menée dans le 
cas d’une femme d’un soldat cana­
dien trouvée étranglée près du 
camp.

La victime. Mme Lilian Miller, 
21 ans, avait assisté à une danse au 
camp samedi. Son corps a été trou­
vé dimanche à moins de 200 ver­
ges du camp.

Deux autres femmes qui ont as­
sisté à la danse avec Mme Miller 
ont été amenées au camp par tes 
autorités afin de tenter d’identifier 
les soldats qui ont participé à la 
fête.

Le maire de Boston
condamné à la prison

Washington, 18 (A.P.) — Le re­
présentant James M. Curley, âgé de 
/I ans, qui est également maire de 
Boston, a aujourd’hui été condam­
ne par un tribunal fédéral, à une 
peine de six mois à un an et six 
mois de prison en plus de $1000 
d’amende pour fraude postale.

Condamnés avec lui pour activi­
té dans l’Engineers Group, Inc., une 
organisation qui aurait collecté 
$60,009 eu se prétendant capable

Bloc-notes
(suite de la première page)

des siens qui dépendait de lui. 11 
pourrait et il devrait v avoir alors, 
semble-t-il, une exemption prevue 
de l’impôt sur sou revenu, pour un 
montant déterminé. D’autant plus 
que pareille exemption ne serait 
certes pas de nature à favoriser 
l’abus.

Nous transmettons volontiers à 
M. Ilsley, en supposant qu’il lise no­
tre journal — en tout cas, M. Ilsley 
sait le français, assez pour le parler 
quand il veut bien — le conseil qui 
nous vient Me notre lecteur agent 
d’assurance. Nous ne pouvons tou­
tefois garantir que le ministre des 
Finances en tiendra compte.
Canada et Etats-Unis '

Dans la récente causerie qu’il a 
faite à Montréal, en français, devant 
les membres de la Chambre de Com­
merce, M. Percy J. Philip, représen­
tant du New York Times à la galerie 
de la presse du Parlement d’Ottawa 
et présentement président de cette 
galerie, a donné à ses auditeurs, en 
leur rappelant que le Canada est 
pays voisin des Etats-Unis, un con­
seil qui vaut pour tous les Cana­
diens.

"Le Canada et les Etats-Unis, a 
dit M. Philip, sont des voisins et de 
bons voisins. Il ne s’ensuit pas que 
les gens des deux pays se compren­
nent très bien. Il est possible que je 
me trompe, mais il me semble que 
les Canadiens aiment beaucoup les 
Etats-Unis mais sans les connaî­
tre. Les journaux du Canada pu­
blient à la dizaine, des articles sur 
la Russie, la France et l’Angleterre, 
mais peu de choses sur les Etats- 
Unis. Je sais bien que vous n’avez 
rien à craindre des Américains. 
Vous lisez tous le New York Times 
le dimanche, mais je dois vous 
avertir que le New York Times n’est 
pas toute la presse des Etats-Unis 
et je voudrais bien voir des journa­
listes canadiens prêter un peu plus 
d’attention à ce que j’appellerais le 
fond de la pensée des gens des 
Etats-Unis, et partant prêter un peu 
moins d’attention au derniçr potin 
de Hollywood”.

Il est certain que les relations de 
bon voisinage avec les gens du 
grand pays qui se trouve au sud du 
nôtre ne pourraient qu’y gagner par 
une meilleure compréhension entre 
les deux groupes de population. Et 
ce ne sont certes pas les tabloids, 
magazines et autres périodiques à 
sensation et à scandale, provenant 
des Etats-Unis et dont le flot nous 
inonde de plus en plus, qui peuvent 
servir à nous faire mieux compreu- 
dre, comme dit M. Philip, “le fond 
de la pensée des gens des Etats- 
Unis”. La guerre et les nouvelles de 
la guerre auront servi à nous don­
ner des notions de la géogranhic du 
inonde. 11 nous reste à acquérir des 
notions de la géographie d’Améri­
que, de toutes les Amériques: géo­
graphie physique et aussi écono­
mique, sociale, politique, autrement 
dit la géographie sous son aspect 
humain.

Emile BENOIST

d'oblenir des contrats de guerre 
pour ses clients, furent Donald Wa­
kefield Smith, ancien membre du 
National Labor Relations Board, et 
James G. Fuller, purgeant actuelle­
ment une sentence de cinq ans à 
Atlanta, pour usage frauduleux de 
la poste.

Les trois ont cependant annoncé 
leur intention d’en appeler à un 
tribunal supérieur. Curley a dit 
qu'il portera son appel à la Cour 
suprême des Etats-Unis si possible.

DE RETOUR DE L'ARCTIQUE

Adoptas

Les CAFES, THÉS

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limits*)

Qualité supérieure
Montréal

Le jeune Raymond Lavignc, 6 
ans, 231 rue St-Augustin, a eu la 
jambe droite fracturée samedi 
après-midi, lorsqu’on lâchant prise 
il a roulé sous la roue arrière d’un 
camion auquel il s’élait accroché. 11 
a été hospitalisé à Ste-Justine.
Il tente de tuer sa femme

Leslie Croeker, 32 ans, de Mount 
Forest, Ont., a blessé sa jeune fem­
me de 22 ans samedi soir en ten­
tant de la tuer. Croyant sa femme 
morte, Croeker, selon ta police, s’est 
suicidé avec son fusil. Mme Croc­
ker est dans un état grave mais non 
désespéré.
Fausses représentations

Jean-Serge Parthcnais, 110 ave­
nue Abbott. Westmount. a comparu 
vendredi devant le juge Armand 
Cloutier sous une accusation d’a­
voir obtenu $6,500 sous de fausses

(5ERNIER V. SES FUS)
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Imperial Tobacco
maintient ses gains

Assemblée annuelle des actionnaires
le 19 mars prochain
Imperial Tobacco vient de ren­

dre juiblic son rapport annuel 
pour l’exercice financier terminé 
le 31 décembre 1945. Ce bilan sera 
présenté pour adoption à rassem­
blée annuelle des actionnaires de la 
compagnie qui sera tenue au bu­
reau principal, à 3810 rue St-Antoi- 
ne, Montréal, mardi, le 19e jour de 
mars 1946, à 10 h. 30 de l’avant- 
ini di.

Les recettes nettes se sont éle­
vées à 56 cents par action à com­
parer à 55Vj cents antérieurement. 
Le fonds roiüement accuse une di­
minution de $20,207,388 à $18,- 
397,090. L’actif rapidement réalisa­
ble se chiffre à $28,403,377, compa­
rativement à $29,740,421 et le passif 
exigible s’élève à $10,006,287 au 
regard de $9,533,033 en 1944. Les 
profits nets toutefois accusent une 
légère augmentation à $5,782,162 
de $5,749,987 pour la même pério­
de l’an dernier.

Voici le tableau comparatif du 
compte de profits et pertes, du 
fonds de roulement et de l’actif 
pour 1945 et 1944.

WPORTMtURS EN OROS _T0IUS i/ÿMAO» k cotons

Le Père Etienne Bazin, Oblat de Marie-Immaculée, missionnaire des régions 
arctiques, est revenu de l'Extrême-Nord dans un avion de la R.C.A.F. 
qui était allé chercher un Esquimau malade à une distance de 1,600 
milles. Le Père Bazin était aux missions de l'Extrême-Nord depuis
dis-spnl1 ans

1945 1944
$ $

Profit net ., , 5,782,162 5,749,987
Div. priv.,., 481,800 481,800
Solde •••••• 5,300,949 5,268,187
Div. ord. . . . 3,780,412 3,780,412
Surplus . . . . 1,519,949 1,487,774
Surp. ant.,. . 3,832,639 5,775,595
Total.......... 5,352,934 7,263,369
Die. fin. , , . 1,417,654 1,147,654
Solde . . « . 3,934,934 5,845,715
Taxe ad. . , . 31,884 13,075

3,903,050 5,832,639
Tra. à rés. g. ........... • 2,000,000
Surplus . . , . 3,903,050 3,832,639
B. P. act........ 0.56 0.55 Vj

Fonds de roulement
1945 1944

$ $
Act. real. . . 28,493,377 29,740,421
Pas. exi. . . . 10,006,287 9,533,033
F. de roui. . . 18,397,090 20,207,388

BILAN
Actif

v* 1945 1944
$ $

Encaisse • . • 3,058,811 5,309,472
Obi. gouv. . . 3,138,450 7,070,296
Deb. divers . 656,207 484,757
Inventaires .. 21,549,910 16,875,895
Plac. subd. .. 28,001,565 26,080,095
Actions a. c. . 61.201 62,703
Tax. rernb. . . 1,034,211 638,654
Immeubles . . 2,210,409 2,210,409
Tsine, etc. , . 4,203,411 4,121,424
Affranchies .. 66,141 33,750
Achalandage . 28,816,800 28,816,800

Total . . . . 92,797,116 91,704,258
Passif

1945 1944
$

865,975Dû aux subd. 660,118
Gré. divers . . 2,480,220 2,222,669
Prov. taxes . 6,865.950 (>,444,388
Fonds de p. . 1,368,146 1,368,146
Dep. res. . . . 6,079,811 5,926,171
Débentures .. 10,000,000 10,000,000
Actions priv. 8,030,000 8,030,000
Actions ord. . 47,255,160 47,255,160
Rés. gén. . . . 5,000,000 5,000,000
Div. drff. ac. 120,450 120,450
S. diff. etc. . 1,034,211 638,654
Surplus gagné 3,903,050 3,832,639

Total .... 92,797,116 91,704,639

Dividendes déclarés
Brewers and Distillers of Van-

couver, 50c. plus un boni de 20c par 
action, tous deux payables le 20 mai 
aux actionnaires inscrits le 19 
avril.

Ottawa Light, Heat and Power 
Co., 15c par action ord. et 1 1-4 
p.c. par action priv., tous deux 
payables le 1er avril aux actionnai­
res inscrits le 20 fév.

Niagara Wire Weaving Co., 25c 
par action, payable le 1er avril aux 
actionnaires inscrits le 6 mars.

Canada Foundries and Forgings, 
37 l-2c par action A, payable le 15 
mars aux actionnaires inscrits le 
1er mars.

International Bronze Powders 
Ltd, 20c par action ord. et 37 l-2c 
par action priv., tous deux paya­
bles le 15 avril aux actionnaires 
inscrits le 15 mars.

Industrial Acceptance Corp., $1.- 
25 par action priv., payable le 31 
mars aux actionnaires inscrits le 
1er mars.

Nos hommes d'affaires

#

M. Aristide Cousineau qui a été 
élu directeur du 'Irust Général du 
Canada. M. Cousineau est président 
de Hcné-T. Leclerc, Inc., président 
d’Alfred Lambert, Inc., président 

,de The Acton Rubber Ltd, prési- 
itent de The Acton Shoe Company 
Ltd, président de Clernay Realties 
Ltd, vice-président de Canada 
Flooring Co. Ltd. directeur de Vie- 
torinvillc Furniture, Ltd., directeur 
«le Confederation Amusements Ltd.
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SOLDE

Paletots 
sport %

en cravenette 
pour garçons :

14 à 16 ans

Cravenette marine 
protégeant de l'humi­
dité et du vent. Devant 
à fermeture éclair. 
Doublure piquée en fi- 
rtette double Collet de 
fourrure et ceinture.

Prix ord. 11.95 
à solder à Vz prix...

5.98

SOLDE

COUPE-VENT D’HIVER
en velours à côtes TWEEDUROY brun ou gris. Modèle Cosa­
que à fermeture éclair, doublure de finette beige. Taille exten­
sible. 2 poches de biais.

Prix ord- 6.75 
à solder à Vz prix .. .

3-38

Pas de commandes postales ni téléphoniques s.v.p.

DUPUIS — rez-de-chaiméfl (De Montlgny)

RAYMOND DUPUIS, président A.-J DUCAL. v.-p. et (ér cé&

Wabasso Cotton Co., $1 par ac­
tion, payable le 1er avril aux ac­
tionnaires inscrits le 16 mars.

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et les compagnies ré­
cemment enregistrées
Crown Apron Mfg. Co.
Max Melamed.
Jeweled Cross and Co. Regd. 
Frank J. Leclair-Raymond F. 

Brennan-Mme Catherine A. Bren- 
nan-MUe Doris M. Leclair.

Tait et Fils.
Willie Ogilvie Tait-William Keith 

Tait.
Fashion Togs Inc.
Peter Reichcr.

Congé à Wall Street
New-York, 18 (A.P.) — Les mar­

chés de la Bourse de Wall Street 
seront fermés les 22 et 23 février à 
l’occasion de l’anniversaire de 
Washington.

M. MacKinnon à Panama

Balboa, Panama, 18 (C.P.) —- 
Une délégation du commerce ca­
nadien dirigée par le ministre du 
commerce, M. MacKinnon, est arri­
vée ici, aujourd’hui, en route pour 
l’Amérique du sud, afin d’établir 
des relations commerciales entre le 
Canada et l’Amérique latine. La 
délégation vient de San José, Costa 
Rica, où elle a eu des pourparlers 
avec les dirigeants du pays. Les di­
rigeants de Costa Rica ont proposé 
l’établissement d’un service mariti­
me direct entre leur pays et le Ca­
nada. M. MacKinnon a dit que ces 
pourparlers avaient été "très satis­
faisants et d’un bénéfice mutuel’’. 
Les Canadiens ont été les hôtes dn 
président du pays, M. Picardo, à 
un diner d’Etat, avant leur dépari 
pour Panama.

Activités minières
Aubelle Mines. —

Toronto, 16. — Durant la pério­
de terminée le 1er février, Aubelle 
Mines, Ltd., a acéru la profondeur 
de son puits à trois compartiments 
jusqu’à 500 pieds et commencé le 
percement de l’accrochage au 4e ni­
veau.

Entre 440 et 500 pieds dans le 
puits, le dyke de porphyre quartzi- 
que est de même nature que les 
massifs de minerai de Bclleterre.
* Le trou de sonde no 230, qui ex­
plore la 2c veine en profondeur, at­
teint 1,345 pieds. H a recoupé plu­
sieurs sections minéralisées et 2 
veines d’apparence favorable.

Dans la première veine, le perce­
ment de galeries, au niveau de 500 
pieds, ainsi que la coupe, transver­
sale au niveau de 250 pieds com­
menceront à la mi-fêvrier. Ces 
travaux s’effectueront simultané­
ment.

La Famille
Février 1946:
Editorial: Une étape nouvelle, 

Richard Thivierge;
Information familiale: Valère 

Massicotte;
Education: Problèmes, Robert-E. 

Llewellyn; Carrières industrielles, 
Jean Delorme; Un jour, Michelle 
ira en skis..., Photos Rie; Il n’est 
jamais trop tard pour bien faire!, 
Béatrice Clément; Rôle respectif de 
la famille et de l’école en éduca­
tion, Jean Huberdeault; Petite 
chronique de psychologie, Edmour 
Lemay; Clubs familiaux...

Pour les jeunes: Jeunes gens 
d’aujourd’hui, Pol;

Pour les enfants: La belle histoi­
re, Odette Fumet-Vincent;

Divers: Cinéma et morale fami­
liale, Richard Thivierge; Les de­
voirs de la femme dans la vie socia­
le et politique, Sa Sainteté Pie XII; 
L’argent que l’on boit, Valère Massi­
cotte; Les bonnes sont-elles coupa­
bles?, Valère Massicotte; Mousseli­
ne, Michelle Le Normand; Le cou­
rier de Rosemarie.

Economie domestique: Menus 
économiques, Monique Bureau; Oc­
cupons nos loisirs. Monique Bu­
reau.

Couverture: Heures d’amour.... 
Photo Rie.

Au comptoir: 0.10, par la poste, 
0.13. Service de librairie du Devoir.

LIVRES de MESSEetCHA PELETS
Cadeau Idéal pour PREMIERE COMMUNION ou autro occasion.

BLANC — Lirr* blsnc (V * 414”). étui blanc, fermeture-éclair et chapelet 
monture argentée, crains verrerie ambre rose.

NOIR — Une noir étui noir, même chapelet de verrerie ambre rose m 
chapelet noir «au choix)

BRUN — Livre brun, étui brun, même chapelet de verrerie ambre rose ou 
chapel~t brun (au choix).

Les trois articles sont contenus dans une boite, fini* satin blanc, et me­
surant ï)4” s •%”.

PRIX COMF1.El $3 00 #
Nona avons aussi un choix comble; de CrucitU médailles etc.

Bertrand, Tôt cher £ élancer. Inc.
46 ru« Notre-Dame ouest, Montréal — Tél. : PLateau 3809

ETABUE EN 1910


